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ESCRIPTION 

DE LA VILLE 

E PARIS 

Suite du Quartier de S. Benoît* 





S. Étiinke des Gais- 

'EsT utie Eglife Collégiale fî- 
tuée dans h rue S. Jacques, 
vis-à-vis 1^ grand Couvent 
des Jacobins, Se une des plus 
anciennes tle Paris , piiifque c'eft la pre- 
tîiierc des quatre que le Roi Henri I 
donna à Imben , Evêque de Paris, & i 
TEglife de Notre-i^atne* par fa charte 
rapportée dans le Paftoral de Paris. Je 
ne crois cepetulant point que M, Sa-* 
Iu7[e ait ctc bien fondé à alTurer aufli 
pofitivemeDt qu'il a fait, que c'eft dans 
î'Eglife de S. Etienne des Grès que fe 
tint le Concile de Paris de Tan 819: 
este il eâ: plus naturel de croire que ce 
Terne FI. A 
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Sj Description ©e Paris, 

On remarque dans la vie de S. Frm 
fois de Sales y que pendant ou'il faift 
ies études dans rUniverfirc de Paris, il 
alloirfouvent faire fes prières dans cette 
Chapelle de la Vierge , pour obtenir de 
Dieu par fon ititerceflGon , le don de 
'continence» 

' Le Parlement de Paris, par fon Arrêt 
du (> 'Février 17J7, ordonna que ladite 
HConfrairie dé Notre-Dame de Bonne-* 
Délivrance demeurera éteinte & fuppri- 
mée, & fait défenfes aux prétendus ; 
Confrères de s^aflTembler, attendu que , 
les Maîttes, Géuvernéurs & AdminiP- ' 
traceurs de ladite Cpnfrairie n'avoienc 
pas (atisfait i\ PArrêc de ladite Cour du 
ai Décembre 1754, ^ n'avoienc pas 
Tapporté lés titres & Lettres - Patentes 
pour fonder leur établi flfement , &c. 
• Avant que d aller plu» loin , je dois , 
Remarquer qti*il y à dans la rue S. Jac- 
<[\xtii depuis là' rue de laParcheminerie'^ 
-jufqttici, quatré'Etaux de Boucherie» 
ctont un appartient au Chapitre de faine 
'0énoit } im autre au Chapitre de faine 
Etienne des Grès; le troiueme aux Ja- 
cobins du grand Couvent \ & le quatriè- 
me a un particulier. 

Il y ft-da!l« cetteEglife un bénitier,; 
ou «ft gravée- jime làtcription grecque, 
'^ue fufqUa préfent Ton a cru un vers 
tiré de VAnthologie^ mais qui n'eft, ni 
un vars^ ni de TAnthologie. 
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Quart, de S. Benoît. XVII. j 

Voici fa craduâion littérale en latin : 

JLaya iniquitates^ nonfdamfae'fem^ 

On lifbit anciennement cette inicrip- 
non au bénitier de la belle Eglife de; 
faince Sophie à Conftantinople. Elle ed 
rétrograde, c*efl:-3-dire, qu'on peut la 
lire de droit à gauche , au lieu de gauche 
a droit y qui eft la fuite naturelle de fes 
lenres. L'on a parmi les Latins quelques 
exemples de ces puériles &' monacales 
inversions ; tels font ces deux vers- ci : 

ISigna te^Jignâj te mère me tangis & angis : 
Roma tibijubitb motibus ibit amor\ 

Où Ton voit que le fens n'y eft pas 
moins renverfé que les lettres. 

Cette Eglife donne fon nom d une 
me qui va droit à iaint Geneviève. Sau-- 
y al aiïiire que dès Tan 1119, elle fe 
nommoit la rue des Grès ; d'autres l'ont 
nommé la rue S. Etienne des Grecs, dont 
il ne faut point s'étonner, ajoute le mê- 
me Auteur, puifque Raoul de Prejles 
abienofé lui donner. lé. nom doî'faint 
Etienne des Gueux y & précendre .mêm^ 
que fi on l'appelle autrement , c'eft, par 
corruption. Germain Millet , Bénédic- 
tin, & le favant Launoy ont auflî difpu- 
lé vivement fur l'étymologie de cette 

A 11] 
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s DtscKtPTioK m Paris ^ 

chambrées, dont chacune eft compofée^. 
de 8 ou lo, & eft conduire par un Chef , 
pu vieux Savoyard ^ qui eft l'économe^ 
& le tuteur de ces jeunes, enfans^ juf- 
qu'à ce qu'ils foient en âge de/e gouver- 
ner par eux-mêmes. Chaque Savoyard a 
fa place marquée dans Paris, où il fe 
tend le matin pour fervir le Pttblic. Ils. 
ne rentrent que le ibir afles^ tard , & cha* 
cun apporte ion petit gaij» qu'il met dans, 
une petite boîte commune, qu'ils notn«» 
ment tirelire^ La boite i^'eft, ou verre que-. 
Iprfqu'il y a une fotptne.aCfla^ coi>iidéca«.' 
ble pour eafaire i^s^ fiÛVinile coh-<i, 
&il du Chef 4& Lx . c)ia|]gîb]iée^ Ce fut d! 
ces Chefs de chambrées que nosinbu-- 
veaux MifEonnaires s^ad4:e(Ierent* Ceux- 
ci, après leur avoir^t^^noigi^é beaucoup, 
de reconnoillànce den^ur charité ^ leur> 
promirent d'envoyer^. leurs. ènfÀns auxi 
ÇatcchiAnes » qu ill .deyoi^ni:; faire 1&> 
Jeudi & le Dimanche;d^ chaque femai-^. 
ne à cinq heures du foit pendant l'hiver »* 
& à fept heures du foir pendant Tété. 
Les premiers Catcchifmes fe firent à- 
S. Benoit; mais le grapd éloigi^ment: 
des difFérens quartiers où ces Savoyards.- 
font diftribués , fît prendriç le parti d'é-;» 
tablir enplufieurs ParoiiTes jle Paris:desa 
Catéçhifmes.pfceils à c/elui de S. B.enoîc.! 
On en établit un à S. Mery pour les Sa- 
voyards du Marais X. un au Sçroinaire. 



VI i . 



,y Google 



Quart, de S. Benoit. XVII. f 
des Mtffions étrangères pour ceux du 
fauxbourg S. Germain ^ un à S. Sauveuf 

{>oar ceux du fauxbourg S. Laurent, de 
a Place des Vtâoires & de la-Ppcte faine 
Martin» Cet établidement ayant produit 
un grand bien , ces pauvres enfahs dê^ 
mandèrent, avec inftance, auxEccléfiâf*' 
tiques, qui, par charité, fe confacrent 
à leur inilruâion , de vouioir.bien leur 
donner 4eux retraites par an , à la TouA 
faine » & à Pâques , & ces-Meflîéurs les 
leur accQiderent» lis ontaufS acquitté la 
parole qu'ils leur avoient donnée de fat4 
le habiller les quatre d« chaque Catéi 
chifme qui y. auroient été les plus aflii- 
dus, & dès le 14 Avril 1735, ^ y eut 
une diftribution générale des Prix du 
Catéchifme , où il y fsut feize en fans ha^ 
billes de neuf, 6c près de cent^inquante 
à qui on diftribua des Prix. Comme c eft 
dans le Collège de Lifîeux que le def- 
fein de cette inftruékion a été conçu ^ 
c'eft aufli dans la Chapelle de ce Collège 
que fe fit pour lors la diftribution géné>- 
raie des Prix. Toutes ces dépenfes, qitt 
ont été beaucoup augmentées depuis» 
ne roulent que fur la charité des gens 
de bien. 

Le Catéchifnïe de S.. Benoît deman-^ 
doit depuis long- temps aux pieux Ecclé-* 
fiaftiques qui le dirigent, un Maître 
pour leur apprendre à lire & à écrite* 

Av 
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lo- Description Dg Parîî^ 
Quoique cet érablillèment augmentât 
confîdérablemenc la dépenfe , ces Mef- 
fieurs, pleins de confiance dans la Pro- 
vidence, établirent cette Ecole de Cha^ 
rir^ dans la rue de S. Etietine des Grès, 
& c*eft elle qui donne iiea à cet article. 
Elle fe tient tous les joturs , matin & 
foir , depuis fix heures jufqu'à huit* 
. Des perfonnes refpeâables ayant re- 
préfentc qu'otttre les Savoyards, il y 
avoir dans Paris plufieurs enfans de dif- 
férentes Provinces du Royaume , dont 
ia mifere n'étoit pas moins grande , ni 
le falut moins négligé v nOs zélés Mif* 
fionnaices ne purent refufer à ces en fans: 
des fecours qu'ils donnoient à des étran- 
gers, & firent favoir dans toutes les Pa- 
roiffesde Paris, C|u'à Tavenir ils réuni- 
foient dans leafs inftniâridfis tous ceu^E 
qui font réduits comme tes Savoyards y 
àg,i2:!ier leur vie. Cette réunion rendit 
les Catéchifmes pTits ftombreitx , & 1. » 
Retraites auffi, & donna lieu d'établir 
«n cinquième Carécbifme dans la Pa- 
roiffe de la Madelaine, au fauxbourg 
S. Honoré. Nos Milîîon'naires coururent 
auffî-rôr dans les ejfidfoks^où fe reriroient: 
les Auvergnats, les Limoufins, les^ 
-Lyonnois &r îes Norrhfands , dont tous 
•les Cliéfs les reçurent avec beaucoup de 
reconnoiflfance, & leur promirent, non- 
ieuloment d envoyer leurs €n£ins. aux 



,y Google 



Quarts trt S. Rengît. XVIT. rr 
Catécliirmes & aux Retraites , mais aulfi 
d*y venir eux-mêmes pour proficer de 
leurs ioilruâions* 

hcs Savoyards font décrotreurs, frot- 
teurs , fcieurs de bois» Se ramo^meurs ^ 
k^ Limouiins maçons; hs N<;M:mands 
tailleurs de pierre , paveurs & matchandi^ 
de fil ; les tlamands &c Allemands tail- 
leurs d'habits ^ les Languedociens & les 
Bafques cordonniers ; les Gafçons bar- 
biers , perruquiers & chirurgiens^. 

Par cet établiflèmem 6c par plufieurs 
autres donc l'ai parlé dans cet Ouvrage » 
on voir que & la çharicé eft refroidie > ce 
n*eft certainement pas dans la ville de 
Paris* 

Le Collège de Lîsxeux. 

On rapporte l'origine de ce Collège 
a Gui d^Harcourt ^ Evèaiie de Lifieux^ 
qui en \^^6 hiifTa par khi teftament la 
ionime de mille livres Parijis pouC 
vingt - quatre pauvres Ecoliers, à U 
nomination de fe$ fuccelTeiirs en l'Evè^ 
chc de Liâeux , outre cent livres Parifis 
pour leur logement* Ces Bouriiers fu- 
rent d'abord établte dans une maifoil 
id'emprant, dans la rue des Prêtres près: 
4ie S. Severin^ mais dans la faite les; 
Ibnds de ce Collège furent unis à un au» 
tre qui fut fondé Tan 1414» ^vcGuiL*- 
tourne (tBfioutcyilie > Eyèquede Lifieu^c^ 

( 
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I* r>ESCRiFTr01l^ DE PARIS ^ 

Se auquel ColardctEftouteviUcy Seigneur 
de Trochi > ou Torci y ic Ejlout cfE/lou^ 
ieville y Abbé de Fefcampy frères da 
Fondateur, firent beaucoup de bien. Ce 
liouveau Collège fut bâti dans la rue 
S. Etienne des Gtcs fut la Montagne 
fairite Geneviève* La fondation ctoii: 
pour douze Théologiens & vingt-qua- 
tre Artiens, comme il fe voit par le ref- 
tament de l'Abbé de Fefcamp en date du 
lïOâobre I4i2rfivais la diminution des 
ievenus a obligé de diminuer ce nombre 
de Bourfîers. L^ nomination des Bourfes 
appartient con}oincement' à L'Evcque de 
Lifieux & à TAbbé de Fefeamp^ qui en 
font les Supérieurs. La. Principalicé eft 

f perpétuelle ; & lorfqu'elle eft vacante, 
es Bourfiers Théologiens élifentun nou- 
veau Principal, qui doit être alternati- 
vement de Lifieux & du Pays de Caux^ 
Prêtre , & au moins Bachelier en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , & incefTam- 
ment Doâeur en la même Faculté. Le 
Procureur n*eft qu'un an en charge, & 
eft élu par le Principal &c les Bourfiers 
Théologiens, parmi lefdits Bourfiers 
Théologiens de Lifieux & du Pays de 
Caux alternativement» La Chaoelle de 
ce Collège eft fous l'invocation de S. Sé«- 
baftien , Sç a été bâtie des deniers d'£/î. 
tout (tEfioutevUle y Abbé de Fefcamp y. 
dont j'ai parlé cic-defliis. Aurefte» c'eft 
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Qdakt.' de s. Benoit. XVII. i$ 
on des <lix Collèges de rUniverficé où it 
y a plein exercice. 

Il y avoic aaifi dans la rue S. Erienne 
des Grès, visrà-vis le Collège de Lifieux; 
& prèsdela Chapelle de S- Sjrmphorien, 
yHâtely ou Grilege du Mont faine Mi^ 
chel; mais le Pape Sixte y. ayant per- 
mis en 1 568 au Roi Charles IX de ven- 
dredubiea d*Eglife jufqu'à la eoncur- 
tence de cinquante mille éais de rente: 
aa denier vingt- cjuatre, & pour lors. 
l'Abbaye dt» Mont faihr Micnel ayar c 
ccc taxée pour fa part à trois mille huio 
cens feize livres par les Cardinaux de 
lorraine y de Bcurboa 8c de Pellevé^, 
THôtel ou Collège du Mont faint Mi- 
chel fat mis en criées en 1 571 > & adju- 
gé au Principal & à la Communauté dii 
Collège de Montaigu', pour deux mille 
deux cens fbixante livres, a la charge . 
des lods & ventes qui montereut à cent 
treize livres y à raifon d'em fol pour li« 
vre. Voili ce qu*en dit Sauvât y tome 1^ 
défis Amiquitis de Farisy page 16S. 

Les Abbcs de Veacelay ont eu longr 
temps dans cette rue une grande mai-' 
fon y qui en 1407 fe nommoît VHôtet 
deVerderei:^ & fut vendue cette même 
^Lauée pzv Philippe de Mornay^ Archi- 
diacre de Soiflbns , i TAbbc de Ve^çelay , 
qui lai donna le nom de fon Abbaye.. 
Cette Maifoa étoit partagée par la. rue 
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r4 Dès<>rîption m Paris V 
un deux corps de logis , qu'on nommolr 
h grand & le petit Fe:i^elay. Ce dernier 
étoit fitue entre le Collège de Lifieux & 
le clos de fainte Geneviève/ Qaanc a» 
grand Vezeiay , il abotttiffbit à la Cjia- 
pelle de S. Syni>phoricn & à l'Hôtel de 
1- Abbaye du Mont (àittt Michel. Sauvai 
die qu'en i jii il fiic échangé avec le» 
Ecoliers du Collège de Montaigû > pour 
agrandir leur Collège contre une maifbn 
qu'ils avoient dans la rue de fiievre, 6c 
bqilelle leur avoir coûté doa'ze cens li-i 
vres -, raais d'autres afTurent que les Hô-^ 
tels du Mont i^inc Michel & deVezeiay 
furent achetés par lefdîts Ecoliers des. 
bienfaits qu'ails avoient reçus d'Ulric ou 
UUeric Gering ^ & cela eft beaucoup plus 
croyable. 

Le Collège des Ckolets» 

Ce Collège, qui eft dat^U nie faine 
Symphorkn^ a cré fondé en 1291 par 
Jean de Bulles^ Archidiacre du Grand- 
Caux dans TEglife de Rouen, fvmrrf 
de Kointel Se Gérard de Saint- Jufi y Cha- 
noines de cellede Beauvab, & toustroi^ 
Exécuteurs tcîftrfmenrairas d« Cardinal 
Cfioleti mort le a Août 1 19 v. Ils ne cru-* 
rent point pouvoir faire un meilleur 
wfage de la fommede fix mille livrer 
qu'il avoît laiflTée pour la guerre contre 
Fierre Roi d'Artigpn^ cgi'en foadant ua 
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, Quart, de S. Benoît. XVIL îj 
CoUççe en faveur de feize pauvres Eco- 
liers des- Diocefes de Beauvais & d'A- 
miens. Ils achetèrent, avec la permiffion 
du Pâpc Baniface FUI, rHôcel de Sen- 
lis, qui avoir apparrenù â Gautier de 
Chambfy yEvècpQAQ Senlis, & auquel 
ils joignirenr enfuite pour fix pauvres 
Ecoliers des mcmes Diocefes crudianc 
en Philofophie, une maifon contiguë 
à cet Hôrel : le tour dans la cenfive de 
TAbbaye de fainte Geneviève , anx Ab- 
bé & Religieux de laquelle lefdits Exe- 
cureurs payèrent fix cens livres pour l'in- 
demnité, fuivant un accord fait entre 
eux le Jeudi d'après la S. Martin de l'an 
1195. Au n\o\% de Juillet delà même 
année , Evrard de Nointel & Gérard de 
Sainr-Jujl dreflerenr des Statuts pour ce 
Collège , & par Tun des articles ces deux 
Chanoines Fondateurs fe réfervenr le 
pouvoir de rwmmer aux Bourfes, & 
veuFenr qu'après la mort de l'un des 
deux, le furvivant feul ait le pouvoir 
d'établir, de corriger & de deftituer 5 & 
qu'après la mort des deux, les Chapitres 
ce Beauvais & a'A miens ehoifiront pour 
lafupérîbritédeceCollege, cfiacun ua 
de leurs Chanoines qui foit né dans une 
dé ces deux Villes; & s'il ne s'en trou voit 
pas de capable > le Doyen d'Amiens , ou 
FArchidiacre en cas que l'Evèché fût vâ-^ 
cane > aoronc le pouvoir d'i^^iftituer & de 
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i6 Description' DE Paris, 
deftituer les Bourfiers de rEvcché d'A- 
miens j & le Doyen,, ou T Archidiacre 
de Beauvais auront le même pouvoir - 
a l'égard des Ecoliers du Diocefe de 
Beauvais. La Fondation de les Statuts 
furent confirmas par Baniface Vlll le 
xG Janvier ii^G. Après la mort de 
ces deux Exécuteurs teftamentairesy- le 
Cardinal JeanU Moine ^ qui fut fùbf^ 
tituc en leur place, revit les Statuts, & 
fonda en 1305 dans ce Collège quatre 
Chapelains, dont deux doivent être du 
Diocéfe de Beauvais y & deux de celui 
S Amiens , pour dire tour à tour au moins 
deux MefTes par jour dans la Chapelle 
de S. Symphorien , qui écoit vis-à-vis de 
la porte de ce Collège , & étoit dépea- 
dante de l'Abbaye de fainte Geneviève \ 
car ce ne fuc qu'en 1504» que les Bour- 
fiers du Collège des Cholets obtinrent 
de l'Evèque de Paris & de UAbbé de 
fainte Geneviève, la permiflîon d'avoir 
une Chapelle dans leur Collège» La Dé- 
dicace de cette dernière fe fit le 10 Août 
1519, fous l'iavocation àt fainte Cécile , 
en mémoire du Fondateur Jean Cho^ 
let , qui avoit été Cardinal fous le titre 
àe fainte Cécile* Géqffroictu Pleffis , Foa- 
, dateur du Collège qui porte fon nom. 
Se dont j'ai déjà parlé, légua à celui des 
Cholets en i J 5 z , la foin me de cent li* 
vres , en reconnoiflTance des fecours qu'il 
avoit reçus autrefois du Cardinal ChoM^ 
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QtJARté vi S^ Benoît. XVII. 17 
Le Collège des Cholets ett aujourd'hui 
a>mpofc de quatorze grands Bourfiers^ 
Théologiens > â la nomination des 
Chapitres d* A miens & de Beau vais > 
& oe huit petits Bo&rfiers Artiens» 
prcfentçs par les' Théologiens au Cufios 
de la Maifon, qut en cbnne les pro-« 
vidons. Ce Collège eft gouverné pac 
un Prieur > que les Bourfiers Théologiens 
élifénft tous les ans le 2 ^ Oftobre : c'eft 
le Prieur qui règle tout, & qui préfide 
au Chapitre de la Coii?mltnauté où tout 
fe décide i la pltif alité- àiès voix. Les 
Bourfiers Théologiens^ élifent ^ulïï tous 
lès ans Tun 4'ëiitre eiix pour Procureur, 
qui adminiftre le temporel de là Maifbn , 
ic ttnà compte de Ton admîmftration 
tous les fix mois à la Comixuinauté. il y a^ 
w-de^^ de cqs deux Officiers » deux 
gnand^^Maitress^Aont l'unjeft Chanoine 
de Beauvais & l autre d^Amims , nom- 
més pai: ka: Chapitres .de ces deux Egli- 
fesj ôcde-plus^;, un Cufios qui.efttou-: 
jours une perfojane de diftinâion y. nonw 
mée par les Bourfiers Théologiens. Là. 
Maifoa desf ChoUts'ia^ fou Dépiué dans 
les délibéiatioas de la Faculté de Théo-, 
bgie de Piarii > de i^ême quejçs Mai- 
fbns de; Jiû^^onWî At. Navarre lU du 
Cardina}7e.iVfo/72^. Les grandes Bourfçs 
de ce Collegjp font les meilleures de Pa-»^ 
n^i nouTealement par leur valeur^ mais 
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la Description de PaUis, 
appartenoit a Robert du Guaft , Doâeifir 
Régent en la Faculté de Droit Ganon, 
& ancien Cure de S. Hilaire , ïorfqu'ert 
ï 5 5(Ç , pour affermir Tétat de ce Collè- 
ge , il y fonda à perpétuité on Principal y 
un Procureur & uA Chapelain, rousr 
trois Prêtres & nés dans les Diocefes 
iiEynux ^ Rouen , Paris f ou Autun; & 
quatre Bourfiers , donc il voulut qu'un 
ifiit natif de la JV^ttv/7/^ (fJumont^ Pa- 
loiCfe de S. Nicolas, Diocefe de Beau- 
vais -, un autre de la Paroilïe de S. Nico*, 
las deS'Jllois-le-Roiy près de PoiiE j & 
lés deux autres de la Paroilïe de S. Hi--^ 
taire à . Paris. Le contrac de fondation 
fut paffc pardevant François Creffan Ce 
Fafquier VaUe^ Notaires au Châtelec 
de Paris, le 19 Novembre 1556^, enré- 
giftré au Parlement le 9 Décembre fui-^ 
vant, en conféquencé des Lettres-Pa-^ 
tentes obtenues au mois de Février, & 
,qui avoient été enrégiftrées au Parle- 
ment le 9 Mars de la même année 1 5 5 (>• 
Le Fondateur nomma pour premier 
Principal de ce Collège , Robert Certain , 
pour lors Curé de S. Hilaire, & le mê- 
me qui a donné fon nom à un pairs 
qu'il fit bâtir dans ce Quartier, & qui 
fubfifte encore à préfenc. Outre les qua- 
tre Bourfes fondées par Robert du Guajl , 
on en a fondé deux autres dans la fuite : 
Tune de deux cens cinq[uante livres i a 
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Quart, be S. Benoît. X\^II. ti 
^té fondée pat Simon McnaJJier^ Doc- 
teur en Théologie, Sohs- Pénitencier, 
Chapelain de l'EgUfe de Paris & Procu- 
renr de ce Collège, pour les Etûdians de 
ia famille; & l'autre de cent vingt livres 
par le fietir Seurai , auffi pout des Eru- _ 
dians de fa famille. Robert du Guaft^ 
Fondateur de ce Collège , n'étoit pro- 
priccaire que de quatre portions' de ce 
<jïii le compofe, & n'avoit pu acquérir 
la cinquième , parce qu'elle appartenoit 
à des mineurs. Il laifla à Robert Certain , 
qu'il avoir inftitué Principal , une fom- 
ffle d'argent pour faire l'acquifirion de 
cette portion , lorfque ceux à qui elle ap- 

Eartenoit , ' (èreient devenus majeurs. H 
i fie en effet , mais en fon propre Se pri« 
vé nom , & en mourant , il fit les pau- 
vres de. Paris ks légataires univerfels. 
Ceux-ei voulurent auffî-tôt entter en 
pofl'effion de cette cinquième partie : le 
Collège s'y oppofa, & cria contre Tin- 
fidélité dé Robert Certain; mais après 
foixante ans de procédures , les parties 
tranfigerent , & le Collège s'obligea de 
payer rûus les ans au Bureau des Pau- 
vres , la fomme de deux cens livres ra- 
chetable de celle de quatre mille huit 
cens livres. Le Collège s'étant trouvé re- 
devable eri i6ity de deux années d'ar^ 
réragesdô cette rerite, le Grand-Bureau 
4es Pauvres ât foilir céeltement les mai- 
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4ri Description de Paris, 
fons qui lui apparcenoienc \ mais le Cot^ 
lege , par ravi$ du Reâieur , des Doyens 
des. Facultés, & des Procureurs des Na- 
tions, rembourfa cette rente, & paya 
au Receveur du Grand Bureau la fomme 
de' 4800 liv. arrérages, frais & loyaux- 
coûts. A ce procès en fucccda un autre* 
Le Roi ayant rétabli ep 1^79,.! Etu- 
de du Droit Civil à Paris , c^gtte Faculté 
demanda au Confeil la fuppreffion de rii|i 
des Collèges de Sainte-Barbe, ou. de 
Bourgogne , pour en faire des Ecoles de 
Droit plus fpacieufes & plu3 utiles pour 
le Public. Après plufieurs délibérations, 
il intervint un Arrêt dudit Confeil, qui 
ordonna la vence du Collège de Sainte- 
Barbe &c des maifons qui en dépendoient, 
fotir des deniers qui en proviendroienr, 
âtir des Ecoles de Droit dans un lieu 
.plus convenable. Les Officiers de ce 
Collège né fe découragèrent pçint, & 
un an après cet Arrêt , le Roi en donna 
;Un autre par lequel la fondation de ce 
Collège fut maintenue- 

Ce fut fur la fin du règne de Henri 
nique les Leçons publiques y furent 
interrompues ; & quand dans la fuite oà 
voulut les y rétablir , TUniverficé s'y op« 
pofa, pour ne pas. partager entre un plus 

ftand nombre de Ré^ensie revenu .dé$ 
ieflageries dont elle }ouiflbit. Mais 
itant toujours zélép .ppur fpMtenir rétac 
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Qu^lRT. de s. Benoît:. .XVII. 13 
chancelant de ce Collège , elle lui donna 
par concrac du zi Juin KjSj , la fbmme 
de quarante-huit mille fept cens cin- " 
quance livres» tant pour Tacquic de k$ 
dettes y que pour réparer les anciens édi- 
fices, & pour une Chapelle , qui ne fut 
bâcie qu'en 1^94, & bénite le j Décem- 
.bre de Tannée fuiy^^te. I^e Collège de 
fon côté céda à rUnivei;firé quelques 
places ôc bârimens > le tout contenant 
environ trois cens treize toifes. En coiv 
féquence de ce contrat,. le Principal, le 
Chapelain , le Proi:ureur & les Bourfîers 
occupoient le qioindte des trois corps 
de logis qui compofent ce Collège. Les 
.deux autres étanc dans la portion réunie 
àrUniverficé, ontferyi à* retirer deux 
cens pauvres Ecoliers , ou environ » noçu- 
i»és GilotinSy du nom de Germain Gil-' 
lot 9 Poid^eur de Sorbonne > qui le pre- 
niiec len raifembla dans ce Jie^ ; charité 
qui. a jeté; coniimuqç {>ar M. Durieux , 
aufli Oo^eor de Socbanne & Principal 
du Collège <Ii^PleflSs»On^conipiDe parmi 
les habiles Profi^C^urs qui ont enleigné 
dans ce Collège, j€an^Fmnçoi& Fernd ^ 
premiisti; Médç.cin.'de Henri U^, George 
Bucofnmy ^voA Poifcé,& grand Hiftp- 
rieu ; .& Ecifnofid Pou^çhQt,^'}p^\xi apjès 
avoirtlaag-tempsprofefféla Philofbphie 
avei^.fi^qcè^'aa Çojilege .Mazaiin, Çc 
, avoir. été Raâîwr de Wlniverfité^ vint 
enseigner ici la Langue Hébraïque. 

Digitizedby Google 



•i4 * DïsciuPtioN ï)B Park, 

Dans la rne des Sept* Voies , il y a les 
^oi^ Collèges fuivans. - 

Le Cocl£ge de Montaigu^ 

Ceft Gities Aicelin^ Archevêque <ïe 
Rouen , & auparavant de Narbonne , Se 
cjui écoic de Tancienne Maifori de Mon- 
'taigu en Auvergne, cnii vers l'an 1 3 14, 
^fonda-ce Collège. Il rue enfuite agrandi 
l'an 1588 pat Pierre de Montaigu , Evo- 
lue de LaoB, Cardinal &c neveu de 
Gilles Aiceliny lequel en mourant, le 
mit fous la direétion de Philippe de 
'Montaigu^ fon <:oufin^& Evêque d^E- 
•vreux, 

Louis de Montaîgu , dit de Lijlenois , 
-Cîievalier, prétendit que les maifons 
•que fes parens avoient données pour 
cecte fondation , Im appartendient ; mais 
; enfin , ppur avoir part à cette bonne œu- 
- vre, ^it cbnfentic qu'elles reftaflfent à <Êe 
'Goîlëge par ââ:è du i7;Jan\^ier ij^o^* 
; à condition qttfe ce Collège $*appellèroic 
à ravenir de Mentaigu^ Philippe^ ' ci- 
devant- Evêque d'Evreux , & pour lors 
'deNôyon, fit le 15 Juillet 1402, des 
ftatuts peur les Boùrfiers, & établit le 
Chapitre de Notre-'Dani^e de Pari« Vifi- 
"teur & Réformateur de ce Collège, & 
^ lui donna ie pouvoir de nommer le 
Principal & d'inftaller les Bourfier^. 
^ Les grands biens que LouisMallety 
• - -SieiMT 
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Quart, de S. Benoît. XVII. if 
Sieur dç Graville & Amiral de France, 
fit à ce Collège , porterent-le Chapitre 
de Notre-Dame à céder rautorité qu'il 
ayoic à Jtan Standoncht ^ &c ce Principal 
la ttanfporta bientôt après au Prieur de 
la Chartreufe de Paris , qui en a tou- 
jours joui depuis. Ce Jean Standoncht ^ 
pendant qu'il fut Principal , fit des Sta-* 
cuts & des Réglemens pour la difcipHne 
& la manière de vivre des Bourfiers de 
ce Collège , qui portent des caractères de 
la fainteté èc de Vauftcrité de (ts mœurs. 
' Suivant ces Statuts , non-feulement les 
Bourfiers font toujours maigre, mais 
même jeûnent perpétuellement, à l'ex- 
ception d'un petit morceau de pain qu'on 
leur donne le matin à déjeuner > car ils 
ne goûtent jamais , & ne font le foir 
qu'une légère collation , avec une pom- 
me j ou un petit morceau de fromage. 
Le Cardinal George d^Amboife , Légat i 
laiere en France, & le Cardinal de A^<?;2-» 
dôme coniSrmerent les- Statuts & les Pri- 
vilèges Apoftoliqueis de ce Collège, le 
premier, l'an 1 501 , & te Cardinal de 
FeniômeVzxiy^éi. 

Parmi un grand nombre de perfonnes 
qui ont fait ou bien au Collège de Monr- 
taigu , on txoixvtUlderic Gering ou Guer 
irincgyVuxi des premiers Imprimeurs , Bc 
des bienfaits duquel le Collège acheta 
U Terre d'Année fur Marne > la Maifdh 
Tome FI. B 
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xS Dbscription de Paris > 
de Vezelay , & le petic Collège, ou Hô- 
tel du Mont-fainc-Michel. Ce fuf fur 
^'emplacement de ces deux maifons voi- 
^nes que furent bâties les ClaflTes des 
iGrammairiens , & le refte fetvic à Ti- 
gtandiflement du Collège- 

Le Coi:.lige Forte t. 

Le II Août i}9i, Pierre Fcnet^ 
X^hanoine de TEglife de Paris, fit fon 
jteftament dans lequel , après une grande 
quantité de legs pieux & des dïfpofitrons 
^en faveur de {qs, parens , il fonda un Col- 
lège pour un Principal &c hujt Bourfiers , 
dont quatre doivent être à^Aurillac , fa 
J^atrie , ou di,i Diocefe de, Saint-Flour^ 
&c pris p:^ préférence dans le nombre de. 
!fes. parens , . & quatre de la ville de Pa^ 
j^s. Il nomm2L Pierre Fortet ^ fon neveu, 
pour Éxécateur à l'égard des biens d'Au- 
fillacy & pour fes biens de Paris, il en 
jHOmma cinqj favoir , Laurent de Mon- 
gerie , Jean de Chariteprime ^ Chanoine;s 
jde TEglife de Paris 5 Guillaume Curton , 
prêtre-Vicaire de la même Eglife j Cwi^ 
laume Langivis , Sç Guillaume Doijfe. \l 
iaifla à ces Exécuteurs le pouvoir de dé- 
clarer ôç d'interpréter fa volonté. Pierre 
Forcée mourut le ^4 Avril 1394» fui va-nt 
le Nécrploge de Paris; & il parpît par 
une conclufioo capitulaire du i Mai luir 
pliant 9 qu^ ce^ cin<| Exécuteurs tçj^arnepr 
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Quart, m s. BEWoîr. XVlî- %y 
taites remirenc au Chapitre de Paris eh 
<:orps , l'exécution du ceftaoïenc du Sieur 
Forcée* U eft fait mention de cette re- 
nonciation fur les regiflres du Chapitre 
de TEglife de P«ifis- 

On ne voit point aujoardliui de titre 

Îarticalier qui ait appelle le Chapitre de 
Eglife de Paris à l'exécution teftamen- 
laire au défaut desExécuteurs q«î avoient 
été nommés ; mais le Chapitre avoit un 
titre, foit qu'il fut émaiïé de la volonté 
du Teftateur , foit que Texécution tefta- 
cnen taire lui appartînt fuivant l'ufage Sc 
le droit commun de ce temps-là , com- 
tne il femble le dire daas un a£te que je 
vais citer inceffamment* Quoi qu'il en 
fojt 5 on voit quaprcs la renonciation 

. des cinq Exécuteurs teftamentaires , il 

. fe chargea d'exécuter le teftamenr. P/Vr- 
rc Fona avoit deftiné à la fondation du 
Collège , fa maifon des Caves y qui étoic 

.fituée au coin de la rue des Cordiers, 
qui aboutit à la rue f^int Jacques j' 
mais le Chapitre de TEglife de Paris, 
n'ayant pas trouvé le lieu commode , il 
acheta de Louis de Liftehois , Seigneur 

.de MpntaigUjune autre maifon qui étoit 
fituée dans la rue des Sept-Voies , & qui 
luiparut plus convenable. Le contrat 
d'acquiûtioQ eft daté du pénultième jour 
de Février iî97* U Y ht conftruire un 
Collège^ il y établit un Principal 8c des 

Bij 
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i8 Description de Paris, 
Boutfiers", & pour y maintenir une bon- 
ne difcipline , il donna des Statuts à ce 
Collège le i o Avril i j 96. Ces Statuts in- 
diquent en général le droit du Chapitre : 
Nos ejufdem Magiflri Pétri Forteti fo/r- 
dabile propofitum volentes juxta ejufdem 
voluntatem j prout pojfumus j ad effeclum 
deducere,^ cùm ad nos jure ordinario exe^ 
cutio diài Pétri fpeâet & ad nuUutn 
alium» - 

Quoique nous ne voyons pas aujour- 
d'hui quel eft ce droit ordinaire.dçnt il 
eft parlé dans cet article des Statuts, il 
eft çonftant que depuisx:e temps jufqu'a 
préfent, le Cnapitre de Paris a confetvé 
fans interruption le droit & la poGTailion 
de faire. exécuter les anciens Statuts j & 
de les réformer fuivant les befoihs du Col-- 
• '^ j dy faire des vifites par h miniftere 
des Proviféurs toujours nommés du Corps 
du Chapitre ^ de nommer les Principaux j^ 
Procureurs j Chapelains & autres Officiers 
du Collège. J de conférer les bourbes j de 
pajfer les ailes concernant le temporel du 
Collège ^ & df homologuer ceux qui ont été 
faits entre les Principaux ^ les Procuretirs 
6' les Bourjîers jfous l* agrément & auto* 
rite du Chapitre. 

Ce droit du Chapitre de Paris a é(é 
toujours reconnu par les parties intéreC- 
fées depuis la fondation jufqu a prcfent : 
Icf patens qui font appelles par préféréà^ 
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Quart, db S. Benoît. XVII. %f. 
ce aux qi^atre premières bourfes» ont 
toujours pris des Provifions du Chapi* 
tre. Les Principaux 5c les Bouriîers qui 
fe font fuccédes dans ee Collège, fe 
font toujours fournis à la fupériorité du 
Chapitre. 

L'Univerfité de Paris fut la première 
à reconnoître ce droit du Chapitre dans 
le temps de la fondation du Collège; 
car elle lui envoya des Députés pour de- 
mander x:ommunication du teftament de 
Pierre Forcée. Le Chapitre fatisfit à ia 
demande , 6c depuis ce temps-là l'Uni* 
verfité y vient faire fes vintes comme 
dans les autres. Collèges qui ont des Su« 
périeurs. Le i Septembre 1410, 4e Rec« 
teur fut député au Chapitre par l'Uni- 
verfité, afin de demander la préférence 
pour la Principalité du Collège Portez ^^ 
en faveur de Jean du Sellier y lequel fut 
nommé le i(î du même mois. Cette fu- 

Eériorité du Chapitre de Paris fur le Col- 
îge Foreetf a été auflî reconnue par nos 
Roi mêmes. Dhs l'an 141^, le Roi en** 
voya trois Députes au Chapitre de Paris, 
pour l'engager à nommer Jean de Rou" 
vraie y Maître es Arts, pour Principal, 
d la place de Jean-François ^ qui étoit 
abfent ; ce que le Chapitre fit , & le Sieur 
de Rouvraie fut inftallé le 1 9 Oélobre 
i4i(>, parles Provifeurs du Collège, 
apccs avoir prêté ferment. 

B iij 
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Le Parlement à auffi toujours recoT)^ 
nu ladite fupériorité par fes Arrêts. Ent 
J57<> il s éleva une grande conteftationr 
entre le Chapitre de Paris ,' TUniverfiré y. 
& Jean de Cinqarbres , fur la nomination 
d'un Principal. Le Chapitre avoit nom- 
mé Charles de Goitjjancourt y Tun de fes^ 
membres, & les Bourfiersavoient nom- 
me Cinqarbres^ Sc avoient interjette ap- 
pel comme d^abas de la nomination dcfe. 
Sieur ^^ Gvujfancourt.he Parlement par 
fbn Arrêt du 4 Septembre 1 57<5^^> con- 
firma la nomination faite par les Bour-* 
fiers, maintint Cinqarbres y & reconnut 
en même-temps }a fupériorité dit Cha- 
pitre de Paris fur ce Collège. LaCcUrj^ 
dit l'Arrêt, fans préjudickr m droit déf- 
aits du Chapitre prétendant ître fondis fur^ 
t intendance dont ils ont Jota pajfé à cent^ 
ans audit Collège y ordonne que Maître- 
Jean Çinqarbrôs démeûYera principal du^ 
dit Collège de Fotrer , faifantpar lui ce- 
qui ejl en la fondation dudit Collège que 
le Principal ejl teuu défaire^ Cet Airêt » 
qui femble impliquer comradiâ:ion eti 
ce qu'il maintient la nomination faite par 
les Bourfiers, fans préjudîcier aux droits 
dudit Chapitre , fut cependant rendu. par 
un motif très-équitable , & qui concilie 
Ja contradiétion apparente qu'il femble 
^enfermer; car il y avoir véritablement 
abusdaJO$J.a nomiiîation du Chapitre^ 
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QoaUt. ûE S. ^Benoît. XVII. ?! 
parce que 1 élection du Sieur de Goujjân^ 
court avoit été faire pendant le Service 
Divin. 

La queftion de la fupérîorité de cd 
Collège fut encore agitée deux ans après i 
c'eft- à-dire , en 1 578 , au fujet de la no* 
minatipn faite par le Chapitre i uni 
bourfe. Cinqarhres^ nouveau Principal^ 
prérendit que la nomination aux bourfei 
appàrtenoit au Collège, &c que le Cha- 
pitre de Paris n'avoitaucun^titrede fupé- 
riorîtc. Les Bourfiers s'unirenr au Pri^i 
cipai» & le Procureur du Collège inrei*-J 
vint dans la câufe. La Tupé^riorité dû 
Chapitre ayanr été reconntie lèrsiHe îi 
{plaidoirie par Cinqarbres même , qui dé^ 
clarê qu'étant nouvellement pourvu de Ki 
Prîncipalité, & n'étant pas bien infttuit , 
il avoir voulu contefter la rupériotité d\i 
Chapitre; mais que depuis en ayant et i^ 
fait certain , il ne vouloit la révoqueiî êiî 
doure. Le Parlement par fon Arrêt di^ 
) Septembre 1578, décida abfolumeni; 
Ja queftion. Dçs quatre difpofirions de 
cet Arrêr, il n'y ^ri à pas une ^ui ne conâf- 
me la fupérioritç du Chapitre. La.prèr 
iniere met hors de Cour lur les dertiitn-' 
des du Principal, par lefguelles il cdft- 
teftoit au Chapitre lé droirde fupériofir 
lé & de nomination aux bourfes; la fé- 
conde confirme la nomination faite par 
k Chapitre*, la troifieme charge le Cha^ 

B iv 
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{►itre de l'exécution de la fondation , 6c 
ui prefcrit une règle pour nommer 
aux bourfes ; & la quatrième enfui char- 
ge encore le ~ Chapitre d'entendre les 
comptes du Procureur du Collège, ou 
par lui-même, ou du moins par les Dé- 
putés. Le Chapitre a continué fa poSèr. 
Moii fansinterruption & même fans trou- 
ble, depuis 1578 jufqu'au commencer 
ment de ce fiecle; car ayant pourvu le 
Sieur Bernard Collot de la Principaliré 
*??v 704, » à peine f«t-il dans cette place , 
gu.il prétendit gue la.npmiflâtion que le 
phapitr,e.ayoit faite d'un Procureur n'é- 
wi^ .pas valable, & demandai deftjrtt- 
non dudit Procureur. L'affaire fut poitée 
au Châielet,où le 8 Juillet 1 707,11 inter- 
vint unepremiere Sentence , qui débouta 
fc Sieut Collot de fa demande , & le con- 
damna aux dépens. Le 9 Février 1708 » 
fcconde Sentence qui enjoint au Sieur 
Çp//<)f de recevoir le ferment d'un Bour- 
Cer pourvu par le Chapitre, & que ledit 
^^^^"^CoUot n'avoit pas voulu recevoir. 
Ce même Principal , de fon autorité par- 
«ctijiere, ayant deftitué le Sieut CortetU 
/ir,,_iProcureur, le Châtelet rendit une 
ttp^ifîeme Sentence le lo Septembre 
i.7.ii, laquelle ordonna que par provi- 
fion le Sieur ConeUle feroit réintégré, 
çc apDointafurle fond des conteftations; 
maislorfque le Procès fut inftruir, le 
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Sieur Collot s*en défifta par adke du i j 
Décembre 171 4. Le même Principal, 
de fon autorité , chafTa du Collège le 
Sieur de Perrière , Bourfier , pourvu par 
le Chapitre; mais le 11 Mai 1715 , ce 
Bourfier fut réintégré par Sentence des 
Requêtes du Palais, qui fait défenfes au 
Sieur CoUûtde récidiver, & le condam- 
ne aux dépens. 

Le Sieur Collet interjetta appel de ces 
Semences; mais ne trouvant pas de 
moyen pour le foutenir, il rechercha 
un accommodement, &c MM. Maingui 
& Dreux , pour lors Provifeurs du Col- 
lège Fonet , firent agréer au Chapitre un' 
projet de tranfaiiion , par délibération 
du 27 Avril 171^, & le 8 Mai fuiyant , 
la trânfaâion fur pafTée entre MM. 
Mainguiy Dreux Scie SievLV Collet. Dans 
cette rranfadion, le Sieur Collot recon- 
noît que le Chapitre de Paris, en quali- 
té de Supérieur & de Provifeur du Col- 
lege Fortety eft en droit, de tous les 
temps y d établir & deftituer le Procureur 
dudu Collège. En 1718 , le Sieur Cor- 
teille étant mort , le Sieur Collot perfua^ 
da à de nouveaux Bourliers , peu inftruics 
des droits du Chapitre , que c'étoit à eux 
à nommer un Procureur : ils nommèrent 
Louis Grand-Jean de Vejle , un des Bour- 
fiers; le Chapitre de fon côté, par fa 
conclufion du4 Septembre 1718, nom- 

Bv 
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ma Pierre Germain , PVofeueur au Col- 
lège de Montaigu. I.e Chapitre fe pour- 
vut auffi-tôt aux Hequêtes du Palais pour 
ctre maintenu, & obtint le 28 Avrit^ 
1 719 5 Sentence rfe mninremie contre les.. 
Sieurs Coïlot ik de Fejle. Ceux-ci & les. 
Bourfiers inrerjetterent conjointement 
appel comme d'abus de la nomination- 
du Sieur Germain , & appôl (imple^de la? 
Sentence de maintenue. Le premier 
Septembre 1719 > jgîCdur rendit un pre- 
mier Arrêt contradidoire,, qui ordonnât: 
que le SiQwtGermafn feroit feul les fonc- 
tions de Procureur; mais le Sieur CW/<^r 
le traverfà tou|ours, & ajouta iine infi- 
^nitéd*incidens> de demandes & d'appel- 
lations à fort appel coTrtme d'abus.; ce qilL* 
força le Chapitre dedematider fa deftiru-^ 
tion. La Cour pat fon Arrêt du 30 Mai 
(I7 3 2, pour renare la caufe fulceptible der 
l'Audience, divifa toutes ces contefta-^ 
tîons. Elle renvoya aux Gens du Roi l'ap- 
pel fimple de k Sentence de ifjaintei^aie ôc 
TOUS les autres incidens , & tte rètirit que 
la corinoiffanee d'appel comme d'apua 
de la nomination du Procureur , pour jr» 
être préalablement fait dror^. Pour don- 
ner un prétexte à l'appel conrïme d*abus , 
Je Sieur Collot prérendit que la poflfeflionL 
du Chapitre , tant de la fupériôrité fujr 
Ite Collège 5 que de la nomination à \^ 
îiiiicigalité ^ aux. Bottrfet.& ila. Procutû. 
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itoït abufive ; & comme il trouva en 
fon chemin la tranfaélion qu'il avoit 
paflTée le 8 Mai 171^, & T Arrêt dû 5 
Septembre 1578, pour faite tomber ce$ 
deux titres > il appella comme dabus^ 
de là tranfadion , & forma tierce oppo-»^ 
fition à l'Arrêt. Le Parlement par Arrêt 
conttadidbiremenc rendu le 15 Avril 
delan 17^4, faifant droit furies ap'pêti 
lations comme d'à bni, dit ^u'iLày l^ôô 
abus , déclara iedit Bernard CoScéni^ 
pecevable dans fon . oppofîtion fùtmé^\ 
l'Arrêt du j -Septembre 1 578.^^» ; • vJti 
Cour faifant droit fut le réquifitoire de 
fon Procureur -Cénétal 5 fait défenfiek 
audit CôUot d'entreprendre» m»|W)Uîfai^ 
vre aucun Procès {ans Tavis & ^tdfafeK 
par écrit de la Vigne ^ ancien Avocat: i. 
que la Cour ja nommé d'office^ Se cdn^ 
ézxnjï^ Jedit CùUot Se les Bourfiars aux: 
dépens, &c. 

Après avoir rapporté tout ce qui prou- 
ve la fupérioricé dià Chapitre dé' Parif 
fùr Je Collège Fortet^ \\ ne nsfte pbr 
qu a faire connoître ceux fur qui cette fu^- 
périorité s'exerce. CeOoUege eft cémptjfé 
îd'un Principal; d'un Procurent & de: 
fcize Bourfiers ^ qui fôBCtoiîs^à là ^nômi- 
nation du Chapitre de. Paris. Le Princi- 
pal & huit des Bourfiers ont été foiidés^ 
fzx Pierre Porref , ainfi qu'iL a été dSc: 
{iloiieiicS'fbisimais depuis cette preq;ifier& 

Bv}, 
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3^ Descri'ptioi* de Paris, 
fondation il y en a eu quatre autres. La 
première eft du lo Mai i558> 6c fuc 
faite pour deux bourfes par Jean Beau-- 
che/ncy Grand- Vicaire de TEglife de 
Paris & Secrétaire du Chapitre : la fé- 
conde eft du 15 Août 1 578 , & aufïï de 
deux bourfes •, le Fondateur fut Nicolas 
W^atiriy Prêtre du Diocefe de Noyon, qui 
avoir été Principal du Collège Fortet. Il 
fitjC9tte ÊJndation pour des Etudiansjde fa 
Emilie». & à ïeur défaut, pour de pauvres 
£i;oliers du village de Curlu , Diocefe de 
Noyon : la troifieme eft du 1 1 Août 
) (^11 y & de quatre bourfes fondées par 
Claude Croijier y Vtctïc du Diocefe de 
Clermonjt ^n Auvergne , qui avoir auffî 
été Principal de ce Collège : la quatriè- 
me eft du 29 Juillet 1721, & fut faite 
pai; Jean Gremiot , Prêtre du Diocefe de 
fefançon» en faveur de deux pauvres 
Ecoliers de ce Diocefe. 
. . La diminution des revenus du Collè- 
ge, & la cherté de routes les chofes né-*, 
ceflaires à la vie, ont donné lieu â la 
fuppreflîon des deux bourfes fondées 
par le Sieur de Beaùchefne. 

Depuis la fondarion faite par Pierre 
fortet Tan 1 3 .9 1 » c'a toujours été le Cha- 
|>itre de Paris. qui a nomme fans.inter<«> 
ruption à la Principalité & aux Bourfes 
deceCollegefc 
. L etablifleroent d'un Procureur pour - 
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la geftion & 1 adminiftracion du tempo- 
rel de ce Collège , cft l'ouvrage du Cna- 
pitre de Paris, & du 1 1 Mai 141 4. De- 
puis ce temps- là jufqu'à préfent , le Cha-: 
pitre a toujours nommé ians interruption 
à la Procure du Collège, lorfqa'elle a 
été vacante. Rarement y a-t-il nommé 
des Bourfiers, parce que deux raifons 
très -pertinentes femblent les en exclure 
prefque toujours. L'une eft que l'atten- 
tion que demande le temporel , détçur- 
neroit les Bouriiers de leurs études qui 
doivent être leur principal objet : la fé- 
conde eft que , félon la fondation , ^es 
Bourflers qui doivent être^auvres , ne 
feroient pas par conféquent en état de 
donner caution pour la fùteté de leur 
adminiftracion. 

Le bâtiment du Collège Fortet n'a 
rien qui le falfe remarquer , ni qui le 
diftingue des autres maifons de cette 
rue. Il confifte en la maifpn que le Cha- 
pitre de TEglife de Paris acheta en i yyj 
de Louii d^ Lifienois , Seigneur de Mon- 
raigu, & en quelques petites portions 
des Hôtels de Mwrly & de Nevers^ donc 
on fit l'acquifition, pour agrandir la mai- 
fon qu'on àvoit achetée en premier lieu. 
Sur la porte eft une infcription qui mar- 
que Tannée de la fbndaûdn de ce Collè- 
ge, & celle de la conftruAion du vefti- 
bttle qu'on f voie encore aujourd'hm. 
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Aurcliacenfium ^ & Fortetic£ Familier 

decusy D. Petrus Fortetus, , 

Parift^tijis CancFnicus ^ has ddes 

fjcran£îmis . Mujis 

amw Domini ï j 9 1 dicavit. 

Prudentijjlmi moderatores 

ruinofum vejlibulum refiituebant 

anno Domini 1 5 6o» 

La Chapelle eflrfoHS l'inyocation de 
S. Geraudy en fon vivâiit, Seigneuï 
d'Aiirillac. 

C*eft au refte dans ce Collège & dan^ 
une affemblce d'environ qiiarre-vingt 
perfonnes, q«on y tint en 1585 , que 
fur conçue cette fatale Ligue qui a çonre^ 
tant de fang^à la France, qui a fait maf^- 
facrer deux de nos Rois , & qui penfà 
renv^rfer la Monarchie. Ce fut dans. 
cette âflemblée que feize perfonnes fureur 
choifies pour veiller fur les feize Quar« 
tiers de Paris ,- & rapporter fidèlement 
tout ce qui s'y pafleroit ; ce qu*îls firent 
avec aflez de bonhèar pour eux & de 
•lalheur pour la France. 

Le CotLEGE DE R HE IMS. 

Guy de Roye , Archevêque de^Rheims j^, 
ayant ac)ïeté l'Hôtel de Bourgogne qui 
cToit au Mont faint Hilaire , le 11 M^i 
1411, ce Prélat y établir auffi-tôtlm 
Ciôllege qui fut ruiné par ie$ Ang)ois db 
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ht faâbion des Ducs de Bourgogne , en 
141 8, mais rétabli en 1443 par ordre de 
Charles VU , qui y unit le Collée de 
Rhérel qui en étoir proche ,, & qui avoir 
été fandé par Gautier de Lanoy pour de 
pauvres Ecoliers du Rhételois i la no- 
mination de TAbbé de S. Denis de 
'Rheims, & du Grand-Prieur de faint 
Rémi de la même Ville. Jearyie de Bref- 
tes avoit fondé auffi dans ce n:iême CoU 
lege de Rhétel quatre bourfes pour des 
Ecoliers du Comte de Porcien^ GeCoU 
kge de Rhétel étant alors entièrement 
ruine, l'Abbé de S. Denis de Rbeims &, 
fe Grand*-Prieur de S« Rémi fembloienr 
^voir abandonné leur droit,, & d'ail- 
leurs la difpofition des bourfes de P{jr- 
«V/2 étant dévolue aa Roi , parce qa*ifc 
ne reftoij: aucuns héritiers de la Demoi^ 
hWe^de PreJleSy le Roi unit leCollege- 
^e Rhétel & les bourfes de Porcien ait- 
Collegede Rheims. Cette union foutinr 
pendant quelque temps le Collège dé- 
kbeims, & en donna l'entière adnàinif. 
trariott , fupériorité & difpofition des^ 
bourfes à rArchevcque de Rheims. Mal- 
gré cette : ui^ion ^^ le Collège de Rheim& 
étoit tombé, dans la fuite dans un fi pau- 
vre éta(t , qa*en 1 710 il n*y avoit plus d^ 
Bburficts, & il'nYrfeftoirphfe que deiir 
Officiers. Le Cardinal cfe Mailly y pour 
£oris Archevêque de Rhéfeis.,: entregiiÉ: 



jitsedby Google 



40 Description de Paris, 
de le icrablir , & fe fervit de Louis le 
Gendre y Chanoine de TEglife de Paris > 
pour le vifirer & le réformer. Celui-ci 
dreHTa des ftacucs le premier d*Aoiu de la 
même année, qui furent confirmés pat; 
le Cardinal de Mailly le 4 Odobre uii- 
vant. Selon ces ftatuts , il doit y avoir 
dans le Collège de Rheims un Principal 
& un Chapelain, avec fept Bourfiers, 
dont cinq doivent erre du Diocefe de 
Rheims, un de la Ville ou Duché de 
Rhétel , & un autre du Comté de Por- 
cien. A ces BonrHers oh en ajouta en me- 
me-ççtmps un huitienie, en ne faifanc 
qu'une bourfe des deux que Jean Ger^ 
bais y DoiSteur de Sorbonne, & Princi- 
pal de c§i Collège , y avoir fondées. 

Dans la bade-cour du même Hôtel de 
Bourgogne , il y avoir encore un autre 
Collège nommé de Cocquerel, à caufe 
que Nicole Coçquerely natif de Mon- 
rreuil fur mer, y avoir tenu de petites 
Ecoles. 11 ne relie plus de ce Collège 

2u'un feul bâtiment qui eftdans la rue 
)hartiere , & où il n'y a, ni Principal» 
ni Bouriiers. 

Le Collège de la Mercy. 

Cette Maifon eft au bas de la xue des 
Sept-Voies , auprès de- TEglife de faine 
Hilaire. Ce Collège ou Hofpice, fut 
fondé en .1 5>io;, p4r Allàin d'Albrct , qui 
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donna aux Religieux de la Mercy une 
place & une mauire qui faifoient partie 
de fon Hôtel d'Albret. Les Religieux 
de la Mercy y conftrui(îreni: aufii^toc un 
Collège pour les Religieux de leur Or- 
dre qui viendroieiic étudier à Paris. L& 
place où eft bâti ce Collège , fut amortie 
par le Roi & par l'Abbé & lesKeligieux 
de fainte Geneviève , moyennant douze 
fols parijîs de cens de rente foncière pat 
chacun an , partie de foixante-cino lois 
deux deniers , donc tout l'Hôtel d'Al- 
bret étoic cha,rgé. 

L'ÉgLX S£ de s. HlLÀXRC»^ 

Cette Eglifé eft bâtie fqr un terreîn 
qui faifoit partie du Clos Bruneau, & 

?ai étoit dans la cendve du Chapitre de. 
. Marcel. Elle eft fituée au basae la rue 
des Sept- Voies , &c en face de celle des^ 
Cannes. On' ignore leretnps auquel elle 
a été bâtie > & celui de fon éreaion tn 
Eglife Paroiifiale. On voit feulement 
dans les Regiftres qui font dans fes ar- 
chives, qu'elle étoit bâtie avant Tan 
I ^00. Hle eft fous l'invocation de faifît 
Hilaire , Evcque de Poitiers ; & comme 
ce Saint avoir été marié, il y avoir autre- 
fois ici une Confrairie de fon nom, dan^ 
laquelb beaucoup de perfonnes mariées 
fe fiifoient infcrire pour obtenir de Dieu 
pat l'incerceffion dece Saint , la grâce de 



,y Google 



41 Description oe pAKiSy 
vivre heureufement dans leur état. CetfS 
EgUfe a été réparée & embellie an com- 
mencement de ce (lecle, par les foins & 
les libéralités de feu M. JolUnyV\xv\ de fes 
Curés &c Docteur de Sorbonne. Quoique 
cette Paroiffe foir d'une petite é*'endue , 
cependant le Collège dUarcourr , qui eft 
fitué dans la rue de la Harpe , en dépend , 
parce qu'il eA auffi dans la cenfîve 
du Chapitre de S. MarceL En 1^74 le 
Curé de S. Corne, ayant intenté procès 
au Curé de S* Hilaire , prétendant que 
le Collège d'Hnrcourt devoit être de fa 
Paroiiïe, jil,fut-débôyté de (^s préteti- 
tions par Àrrct dii Parlement de Paris, 
rendu contradiétoirement le 2 SepceCii- 
bre 16785 avecdéfenfe à lui & a touï 
autres , de troubler le Curé de S. Hiiairè 
e» là jouilTaiice dttdk Collège dliar^ 
tourr. . 

L'an 1685 Ton inhuma dans cette 
Eglife le corps de Patrice Maginn , Doc- 
teur en Droit & premier Aumônier de 
la Reine d*Angleterre. Je parlerai dans 
l'article fuivant de la part qu'eut cet Ab- 
bé au rétabliflfèment du Collège de^ 
Lombards. ^ 

Malgré le p^u d'étendue de la Paroif- 
fe S. Hilaire, & du peu de fortune de \z 
plupart de fes Paroiffiens, la Cuçe eft 
cependant une des meilleures de Paris 5 
car ii le cafuel eft peu de chofej, le rêve- 
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lîrt fixe en eft de huit ou dix mille livres 
par an , provenant du loyer de dix ou 
douze maifons appartenantes à €etre Cu- 
ré , qui eft a la nomination du Chiipicre* 
S. Marcel. 

Le Collegs des Lom^akos» 

Ce Collège fut fondé en 1534 P^ 
Quatre ItâTiens, fa voir, André Chinniy 
lié à Florence» Eveque d'Arras , puis de 
Tournai y Se ci devant Clerc , ou Cha- 
pelain du Roi Charles le Bel; François^ 
de V Hôpital y Bourgeois de Modene^ 
Clerc des Arbalétriers du Roi ; Renier 
Jrany Bourgeois de Piftoie, Aj)oticaire 
a Patis ; & Manuel de Rolland , de Plair- 
fance. Chanoine de S. Marcel lez-Pa- 
rft. Ces quatre perfojines de concert, te 
chaame félon fe$ facitlrés, fondèrent ici 
cnze Bourfes pour atitahtdepâUvres'Ecoi- 
Jiers natifs des^ Villes où ces qiiarre Fon-* 
dateurs avoient pris nailTance, & qui 
n'auroient pas plus de vingt livres/?^rj/£$ 
de revenu. L'Evçque fonda quatre de 
ces bourfes , le Bourgeois de Modene 
trois y celui de Kftoie autant , & celui 
de Plaifance une* Ils promirent de don- 
ner à chacun des Ecoliers pourvus de ces 
bourfes,quinze florins de Florence par an^ 
ou de leur donner des fonds équivalens» 
Outre cela 5 TEvêque d'Arras donna à 
tes pauvres Ecoliers la nuifon oà il les 
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avoir établis» ficuée dans ia rue de faine 
Hilaixe, qu'on nomme aujourd'hui des 
Carmes, & voulue que ce Collège fe 
tkomnAi la Maifon des pauyres Ecoliers 
Italiens de la Charité NotrcrDame* Les 
Fondateurs nommèrent en même-temps 
trois Provifeursou Direûeurs de lear 
Collège» qui étoiènc trois Clercs habi- 
tues à Paris , & dont Tun étok de Tôt 
cane, un autre de Lombardie , & le troi-^ 
fîeme des environs de Rome. Ils nom- 
mèrent aufli le Chancelier deTEglife de 
Paris , & TAbbé de S. Viûor pour Vifî-^ 
teur & Proteâeur de ce Collège. Il fal* 
loitque queioue fondation particulière 
çûtaflociéici des Bour/iers Eipagnofsaus 
Bourfiers Italiens , puifque nous lifon» 
que ce fut dans ce Collège que S. Ignace 
de Loyola demeura en arrivant à Paris» 
Le défordre fe mie enfuite dans le tem- 
porel de cette Maifon ^ au point qu'elle 
fe trouva ruipée & entièrement aban^ 
donnée. Deux Prcrrès Irlandois , PtfrrrV^ 
Maginn Sc Malachie Kelly ^ la demande- . 
rent au Roi , pour y faire inftruire des 
Prêtres de leur nation , & les rendre ca- 
pables d'aller faire des Millions dans les. 
Roy^imes d'Angleterre, d'Irlande & 
d'EcolIe, parmi les Proteftans. Le Rot 
leur accorda leur demande par fes Let- 
tres-Patentes de l'an 1^77. AuflS-tot ces 
deux pieux Irlandois pofcrent la premie- 
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I te pierre à ce Collège , qu'ils firent rebâ- 
I tir & mettre dans Tctar où il eft préfen- 
tement. 11 n'y a point d'exercice public 
de ClafTes dans cecte Maifon , qai n'eft 
qu'une retraire Se un afyle pour une 
I quarantaine de Prêtres Miffionnaires & 
pour autant de jeunes Ecoliers, tous 
klandois » qui ne fubnUent ici que par 
I les charités des Fideies. On lit fur la por- 
te une infcripcion qui marque les deux 
L différens états de ce Collège. 

f ÇolUgium Beau MarU Fïrginis^ 
pro CUriçis Hibernis 
in Academia Panjienfiftudentibus 

infiauratum anno i (9 8 1 , 
pro Italie furidatum anno 1 3 } o. 

Guillaume Pojlet enfeigna autrefois 
dans le Collège des Lombards, & Ton 
remarque que ce fut avec tant de celé-: 
brité , que la grand- falle de cette Maifon 
ne pouvant contenir la foule de ceux qui 
venoient Tentendre , il étoit obligé de les 
faire defcendre dans la cour , Se de leur 
faire leçon par une des fenêtres» 

On a fait, il y a quelques années , des 
réparations confidérabtes à ce Collège , Se 
fur*tout à la Chapelle, qui a été reconf-* 
truite des libéralités de M. l'Abbé de 
Vaubruhj de la Maifon & Société de 
Sorbonne , fur lés defleins Se fous ia 
conduite de M. Bofèry,^ Architeâie, Oa 
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4^ Description i>e Paris., 
voit au portail un ordre corinthien , qui 
iert de fond à un porche elliptique , dé- 
core de colonnes & de pilaftres icwiques , 
qui porte un entablement» lequel eft 
^ terminé par un fronton brifé dans le ty n>- 
pan duquel font les armes de M. l'Abbé 
ic Vaubrun. 

Le Collège dé Pr£sles« 

J*ai dit ci-de(Ius que le Collège de 
Frejles^ ou de Soijjbiis , avoit cté fondé 
par Raoul de Prejles , en 1 5 1 j > Clerc &c 
Secrétaire du Roi , en nième-templ que 
Guy de Laon^ Tréforier de la fainre 
Chapelte du Roi , & Chanoine de Paris 
& de Laon > fonda celui de Laon. Ce 
dernier ayant été transféré depuis, dans 
la rue de la Montagne fainte Genevie- 
%'e , le Cardinal Jean de Dormans^ Evêr- 
que de Beauvais & Chancelier de Fran- 
ce 9 acheta les bâtimensque lesBourfiers 
de Laonvenoient de quitter, & y fonda , 
le Collège de Beauvais , ainfi que je l'ai 
• déjà dit. Raoul de Prejles & Jeanne du 
Chafiel, fa femme, augmentèrent U 
fondation de leur Collège le Vendredi 
d'après Noël 1314, en y. fondant deux 
Chapelles & deux. Chapelains, avec 
quinze Bo^rfi<irs du Dioçefe de Soiflbns. \ 
Cettç fondation fut encore copfidérable- ' 
ment augmentée par ji'achat que fit en \ 
145 j le Principal^ nommé Jean Pane^ S 
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thair , de trois maifons avec cour & jar- 
din , pour la fomme de foixance ccus 
(for, qu'ii paya aux exécuteurs tefta- 
mentaires de Laurent Lenfant^ Prêtre. 
Ce Collège a été uni à celui de Beauvais 
pour Texercice des Claffes depuis 1 597 
jufiju'en i(>99 , auquel temps on fit une 
muraille de féparation entre les deux 
Collèges pour lailTer lexqrcice au Collè- 
ge de Beauvais. 

Remontons le long de la rue des Car- 
mes &c de celle des Sept- V^oies , jurqu'à 
çt que nous entrions dans , celle ii^s 
Amandiers , qui d'un côté aboutit à celle 
des Sept- Voies. 

La rue des Amandiers s'appelloit en 
ijooiaruede VAllemandier, en. ij8(j 
la rue des AUemandiers^ & depuis la rue 
.des Amandiers i nom qui,v félon routes 
les apparences, eft corrompu de celui 
des A llemandiers. Cette rue eft fi étroi- 
te, que les voitures ne pou voient entrer 
que ^difficilement dans le Collège, des 
Grafilîns, qui y eft ficué j ce qui fit qu'en 
1738 on démolit une vieille maifon qui 
étoit vis à-vis la porte de ce Collège. Hn 
dcaioliftanc les caves de cette maifon» 
on fut fore fprpris d'y trouver plqfieurs 
tombeaux do pierre , dans Jefquels il y 
avoir des odemens de morts. Commç 
frecte msufo^ a ctoir qu'à trente ou quar 
ppre coiies 4s^ Cimetieçç d^ S» Eçi^nçe 
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48 Description de Paris ^ 
dtt Mont , peuc-êcre avoic-elle été bâtie 
£ur une partie de Ton terrain ; peut-être 
aufli que cette maifon avpit appartenu à 
Jies Calvinifles , qui en faifoient fervir 
la cave à la fcpuiture de leur famille , 8c 
<:ela paroît plus vraifembiable que tous 
les raifonnemeus quon pourroit Êiire 
fur ce fujet. 

Le CbLLEGE DES Grassins, 

Ce Collège porte le nom de fes Fon- 
<lateurs. Pierre GraJJin , Seigneur d' Al- 
bion , Confeiller au Parlement de Paris , 
fit fon teftament le i(j Oârobre 1 5(^9 ^ 
par lequel , après avoir élu fa fépulture 
dans TEglife Paroidiale de S. Severin a 
Paris } & après avoir fait plnHeurs legs 
pieux y il veut & ordpnne qu*il foit pris 
fur tout fon bien la fomme de trente 
mille livres tournois, pour, être em« 
ployée, félon la difpofition de Maître 
Thierry GraJJin , Avocat au Parlement , 
fon frère & exécuteur teftamentaire^ 8c 
par le confeil de Médire Antoine le Ci^ \ 
rier^ Evêque d'Avranches, & fon oncle ! 
maternel , en un Collège de Pauvres» & 
qu'à cette fin leur fera achetée maifon eu 
l'Univerfité, de ladite fomme, pour y 
être par eux fait exercice en V étude & 
fervic€ divin; & fupplie fondit frère, au 
cas que ladite fomme de trente mille li- 
vres tournois ne f»ffifej y employer, &y 
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QuA».Ti M S. Benoît. XVII. 4j^ 
faire ion aumône , ce qu'il croie qu*il fe-» 
rade bon cœur; & au cas que Ton fils 
Pierre Grajfin dccede fans, enfans, foie 
avant le rrépas de fondit frère ou autre- 
ment , il veut & ecitend que fur tout foa 
bien , outre & par-deflTus ladite fomme 
de trente mille livres tournois , foit pris 
la fomme de foixante mille livres tour- n 
nois,pour être employée ainfi que deflTus : 
à quoi il prie ledit fieur Eveque d'A vran- 
ches de tenir la main, s'il lui plaît. De 
plus , il veut 6ç ordonne qu'aux bourfes 
. audit Collège foient préférés les pauvres 
delà ville de Sens & àt% environs, qui fe- 
ront préfentésj>ar(bndit frère, & après fa 
mort par M. rArchevêque de Sens, &^ 
les comptes rendus pardevant ledit fieuc 
Archevêque, oufonCommis, appelles 
Meflieurs les Gens du Roi audit Sens; 
Pierre Grajjin^ Seigneur d'Ablon & de 
Potnponne, & fils du précédent, fut- 
vécut peu de temps à fon père. Il fit fort 
teftamem fe Lundi '7 jour de Novembre 
de la même année 15^9, par lequel il 
ordonna & recommanda que le tefta- 
ment dudit fieur Pierre Grafflny Con- 
feilleren la Cour, fon pete , nir accom- 
pli de point en point félon fa ibrme & 
teneur , fuppliant & requéraiit Maître 
Thierry Graffin^ fon oncle, dé tenir 
la mam à ce qu'il fut exécuté en la 
pks grande diligence que faire fe pour- 
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}o DfdcniiPTioii M Paris, 
toit. De plus t il donna & iailHi par do- . 
nations & legs teftamentaires audit Col- 
lège fondé par fondit père , la fomme de 
douze cens livres tournois une fois 
payée, & outre & .pardeflus les treme 
mille livres tournois d'une part , & foi- 
rante mille livres d'ai^trè, données & 
léguées par fondit père audit Collège. 
Après la mort des fieurs Pierre Grajfin , 
père, & de Pierre Grajfîn^ fils, Thierry 
Graffin ne perdit pas un moment de vue 
les pieufes intentions dont l'exécution 
lui avoit été confiée y il. alla même au* 
delà. Le 2(6 Avril r 371 , il pafla un con- 
trat d'échange par. lequel il donna qua^ 
tre cen9 cinquante livrets tournois de 
rente en neur parties à Meflîre Jean^Jac^ 
ques de Afefmes , Seigneur des Arches , 
Confeillçr du R-oi en fes Confeils, 
Maître de^s Requêtes ordinaire de fon 
JHôtel, & à fes cohéritiers ^ pour une 
jgtande . maifon , où préfentement font 
conftruits l'ancien cprps du Collège des 
Gradins, & les deux maifons dans la rue 
des Sept-Voies vis-à-vis TEgHfe de faint , 
Hilaite,faifant partie de rriôtel d'Ai- 
.btet , ladite maifoh açquifé l'an 1 5 17 Ip 
€ Avril, de. noble Seigneur Frédéric de 
'jFa/>>Grand-Ec*iy^r,Î6ndé de Procu- 
ration d^ haut & puiflfant Prince Henri 
.Roi de Navarre y par Meflîre /eon-^oc- 
ques de Mefmes , Seigneur de Roifly , 
auflî Confeiller du Roi en.fgn prive 
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Cohfeil y & Maître des Requêtes de fon^ 
Hôtel , père dudit Seigneur i/^j Arches^ 
& cohéritiers. Thierry Grajfîn acheta 
enfuite trois maifons muées dans k rue 
des Amandiers , de Gillette & IfabelU 
deCueurfy]^ fœurs, filles majeures ufanc, 
de leurs droits , pourlafoinme defept' 
mille huit cens liy tes tburnois. Lecon^ 
trat eft du premier Mai 1 5 7 1 • Le 1 5 da- 
mème mois de la même année il ac«-^' 
qait une autre maifon avec fes appaf-* 
tenanceS) fituée dan»- le'^ carrefour de 
fainte Geneviève du- Mont , ladite ac- 
qatfition faite des héritiers de Jean Cle^^ 
m,' Bourgeois de Paris,' moyennant là 
fbmme'd& quatre milIe'Vingt-fept livras 
dix fols tpurnois 5 ledit (îeur Thierry 
Grajjin , tant comme héritier & exécU-' 
teur teftamentaire des Sieurs Pierre Graf^ 
fin y père, & Fierre Graffin ^Ah^ Ces fre-- 
re ^ neveu , que de . fon chef, Si au-* 
gmentant leurs difpofirions , mu cffMmé 
eàx.£affeâiàn envers là FatHe & lep'ays- 
de Sens j lieu de leur naijjance^ &'à ce 
que- ledit Pays fait dorénavant pourvu de 
gensdùBeSy & pour la faveur des bonnesK 
kttr'é^ jtdcmna de ibnibon gré V &-fans^ 
fl(m:une: coitttâinte , 'ïiôn-feulemen^t ' le£- 
dites iixttr^fbns au Principal âç Bour-^ 
fiers dudit Golleçei niais encore deux 
mille huir cens cmquante & une livre, 
douze fols, onze deniers , pire , tournoi jt 
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d6 rente annuelle » en vingc-fix pirtfes 
conftituées fur THôtel - de - Ville de ' 
Paris. Uaâe de donation eft du i; 
Février 1578. Le même Thierry Graf- 
fin fit un projet latin de. ftatats non h- 
gncs pour ledit. Collège» par lequel il 
ordonna» entre autres chofes, qu'il y 
eut, outre le Principal, fix grands 
Boutfiers & douze petits, & quecnacun 
des grands Bourfiers eut foin de deux des 
petics. Il fit enfin fon teftament le 5 Fé-* 
vrier 1584» & entre plufieurs difpofi* 
tions qu'il fit , voulut que tous & chacun 
les livres imprimés qui fe trouveroienf 
au jour de fon décès en la raaiibn où il 
dsmeucoit rue Sainie-Âvoie, tant du- 
feu fieur i^Ablon , foi| frère, que de fon 
' neveu & de lui , fuflent pris pour en fai- 
re une Librairie au Collège des Graflins 
{lour rin(lrù6^ion de ceux qui habiteront 
edit Collège , iScc. Il ordonne ^uffi par 
oe 'x^^meïi%i\\x' Antoinette le Rdfours^ 
femme de Jean Sevin , Préfident en la. 
Cour des Aides, & fa feule héritière du 
coté maternf^l , acheté une. maifon rue 
4t% Amandiers, joignant l'entrée du 
Collège des Graâîns,< d*iin côté,, ficdct 
l'autre côté tenant, aux maifbns par lui 
déjà acquifes de Cueurly^ & qu'elle paiié» 
W droits de lods ic vente ,^ & fade pro^' 
Qiettre indemnité au Seigneur dont elle: 
eft motivante, afin d'être ci-après tenua 
en maiiipfpmorte par ledit Collège. Cent ' 
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uns après la more de ce derniet Fond:!- 
teur, c'eft-à'dire^ l'an i ^84 & 1685, 
on fur obligé de reftaurer la grande porre 
de ce Collège. Il y avoir fur t'aficietine 
une infcripcion équivoque que Ton n'a 
poinr mife fur 1% nouvelles elle éroîc 
conçue en ces rermes:Z^ CoUege des 
Grajjim fondé pour Us pauvres de Sens. 
Sur la fin du iiecle dernier & au cooi^ 
mencemenr de celui-ci, la mauvaife ad- 
miniftrarion du remporel de ce Collège 
avoir confidérablemenr dimî«iné fes re- , 
venus y & caufé même du dérangement 
dans la difcipline. Le 14 Âoûr 1705 , lé 
Parlemenr rendir un Arrêt fur le réquifi* 
toire du Procureur-Général, par lequel 
il fiir ordonné que les rirres qui concer* 
nenrrérabiiirement, fondation & dora* 
tionda Collège des Gcaflins, enfemble 
les Sraturs, Réglemens, fi aucun il y a^ 
avec les comptes de U recette & dépenfe 
dudit Collège pendanr les dis: dernières 
.années> feront mis au Greffe de la Cour 
par les Principal & Procureur dudir Col- 
lège , pour, après en avoir été pris corn* 
municarion par mondit fieur le Pcocu- 
reur-Générat , erre requis par lui ce qu'il 

t'ugera nécelfaire pour le bien dudir Col- 
ege. Le 11 Mars 1707, le Parlement 
rendir un aurre Ârrèr, oui ordonna que 
les ftatuts de rirres , enfemble les comp- 
tes de i adminiftration des biens duait 
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Collège de^ Gradins. pendant les ^x 
dernières années, &c« feroient remis â 
Edme Piroty Codeur de la Maifon & ^ 
Société de Sorbonne, Chanoine te 
Chancelier de TEglife & de TUnivcr- 
lîcé de Paris, & à ^dme Fourchât y Syn- 
dic & ancien Reâk.eur de rUniverfité de 
Paris, & Profeflfeur émérii« en Philofo- 
phie > pour donner leurs avis fur ce qn*its 
cftimeroient devoir erre réformé ou ob- 
fervé dans ledit Collège , pour y rétablit 
ou y maintenir Iprdre & la difcipline , 
* &c. Après que Ipfdits fieurs Pirot & ; 
Fourcha fe furent plusieurs fois cranf- 
portés audit Collège, & qu'ils. eurent 
tout considéré, examinéfic difcuté, ib 
donnèrent leurs aviâ ftir Tadminifirarion 
des biens , & fur la difcipline qni y doit j 
erre obfervée , & cet avis fot homologiié I 
pat Arrêt du Parlement du 4 Mai 1710. 
Par cet Arrêt il eft ordonné , entre autres 
chofes, que les douae bourfes de ce i 
Collège qui avoieot été fufpendues de* 
puis quelques années , le feront |ufau'a 
l'entier payement des dettes aftueller 
ment exigibles, & au rembourfemem 
de la rente due au deux Momadcy Sec* 
JPierre GraJJin ,\ Ecuyer , Seigneur 
d'Arcis, de Dyen ville, de Mormant,, 
Direâeur - Général des Monnoîe» de 
France, qui a hérité des fentimens 
des Fondateurs de ce Collège ,^ c^>m- 
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me de leur nom, eft venu généreu- 
femenc en foucenir l'état chancelant* 
Il a entrepris d'en acquitter les dettes » Se 
Y fait élever à fes dépens douze pu quin- 
ze jeunes gens du Diocefe de Sens, pré- 
férant toujours les Gentilshommes i 
ceux qui ne le font point. 

II y a dans la ChaBelle de ce Collège 
deux tableaux qui méritent d'être remar- 
qués. Uun repréfente la réfurreâion du 
fils de la veuve de Naïm par Vouet; 
dans l'autre on voie Tobie conduit par 
un Ange. Celui-ci eft delaj)remiere ma- 
nière de le Brun. 

De la rue des Amandiers on enrre 
dans la Place ou Quarté de S. Etiennç 
du Mont, dans lequel eft le Collège 
d'Hubaud > ou de Vkvt-Maria. 

LE COLLEGE 
d'Huband , ou de l'Ave-Maria. 

Ce Collège fut fondé en ijî9> par 
Jean (tHuband^ Clerc, ConCeiller du 
Roi ,. & Préfident en la Chambre des 
Enquêtes du Parlement de Paris. Il fie 
cette fondation en faveur de fix Jeunes 
Ecoliers, d*cui Maître,^ ou Principal &C 
d'un Chapelain , & donna pour cQt effec 
la Maifon qui compofe encore à préfenc 
ce Collège, avec quelques autres reve- 
nus. Selon la fondation , les fixBourfiers 
doivent être tirés du village d^Huband$ 
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tg Description m Paru; 
dans le Nivernois, ou des lieux circoa^ 
voiffns, & doivent y êcfe élevés depuis 
l'âge de huit ou neuf ans jufqu'àfeizer 11 
inftitua pour Gouverneuis & Adminif- 
trareUrs perpétuels T Abbé de fainre Ge- 
neviève ; & le Grand-Maître du Collège 
de Navarre. Comme l'intention du Fon- 
dateur étoit que ces fix enfans, ou Bour— 
lîers, fuflenc particulièrement dévouas à 
la fainte Vierge, il fit mettre fon Image 
fur la porte de ce Collège, comme aùfli 
celles de S. Jean-Bajpnfte, de S. Jean- 
TEvangélifte , & des ux enfans qu'il von^ 
loir y faire élever , & y fit écrire en let- 
tres d'or cts deux mots de la Salutation 
Angélique , Ave Maria. C'eft à caufe de 
cette infcription qu'on a nommé ce Col- 
lege de VAve-Maria^ nom qui a prefqoe 
entièrement fait oublier celui à*Huband 
qu'il porta d'abord , & qu'on ne lui don- 
ne plus que très-rarement. Le nombre 
des bourles a été réduit à caufe de la mo- 
dicité du revenu, & c'eft l'Abbé de fainre 
Geneviève, & le Grand-Maître dij Col- 
lège de Navarre qui les confèrent à qui 
bon leur femble. 

L'ABBAYE DE Stb O^EVIEVE, 

L'Abbaye de fainre Geneviève eft le 
Chef- lieu d'une Congrégation de 
Chanoines Réguliers de l'Ordre de faine 
Auguftin. Elle a été fondée & bâtie par 
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' Te Roi Clovisy & la Reine Clotilde^ fa 
femme. Cecce fondation fur Taccom* 
pUflement d'un voeu que ce Prince avoit 
fait, lorfqu'ii alla Combattre Alaric^ 
Roi des Vifigots. Le lieu où cette Eglife 
iiit bâtie , étoit déjà confacré oar la fc- 
puUure de plufieurs faints perfonnages , 
entre autres de Prudence , Evêque de 
Paris. Clovis étant mort en 511, avant 
que d'avoir pu achever cet édifice, la 
Keine Clotilde y mit la dernière main y 
& l'enrichit de divers ornemens. Le 
grand J. Rémi en fit la Dédicace (bus 
l'invocation des Apôtres S. Pierre Ce 
S. Paul. 

On y mit, dès le commencement, dej 
Clercs pour la delTcrvir, & nous avons 
long-temps ignoré fi ces Clercs ctoîenc 
Réguliers, ou Séculiers. Le fameux 
Adrien de Valois , qui avoit cru avec du 
Breuly que c'étoient des Clercs Sécu- 
liers, changea d'avis, après avoir fait 
de nouvelles découvertes & de nouvel- 
les réflexions. Il prouva invinciblement, 
dit le P. Mab'dlon , que cette Eglife fut 
qualifiée de Bajilique dès les premiers 
temps de fa fondation, & que dans le 
ÎSxieme fiecle on ne donnoit ce nom , 
en France ; qu'aux Eglifes de Moines. Il 
n'y a donc plus à douter que ce^ Cha- 
noines ne fuflent Réguliers. A cette 
preuve le même M. de Valois en ajoute 
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une autre , qui , au fentiment Ju mêmer 
P. Mabillon^ eft fans réplique- Dans la 
vie de fainte Bathilde^ écrite par ua 
Auteur contemporain , il eft dit , qu^la, 
Reine Çlotilde ,yîr/n/w^ de Clovis, batU 
la Bajkique 4^ S. P terre ^ pour y faire 
obferveria Religion de V Ordre Monaf^^ 
tique. » 

Feu M. de la Mare & quelques autres 
ont prétendu que Clovis en faifant bâtie 
cette BaAlique, avoit faitaulÏÏ élever \xï% 
Palais dans Tendroir où eft maii^tenanç 
x:e qu^on nomme la^ Maifon Abbatiale^ 
Clovis étant mçrc , fut iiihutTié dans cer^ 
te Bafilique, & Clotildej fa femaie, 1^ 
fut auifî après lui. L'Egiife Se les autres 
bâtimens efluyerent par deux fois toute 
la fureur des Normands , Se Ton ne peur 
certainement pas dire par qui ont été 
élevés ceux qu'on y voira préfent, à 
l'exception de TEglifè* Quelques-uns 
çonjeâutent qu'ils l'ont été aux dépens 
du Roi Robert; mais ils n'en donnent 
pour preuves que^ces paroles qu'on lit 
dans nnOhitmiveyObiit FrancorumReXj 
qui dédit Claufiruni kuic Ecdejia; paro- 
les qui ne prouvent autre chofe, finon 
qu'il en fit bâtir le Cloître. *Le Maire 
f apporte un extrait d'un ancien Nécrolo* 
ge, qui nous apprend que Thibault^ 
Prêtre & Chantre c^e cette Eglife , fit bâ- 
tir une partie de la tout fut laquelle le 
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clocher eft élevé : 10 Kal. Jprilisobiit 
Theobûldus j Sacerdos & Frdtçcntor y qui 
PrétbendamfanclA RîarU tribuithuic Ec^ 
cUjiA j & turrim ufque adprimum Sdium 
evexit ^ &c. Il paroîc par les vies des cé- 
lèbres Archireâies, que Félibien des 
Avaux avoic eu connoitlance de ce Né* 
crologe, puifqu'il en rapporte auflî cet 
extrait, auquel il ajoute au^un nommé 
Maignaud fit le portique de TEglife. Lç 
refte du bâtiment ne fut conftruit que 
vers Tan 1175» par Etienne i Evcque de ' 
Tournai & Abbé de ce Monaftere. \ 

Les Chanoines Réguliers qu on avoii 
rois d'abord dans cette Abbaye , la pofle- 
derent jufqu'en 1 147 , que le Pape Ew* 
gène ///,ayânt quitté Romeà câufe d*une 
fédition, fe rendit à Paris; & étant allé en 
TEglife des Apôtres S. Pierre & S. Pau! 
pour y célébrer la Mefle ^ les Chanoines 
. firent étendre devant l'Autel un riche 
tapis de pied que le Roi Louis VH-^ dit • 
A? /di/we, leur avoir envoyé pour faire 
honneur au Pape. Le S. Père fe profter- 
na fur.ce tapis pour faire fa prière ; mais 
il ne fe fut pas plutôt retiré dans la Sa« 
criilie , que fes OÔiciers voulurent s'em- 
parer du tapis, comme de chofe qui, 
félon Tufage, leur appartenoit. Les do- 
meftiques de TAbbaye voulurent aufi 
l'avoir. Des paroles on en vint à tirer le 
t apicbacvuiae foaçocé > pais on en vint 
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aux coups, & le tumulte fut fi grande 
que le Roi, qui étoit pour lors dans TE* 
glife, crut qu'il n'avoir qua le préfentéc 
pour tout pacifier, ^ & en effet il le fit ^ 
mais ce ne fut qu'après avoir été frappé 
lui-même dans la foule par les domefti- 
ques de l'Abbaye : Adeo ut y dit Surius > 
ipfe Rex LudouicuSj qui illos compefcere 
volùitj à Canonicorum famulis verbera^ 
tusfiu 

Le Roi & le Pape furent fi indignes 
de cette fédition , qu'étant d'ailleurs in- 
formés que la vid de ces Chanoines n'é- 
toit rien moins que régulière , ils con* 
vinrent de mettre des Moines de Cluiii 
en leur place , & chargèrent PÀbbé «?«/- 
^^r de l'exécution de ce deflein. Celui-ci 
étoit fur le point d'y faire entrer huit 
Moines de S. Martin-des-Champs, & 
le Prieur de S. Pierre d'Abbeville pour 
être leur Abbé; mais fur ces entrefaites . 
il reçut de nouveaux ordres du Roi & 
du Pape, qui fur la requête que les Cha- 
noines de TAbbaye de S. Pierre & de 
S. Paul leur avoient préfèntée, ;:onferv- 
rirent qu'on les réformât, en y introduis 
fant des Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de S. Viâror lez-Paris« Suger alla 
ttoiiVev Gïlduin , Abbé de cette Abbaye, 
& lui demanda <ioiize de fes Religieux » 
& Eudes pour être leur Abbé , & érabiir * 
la Réforme dans l'Abbaye de S, Pierre Bc 



,y Google 



Qd ART. DE S. BbNoIt. XVlI. tf I 

de S. Paul , ce qui lui fut accordé. Tout 
cela fe pafTa en i 148 , & ce fut vers ce 
temps-la que cette Abbaye prit le nom 
âefainee Geneviève , qui y avoir été en- 
terrée en pi. 

Cette Réforme fe foutint |afqu'aax 
gaerresdes Anglois. Elles cauferentde 

5 grands défordres dans l'Etat, que les 
Monafteres s'en reflèntirent, & que b 
difcipline régulière fut prefque anéantie 
dans l'Abbaye de (ainte Geneviève. Le 
Roi Louis XIII y après la mort àorBen^ 
jamin de Btichanieau^ qui^n écoit Abbé 

6 Evcqtie de Laon , crut qu'on n'y pou- 
voit-remettre l'ordre , qu'en y nommant 
defon autorité, pour ceite foîj feule- 
ment, le Cardinal de la Rochefoucauld y 
à condition de la réformer. Celui-ci 
n'en trouva pas de plus fur moyen que 
d'y appeller le P. Faure , avec douze Re- 
ligieux de laKéformeque ce Père avoir 
établie dans la Maifon de S. Vincent de 
Senlis. Le Père Faure & douze de fes Re- 
Kgieâx prirent donc poflèflîon de l'Ab- 
baye de Ste Geneviève le 27 Avril 1(^14 : 
mais on ne mit la dernière main à cette 
bonne œuvre qtie dans le Chapitre géné- 
ral des Chanoines Réguliers decôtte Ré- 
forme, qui fe tint le i o Oftobre 1 (> 3 4» où 
le P. Faure fut élu Abbé Coadjute^ur de 
fainte Geneviève, & Supérieur-Génétal 
de la Congrégation. 
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(St Description db Paris ^ 
. De tous les anciens bâUmens de cette 
Abbaye , il n*y a que TEglife qiii fubfifte , 
telle qu'elle fut achevée ea 1 1 7 5 . 

La cave ou Crypte^ qui eft au-de({bu& 
de cette Eglife , eft très- ancienne, puif-: 
que c*eft ici que 5. Prudence^ S. Céran , 
Évcques de Paris, & fainte Genevieve^ 
furent enterrés. Ce lieu a été très-orne 
dans la fuite. Aujourd'hui la voûte en 
eft foutenue par des colonnes & des pi* 
liers de marbre , avec des chapiteaux de 
même matière. 

Le tombeau de fainte Geneviève eft 
de marbre , & entouré de grilles de fer ; 
mais il n'y refte plus rien du corps de 
cette Sainte, qui a été mis tout entier 
dans la ChafTe qui eft^au chevet de TE-^ 
glife fupérieure. Ce tombeau eft entre 
celui de S. Prudence & celui de S*^ Cé- 
ran. A une des extrémités de cette Cryp- 
te , il y a un Autel entre deux piliers ,, 
fur lequel il y a une croix garnie de 
quelques agates j au pied eft un Ecce 
Homo y d'un'feul morceau de corail: 
c'eft un préfent du feu P. du Mclinet. 

L'Eglife haute renfermeplufieurs cho- 
ies qui méritent d être remarquées^ 
. La Chaife où eft le corps de fainte Ge- 
«eyieve, eft cxpofée derrière le grand- 
Aurel. Elle eft portée fur quatre grandeî 
colonnes d'ordre ionique, avec leur 
entablement Se' leur piedéftal fur uu 
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plao quatre : c*eft un pcéfenc du CardU 
usa de la Rochefoucauld. De ces coloiv* 
nés il y en a deux de marbre que cette 
Eminenceavoic achetées; & deux d'un 
marbre antique & rare, que le Roi Louis 
Xm lui ^vûit. données. Sur ces colon^ 
nés font quatre Aatues de Vierges , plus 
giîandes que le naturel , iefqoelles fem- 
olent foutenir la Ctiafle, & portent cha-* 
cune un candélabre à la main. Cette 
Ghade eft de vermeil , & fut faite en 
1 24X , par les foins de Robert de la Fèr^ 
ti'Milcn^. Abbé de ce Monaftere. L'on 
dit queTorfevre y employa 1 5)5 marcs 
d'argem & hoir marcs d'or. Prefque tous 
nos Rois & toutes nos Reines ont fignalé 
leor libéralité envers cette Chaile, ^ 
ronc» pour ainfi dire , couvene de pier- 
reries. La couronne , ou bouquet ^e dia- 
mans qui brille au-defTus , eft d'un grand 
prix , & fut donnée par la Reine Marie 
ée Midiçis. 

. Comme fainre Geneviève eft la Pa- 
cronede la ville de Paris , qui a fouvent 
reilènti les effets de fon interceffion au- 
près de Dieu , on defcend fa ChaiFe , & 
en la porte en Procefiion à Noircit) ame , 
dans les grandes calamités publiques. 
Tout le Clergé & toutes les Cours Supé- 
rieures de Paris aflîftenr à cette ProceC- 
. fion. LesReligieux de fainre Geneviève 
' jE .macchentnuds pieds , £c^ ont la droite 
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64 Descîùptiok »B Pauis, 
fur le Chapitre de i'Eglife MécropoII- 
caine , ainfi que leur Âbbé l'a fur T Arche- 
vêque de Paris, dans cette occafîon. 

Le grand- Autel eft ifolé , & le Taber- 
nacle qui eft defTus , eft d'une richede Se 
d^un travail prodigieux. Aux cotés de 
cet Autel font les ftacues des Apôtres 
S. Pierre 8c S. Paul , de métail doré* La 
baluftrade de cuivre & celle de marbre 
ont été faites en même-temps , & le roue 
aux dépens du Cardinal de la Rùchefou^ 
cauld. Le lutrin, qui eft au milieu da 
chœur, eft, dit-on, le plus beau- du 
Royaume^ il eft du deiTem du fameux 
le Brun , qui ne faifoit rien que d admU 
cable. Sa forme eft triangulaire; on y 
voir rrois Anges qui touchent une lire â 
crois face^ : toute la composition en eft 
grande & très-ingénieufe. 

Le tombeau de Clovis eft auflî au mi- 
lieu du chœur. L'effigie du Prince,qui eft 
couchée deTus, eft de marbre blanc, & 
fa matière ^ous fait connoître que ce 
monument eft moderne; car, coftime 
Ta fort bien remarqué le favant P. Afû- 
billorij lafépulture des Rois de lapre^ 
miere Kcce , étoiifonfimple y & prefque 
fans aucune pompe extraordinaire. .... 
On na employé que fort tard y cefi^à-di^ 
te y fous tes Enfans de S\ Louis y le mar^ 
bre & le bron:(e à leurs tombeaux y fi ton 
excepte un petit nombre de tombeaux* 
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ver fur ce tombeau. 

CLODOrJEÔ MAGHO 

Rcgum Francorum j primo Chrijliano 

hujus BaJiticA Fundatori j 

fspulckrum vulgari olim lapide firuclum 

& longo Mvo deformatum ^ 

Abbas & Convenir meliori opère ^ 

'cuku & forrr^â renovaverum. 

La Reine Ctotitde fat inhumée aflea^ 

i|rès des degrés du grand-Âutel \ mais 
es reliques ont ^lé tiréeS' de fon tom- 
beau , êc enfermées dans une ChalTe qui 
eft derrière le chœur. Les bonnes œuvres 
qu'elle a pratiquées pendant îe coursdeia ^ 
vie» & l'obligation que la France lui a 
de l'avoir rendue Chrétienne , nous la 
font regarder comme une Sainte. 

Sù\xs Charles VL un Boucher fédî- 
tteiix, nommé Goy^ ayant été tué en 
Beau(Ie par les Armagnacs, fon corps 
fut apporté à Paris , & enterré àtainte 
Geneviève, oui (elon Jouvenel des Ur^ 
fins j on lui fie moult honorables obfeques ^ 
autant que fi c^eufi été un grand Comte ou 
Seigneur^ & y fia préfetit le Due de 
Bourgogne avec foifion de peuple. On, 
grava même fur fâ combe une épitaphe 
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se DiscRiPTioN liB Paris, 
qui fe voyoic encore du temps de THiil 
torien que je viens de citer. Ce^oucher, 
à la fédition près , écoit un homme vail- 
lant , agréable, & qui fut fort regretté 
dans fon parti* Il étoit un des trois fils 
d'un Boucher d'auprès de fainte Gene- 
viève*, qui fe fignalerentdans la fédition 
des Cabochiens , & allèrent avec Cabo^ 
chc^ leur Chef, fuivis d'une quantité d^ 
gens de la lie du Peuple , mettre le feu 
au Château de Bicètre que le Duc de 
Berry avoir fait peindre . & enrichir. 
yoye\ Sauvai^ tome i , page 641. 
Dans une Chapelle qui eft à. côté da 

Srand-Autel ^ eft un magnifique tombeact 
e marbre noir, fur lequel oa voit la 
itatue de marbre blanc du Cardinal de 
Ia Rochefoucauld, à qui un Ange ferc de 
Çwdataire. Ce chef-a oîuvre de fculptti- 
^ô eft de Philippe Buijler , Sculpteur dtt 
Roi. Voici fon épîtaphe ; 

EminenzijJimoS. R. E. Cardinàti 

Francisco DE la Rochefoucauld, 

antiquâ & periUufiriJiirpe ùriundo ; 

dûSrinâ j pictate & omni virmtum 

génère celeberrimo ; 

primum Claromontano j 

deindè Silvanecienjî Ëpifcopo j 

antiqua Religionis & Ecclefiaflicus 

dignitatis acerrimo Defenfori; 

Rerum £• confiliorum public orwn 

in Gallia quondam Pté^Jidi^ 
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QuAUT. M S. Benoît. XVII. €f 

^ Adminiflràtori intiçgerrimo ; ^ 
Jîimmo GalUarum Elemojinario ; 

& optimo pauperum'Parentii 

Religioforum Ordinum atnantifjimo 

Patrono; Régularise anonicorum 

Sancli Auguftini 

difciplins Findici ac Reftitutori; 

hujusdomûs Àbbati ReRgioJîJJimo 

ac munificintijjlmo benefaclori : 

hoc fuperftkis & dtérm amoris 

ac obfervanttA monimentum 

- . irifli Rèligionc marerùes pofutrunt i 

Abbas 

& Canonici Regidares hujusEcdefiéU 

. Hic tinUum Abbatiét ^ 

qucm ante ipfum nemOj 

mfiiftius Dûmâs Canonicus pojfiderati 

huic eidcmfamilU refUtuiu 

- Offi ejus in/utterraneo fpccufacciii 

inférions jacent. 

Obiit Ann, D. 1645 , 

dieFebr. 14, 4Uatn 87» 

• Auprès de la porte par laquelle les 
Keligieux vont au chœur, font deux ni- 
ches daaslefquelles on voit deux mor- 
ceaux qu'on croit être dé Germain Pi-- 
lon^ &qui font fort eftimés, qupîqtf ils ne 
foient que de terre cuite. L'un repréfen- 
te J. C» qu'on va mettre au tombeau » & 
Tautre J. C. qui reflufcite. 

LaSacriftie renferme quantité d'or* 
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iiemens /donc piufieurs font d'ane graix^ 
de nlagnificence. 

Sur un des piliers de la nef, â droite 
en entrant dans TEglife, on voit à pré- 
fent un hui\e qui eft le portrait du fà-* 
meiix René De/canes^ Les deux épira- 
phes qu'on y lit , font mieux Ton éloge 
que tout ce que j'en pourrais dire. Voi- 
ci là preitiiere, qui eft gravée fur une 
table de marbre blanc ^ placée au-deflbus 
de ce portfait« 

Dbsc ARTSS , dont tu pois ici la fépiA- 

ture j 
AdeffiUé lûs yeux des aveugles màreèls 3 
Et' gardant le refpecl que Von doit aux 

Autels, 
Lew a du monde entier démontré la 

firuclure. ' 

Son nom par mille Ecrits fe rendit glo^ 

rieux ; 
Son efprit mi^urant j & la Terre , & les 

deux , : 

En pénétra ïabyme^ en perça les nuages : 
Cependant comme un autre ^ il cède aux 

loixdufortj 
tui qui vivroit autant que fes divins Ou" 

vrages ^ 
Si le Sage pouvoit s'affranchir de la moru 

' Cette épitaphe eft de Gafparde Fieu^ 
bet y qui , après avoir été Chancelier de 
la Reine Marie-Thérefe d* Autriche ^^ & 
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étant Confeiller d'Etat, fe retira ea 
.1^91 dans unemaifon particulière Otuée 
dans l'enclos des Camaldales de Gros- 
Bois , à quatre lieues de Paris > Pour ne 
ptas s'occuper que de la feule affaire né- 
ceffaîre. ^ 

Plus bas, & dans une autre table, 
auffide marbre blanc, on lit cette épi- 
taphe latine : 

RENATUS DESCARTES^ 

yirfapfa titulos omnium rétro 

Philofophonim , nobilis génère ^ 

Armorieiis g£nee j Turonicus origine^ -' 

iri Gallia jflexU flàduit ; 

in Pannoniàj m'dts méruit; 

in Batavia^ Phîlofophus delituit ; 

inSûecia^vocatus occubuit: 

tanti viri pretiofas reliquias 

. , Galliarwnpereekbris tune Legatus 

P.BtfttJS ChANUT, CftRISTIN-*, . 

fapientfffkn^, Régine], fapientum 

amatrici ^ inviderf non potuit j. 

neç vindicare PàcrUj.fid quibus licuit 

çumulatus honoribus peregrinéterr^ 

- , mandavit invitas ; 

m^no JQçmimk 1 6 j o i menfe P^r* i o ^ : 

T^mhmpofi fkpt^m &À€çem onHOs ^ ,; 
. ingratiam Chr^ianijfimi Régis . 
Ludovici décimi quarti,, . 
f^irQrum.inJignium çultpris ^ 
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& remuneratoris y procurante ^ 
Petro Dalibert, 
Jepulchri pio & amico yiolatore ^ . 

PatrU redditafuntj 

& in ijlo Vrbis & Anium culmine 

pojiu : ut qui vivus apud exteros otium 

<S* f amant qudjierat j mortuus 

apudfuos cum laude quiefceret^ fuis j . 

& exteris in exemplum 

& documentum futurus. 

I nunc Vîacor, 

& divinitatisj immortalitatifque anima 

maximum & clarum ajjirtorem j autjam 

" 'credt fclictm j aut precibus redde. 

On ne fait pas poficivement qui eft 
TAuteur de cette épitaphe. Les uns di- 
fent qu elle eft de feu M, Clerfeliery ÔC 
les autres du feu Père Lallemanti Cha- 
noine Régulier de fainte Geneviève^ ôc 
Chancelier de l'Univerfité de Paris. •• 

Pour la parf^iite intelligeoice de cette 
épitaphe j il n'eftpas hors de propos de 
itemârquer que M. De/cartes ayant été 
appelle i Stockhotm par Chrifiine Reine 
de Suéde , il j mourut le ii Février 
li^dy^ qàar^e heores; da ttiâtlny^agé de 
cinquante-troisafts, dix mois & onze 
jo^FS/llfÉrtentewé le lendeftiain, Vi- 
vant le cérérnbiiial de rEgHf© Rômai* 
ne , dans un endroit du cimetière des 
EtrangQts où Ion inhumbit les Câthpli- 
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ques. Cet enterrement fe fit d'une ma- 
nière très-fimple > aux dépens de la fuc- 
ceffion du défunt. Dix-fept ans après la ■ 
mort de M. Defcattes , fes os & fes cen- 
dres furent tranfportés en France à la fol- 
Itcitation &c aux dépens de M. Dali- 
berCy Tréforier de France & ami du dé- 
funt. Us arrivèrent en France au mois de 
Janvier 1 6Gj , furent mis en dépôt dans 
une des Chapelles de TEglife de faine 
Paul , puis tranfportés avec un convoi 
pompeux le 14 de Juin de la même an« 
née , à huit heures du foir> dans TEglife 
de fairite Geneviève du Mont, ou iU 
furent reçus par l'Abbé & les Chanoines 
Réguliers avec un appareil magnificjne. 
Le lendemain , 1 on y fît un Service fo- 
lemnel, où le P. Blanchard y Abbé •& 
Supérieur-Général de la Congrœation, 
oSicia pontificalement , & ou ainfterenc 
plufiéurs perfonnes qualifiées, comme 
an convoi de la veille. Le P. Lallemanty 
Chancelier de TUniverfité , avoir prépa- 
ré une Oraifon funèbre i mais il reçut 
un ordre de la Cour qui lui défendoit de 
la prononcer. Le cercueil fut mis dans ua 
caveau entre deux Chapelles de la partie 
méridionale de ht nef, où M. Dalibert 
fit mettre le Bufte en marbre du Philo- 
fophe, & au-de(Ibiis les -deux infcrip- 
tionS) ou épitaphes que je viens de 
iappoi*ter. Voyez la vie de Def cartes 
écnte par £a//i^r. 
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Aflez près des cendres de Def cartes ^ 
& du même côté de TEglife, a écé-dc- 
pofé le cœur de Jacques Rohault , un des 
plus zélés & des plus habiles difciples de 
ce Philofophe , pour ne poitit fcparer les 
reftes précieux de deux nommes fî unis 
de fcntimens. Ce coeur eft ici annoncé 
par cette infcription compoféepar Moa« 
fieur de SanteuL 

a o. M. 

Etaeentd Memoiià Jacobi Rohault,. 

AmUanij celeberrimi qt^andam 

Mathematicij & Philofophi^ 

cujuscot hîc repoJitumM 

Difcordes jam dudum dquis rjçuionibus 

CLTHOA j 

Et natura, & Rdigio Jibi bella rnove^. 

bant : 
Xu j rerum caufas fidei & Myjleria pan^ 

dens^ 
Concilias uerajque & amicp filtre jun^ 

gis. 
Munerepro tanto , dccus immortalc S (h 

phoriim^^ 
Hoc mcmpres pofuêre tfbi venerabiU 

Bufium, 
Qifosunum doclrina facit ^ compingit irt. 

unum^ 
OoStaqiie Cartejîi ojfa hoc marmor oorque 

Raaltii 

Bas 
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Has tanti cxuvias homims Lienardus ad 

aras 
Appendit fidi cfficits cumalams amicL 
poficum i(>75. 

Pafmi les tableaujt donc la nef eft or« 
née, on en diftingue parciculieremenc 
trois grands , donc deux font à gauche 
en encrant , & fonc fore beaux , quoi-^ 
qu'ils foient peines par deux Peincres qui 
setoienr particulièrement actachés à 
peindre le portrait. L'un eft de Nicolas 
de LargiUier^. C'eft un vœu fait a fainte 
Geneviève pat la ville de Paris, en 
169^9 après avoir eflfuye deux années de 
famine. La Sainte y eft repréfentée dans 
la Gloire; au bas font le Prévôt des 
Marchands, les Echevins, les princi-- 
paux Officiers du Corps de Ville , & un 
grand nombre de fpeâatéurs. Le Pein^ 
tre y a rèpréfenté 5^/2^^///, Chanoine 
Régulier de faint Viftor 5 & au lieu de 
UiSet parpître fon rocher, il Ta enve-* 
loppé aans fon manteau , qui eft noir. 
Santeul ne fut pas plutôt informé de cet-» 
te malice pittoreique, qu'il porta fa 
plainte au Prévôt des Marchands , de ce 
qu'on l'avoir peint en habit noir dans ce 
tableau , ail lieu de le mettre en habit 
blanc. Cette plainte eft en beaux vers 
latins , & intitulée in votiva tabella ad 
gdem jD» Genovefaj picius frauduUnifr, 
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conqueritur ex albo Sancolius niger, dd 
Cl. Bofc Urbi PrafeSum. 

A côte de ce tableau , il y en a un ao« 
tre de même grandeur , cjui eft aufli un 
vœu que la ville de Paris fie à Dieu par 
l'interceffion de fâince Geneviève en 
17 16, pour la cedarion de la famind 
caufée par le grand froid de l'hiver de 
1709. Ce tableau ell de feu de Troy^ 8c 
a des beautés qui mériteroient un |ouc 
plus favorable. 

Le troifîeme tableau eft à droite en 

entrant par la gfande porte de TEglife. ' 

C*eft encore un yœu fait pat: la ville de 

Paris , i Tocca^ûn d'une efpece de fa- 

tnine dont elle fat aâlig^e en 1 7 1 5 • Il a 

iété peint par dô Troy^ fiis de celui qui a 

peint le précédent, un des bons Peintres 

d'Hîftoire qu'il y ait aujourd'hui. Il eft 

^ueliement Diredeur de rAcadémie 

Royale de Peinture que 4e. Roi entrer 

"^ttent à Rome. Pour mettre ce tàble^tt 

où il eO:, il a fallu déplacer le Bufte & 

les épitàphes de M^ Defcatees\ qu'on a 

tra.ntportés fur le pilier de h nef qui e& 

vis*à-vis. 

La principale porte pat lâdTuelle oti 
entre dans la Maiîbn , a' élé bacîe il y a 
environ '^5 ans, fur les deflèifis du P, de 
Creity R^eiigieux de la Maifon , qui avoîc 
beaucoup de goût pour rArdhiteâtu te. Se 
^qui étoxt uès^favânt dans Tatc de 4^ 
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coape des pierres. Cette porte eft une 

efpece dé aouble pbnîque foacenu de 

colonnes doriques, dôbt les bafe^ îont 

d*ordre~tofcan:iI y a deux pavillorts quar* 

fc$ aux extrémités* Vis-à-vis eft une 

niche décorée de deux colonnes ioni* 

aues , dans lacjuelle il y a une ftatue de 

iaince Geneviève, qui a' ilne fontaine 

à fes pieds. Delà on entre fous un périf- 

lile formé par de* colonnes doriques ,& 

qui a environ quarante pa^ de longueur. 

Le nouveau Cloître vient enfiiito , & eft 

foutenu d'un coté par des colonnes dori-^ 

ques. Dans le Cnapitre font pluHeurs 

cooibes de marbre blanc. Au milieu eft 

celle du Père Faure , qui eft lçL|premier 

Abbé Régulier que cette Nfâîfoii ait eu 

depuis la Réforme donc cet A^bé eft 

rinftituteur. Sur fon tombeau on lit 

cette épitaphe : , 

HIC l AC E T 

Rcverendiffîmiis inCkriJio Patèr 

Car ©lus Faujblï, 

hujus dômûs Abhas^^ 

Ord. Can. Rçg. Công. GaltL 

Rûcftcutù Refiauraor^ acprimtis 

Pràpofaus generalisy viradmàgna 

qnd^ue natus ; magaus ingénia ^ 

memoriâj efo^uenitiâ^ eruditîonè; 

major anima ^ UJlpre 3 càr^lantiâ ^ 

maximus nwdejliâ . 
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Religione fupereminens charitatà. 

(Q5ai coUapfam ùbique feri GaUiarum * 

Çanomcé viid difcipUnam ^ 

primas erigere cogitavit i 

çonjîliumquc tam ariuum ^ 

à ccpit ipji adoUfcens^ 

^ fenibus dcdit ; 
tnpx u( opère impleret^ 
faventibus Grçgorio XF & l/rbano FUI, 
PP, MM, 
annuente Ludovico Jujlo Franc. 
fUge chrijlianijfimo ^ operam prétbente 
Frmcifco Cardinale Rupifiçcaldo} 
afpirante in omnibus^ 
' ^ fiiper omnes 
'Dec Opcimo Maxlmo. 
Primum infancti Fincentu 
JSilvanecienJîs Domo , " 
ubiDeofedtvoverat^ 
tum in hac JanSét Genovefét ^ 
ubi Deo quant plurimos devovit ^ 
tanfo çonafu tantoque fuccejfu infud^vit ^ ' 
iit Canomcomm cçlonii^per varia \ 

^pajfîm cœnobia deduSis ^ 
amplijjiihum Ordinem diu mifereque \ 
defprmatum brevi féliciter injlauraverit / j 

Démuni çtucla j o Monajieriis 
, fuâ Congregatione.j, 

. cétteris çjufdem Ordinis eamdenf, 
. fiibïnde dijcipliriam 
cértatïm amplecleiitibus j pofi cotuUm 
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Qt;ART. DE S^. Çenoît. XVII- Tf 

^dCanqnicA viunormam optimas teges^ 

ipfe viva lex j ipfefuorum régula j 

ttûgisqiiàm Âeàor; in animis jUiorum ^ 

\ quos prope innumeros Chrijlo genuit ^ 

Memum viclurus ^ 

obiit Prid. Non. Novemb. 

anné fal* iS^^. 
JEtat, 50, Profejf. 30* 

Proche cette tombe eft celle de Fran^ 
msBcularti fécond Abbé-Général de 
aKé&>rme. Son épitaphe eft conçue en 
ces tecmes : 

H I C J A C E T 

Reverendiffimus Pater 

Fr ANCISCUS'BOUL ART^' 

Abbas hujus Ecdefis 

& Can. ReguL Congr. Gallicane 

Prêpofitus generalis : 

Vir tranquillitate animi^ 

lenitaxe morum ^ 

y tu innocentiâ conjpicuus ; 

Ecdefid ^ Religionis j 

dijciplinA amantiffimus ; 

moris antiqui retinentijjimus : 

quem in rébus gerendis dexteritas^ 

fagacitas^ &fides ^in dignitatibus 

exercendis integritas ^ & modeftia^ 

in laboribus ajjuluitas ^ & diligenda ^ 

in adverfisj & profperis dquabilitas^ 

&conftantia jfuis mirifice charum 

biij 
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atqae utiUm, 

nttcgnatibus notum probatumque ^ 

omnibus gratum ^ 

& fpeciabilem reddiderunt c 

qui dum pro ordine Canonico , 

' atque hoc Domo Regia 

prAclàra multa operatur^ 

& plura cogitât \ 

abiic 5 IdûsJanuarii 

ann.faL 1667. 

£iùtis 6%^ Profejj: ^^. 

A gauche de cette tombe eft celle dvt 
P. Blanekariy troifieme AbW-Général 
depuis la Reforme, 

^ HJC J A CET 

Reverendijfimus Pater 
Franciscus Blanchart, 
Abbas hujus Ecclefid^ 
& Canon. ReguL Congreg. Gallicans 
tenius Prapcfitus Generalis. 
Vir corporis dignitate ^ mentis prétjlantiâ^ ^ 
vit A Aquabilitate ^ ' 

morum innocentiâ j 
& fermonis gfatiâ excelUns : 
< in traclandis rébus prudentiâ j^ 
regendis animis dexteritate ^ 
« compleSendis JUis 

^ qûctquot erant^ charitate j^ 
- & divinortcm cffehufingùldris^ 
qui nànum Abbas ^ 

Digitizedby Google 



, QttART- m S. Béhoît. XVtI.79 

& Prétpofims Générales eleclus y 
dum hanc Domum 27. annos 
piâ & ajfiduâ fôllicitudine 
régit y ornât ^ ampiificat ; 
ac mira quàdam fumniA lenitatis y 
^ autoritatis moderatione ^ 
auclam à fe jo. 
Monajleriis Congregationem ^ conciliât^ 
fovetj promovet;^ 
qudfemper providerat fpiritu magne 
vidit ukima^ 
atque per totosfexdecim m^nfes 
acerhi£imis morbi eruciatibus probatus 
& Dec dignus inventus^ 
in fpe 
immortalîtatts plenâ 
cbiit 
'j.IdâsFebruariian: 167 y 
Atatis 6^ y P^of^Sf' 49 • 
La petite tombe qui eft très-proche , 
renferme les cendres d'un Religieux 
diftingué par fan efprit & encoce j?lus 
par fa vertu. Voici ce qu'en dit fon épi- 
taphe. J'en parlerai plus au long dans 
les Eloges des Homme» Illoftres de 
cette Abbaye. 

HIC J J.C ET 

Rêverendt^s Pat^r 

pETRUsLAlLiMANT, 

Prior hujus Eçdejj^t ^ 

Dîv 
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%o Description ôe Paris, 

ejufiemque^ 
ac Univerjitatis Parijienjis 

C^ncellarius. 

Obïn 1(^7 j. 

Febr. i8. 

étatis 5 1 y Profeffîonis 17. 

Du Cloître on entre dans une ancîeiv- 
ne Chapelle, qui eft fous rinvocatîoH 
dç^ Notre-Dame de Miféricorde 9 & au 
milieu de laquelle eft un tombeau élevée, 
fur lequel eft la figure en bronze d'un Pré- 
lat revcru de Tes habits Pontificaux ^ mais 
au lieu qu'ordinairement fur chaque totn*- 
beau il n'y a qu'une infcription ou épica^. 
phe, celui-ci en a deux ic ayecraifon» 

HIC J A C E T . 

Fk. JosEPHus Foulon, 

hujus Ecclejid Canonicus ^ 

qui an. Domini i$$7» 

in Abbatem Dei gratiâ eleclus ^ 

itafapienter vitam infiituit ^ 

ut omnibus^ 

duris licèt temporibus ^ 

' . gratus charufque effet. 

Cujus anima in pace quiefcat^ 

Amen. 

Obiit 

7. Aug. 1607. 

l**atitre înfcdption eft gravée autour, 
lie ce même tombeau : 
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Hoc codent componitur Tumulo 

Dominas BEî^if^Aum de Brichanteaù i 

Epifcopus 

& Dux Laudunenfa ^ 

Cornes (t Anniffy ^ 

& Par FrancU; 

Abbas & Religiofus Profejjus 

hujus Monafterii; 

qui nobilitate fie pietate 

clanis 

obiit 

an* i(>i9. 

}• Idûs Juin. 

Après lar mon de ce dernier, les Re« 
ligieux de fainre Geneviève élurent pouc 
leur Abbé Philibert de Brichanteau » 
frère de Benjamin » qui oftroit de pren- 
dre Thabit de Chanoine Régulier , &.de 
faire Profeflioti de la Règle de S. Au- 
guftin ; mais le Roi ne voulut jamais 
confimiet fon éleâion >& donna ^ceite 
Abbaye au Cardinal de la Rochefoucauld , 
qui ne Taccepta que pour y établir le bon 
ordre , & la remettre enfuite en règle.» 
comme elle l'avoir été auparavant. 

Le çiand efcalier fe prefente enfuite* 
Le trait de fa coupe eft hardi \ toute la 
voûte de fon plafond n'étant portée que 
fur deux petites colonnes. Il eft du def* 
iein du même P. de Creil , dont on a 
parlé ci- devant > ^ a le même dcfaui 

Digitizedby Google 



Il DESCRIVTtON DE PaU! S , 

Î|uc le périftilctdu Cloître, dont le pla- 
pnd n'cft point affez cleré. , 
Le veftibule eft orné de quatre ftatues 

a ni repréfentent dés^ Prophètes. 11 con- 
uit à plufieurs grandes falles , aux Dor- 
toirs & à une petite Chapelle qu on a 
bâtie jciapuis peu fous la nouvelle Biblio- 
thèque » 6c où Ton entre par le grand 
Dortoir, 

La Bibliothèque eft une des plus bel- 
les qu*il y ait en France , tant pour le 
vaifleau, que par le choix & Ja quantité 
de Livres qu'elle renferme. Lorfque le 
Cardinal de la Rochefoucauld ^ Abbé 
Commendatoire de fainie Geneviève de 
Paris, y fit venir en 1^14 des Chanpi- 
m^ Réguliers de S. Vincent de Senlis > 
•ils n'y trouvèrent aucuns livres , ni œa- 
9iufcrits, ni imprimés. Ainfi les PP»^ 
-Ff'onteau Se LalUmant doivent être re^ 
^leardés comme les Fondateurs de la Bi^ 
^bliocheque que Ton voit ici. Dans l-eC- 
pace de peu d'années ils amaflèrent juf- 
^qu-d fept ou huit mille volumes. Le Peie 
sàu, Molinet , qui en eut enfuit^ la évt^ù^ 
tion, acheta quantité de Livres pour 
^Bchevdr de la remplit. Il l'acc<!>^nipagna 
dunCabi»et d'Antiquités ^ de Cuti6- 
firés, & eut le bonheur de renriehir de 
ce qu'il y avoir de plus corieuk & de plus 
rare dans celui du fomeiw-P^/r^yî:,. Cette 
• iBiblîotheqile ^ft deirenue luie des plus 
fiombieu^îs & des plus corieufes depuis 
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QuAKT. DE S. Benoît. XVn* ?f 
j 7 1 o , quç Maurice le Tellier , Archevèr 
que die KhermÇ) Ugua la fienrie à cetrç 
iViaiiop. La Bibliptheqaç de ce Prélap 
écoic un choix riche & t%c\fx\s de ce qu*U 
y avoir de meilleur en Livre^. D^ns Iç 
Cabinet d'Anri<juM;çs Se de Curipiicé)!» 
on y voit i^ne fuiçe de ipçdaillcj de grani 
bronze ^ au notpbre de plus de quatrp 
cens y qui put le$ cçjtçs )es plus r^ne^ de$ 
JEmpeçeurs & dçs Impératrices leurç 
femmes. La fuite du ^a^^n brçn;^e eft 
beaucoup plus ample , ayant mfqu à qua- 
torze çen^ m^daille^ , dQntij y ep a oiefi 
trois cen^ grççqu(Ç$ j çUjç dçfçpqd bie^i 
avant dans \q bgs^tppitç. Uue fuite de 
petit bromçe qui eft fi iinguliere,, que Ip 
feu P. rftf M^/i/ï^rdifoit^'iln y en avôic 
.peut-être pas une fenibUble dan^ TEu^ 
rope* Elle cpnfifte^n dpuze çen^ médail* 
les , ou enyicpn , r^nc du haut , que d\i 
bas Empire, entre tefquelles il y eu a bie^ 
auflS rrois cens grecques. Unç fuite de 
médailles à' argent de plus de fepr cçns> 
à la tête defq^ielles /put celles qui x^- 
préfentenr les Déités. Toutes ces fuit^ 
Jonr antique^. 

On voit aufli d^ps ce Cabiqer les me^' 
fures, les ppids & lesmonnoies antiqui^ 
des Romains, des monnoies greçquiçs 
& des monnoies d'argent Aqs Hébreux;; 
dts Talifmans , tant en pierres , qu'en 
l&étaux ^ anciens & modernes , & de 
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toutes fortes de Langues ; des inftra^ 
icnens de facrifices, des Déités , des ar- 
mes des Romains, & des autres uften* 
iiles & antiquités Romaines , Grecques 9 
Egyptiennes , &c. 

' On y voit auflî une fuite de quatre 
cens médailles en cuivre des Papes, de- 
puis Martin V jufqu'à Innocent XI ; 
mais la plupart des plus anciennes li'onc 
été frappées que dans ces derniers temps 
& fur des coms modernes. 

Les médailles de nos Rois depuis 
Charles Vin jufqu'à Louis XIV ; celles 
^des Reines, des Princes, des Chance- 
liers & des Uluftres de tous les Etats de 
-ce Royaume. 

Les médailles des Empereurs, des 
Rois d'Efpagne , d'Angleterre, de Dor- 
nemarck, de Suéde & autres du Nord ^ 
des Princes d'Italie, des Ducs de Savoie , 
des Eleâeurs & Princes d'Allemagne, 
& de plufieurs autres Princes de l'Europe. 

Une fuite des monnoies de France eh 
or, en argent & en billon, depuis Clo-^ 
vis jufqu'â notre temps. 

Les jetons de nos Rois depuis Fran- 
çois I jufqu'à Louis XV , qui compofent 
une fuite de plus de fix cens jetons, 
dont les devifes marquent leurs plus bel- 
les aâions. On y voit auffi des Keine^, 
des Princes , des Familles , des Magif- 
luts^ des Compagme$i£c plufieurs qÀi 
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Quart, de S. Bsnoît. XVII. S 5 
ont rapport aux événemens de ce fiecle , 
jufqu'au nombre de mille.. 

Des pierres gravées , cornalines > la* 
fHS, agates, onix, jades, camayeux^ 
des minéraux & des coquilles. 

Des Inftrumens de Mathématiques , 
«les Horloges , des Lunettes d approche > 
des Pierres d'aimant & autres chofes 
iemblables. 

Plu/îeurs fortes d'habits & d'armes 
des pays étrangers , des Perfes , des In- 
diens, des Américains, &c. Parmi les 
snefures des Romains que f ai dit qu'on 
voyoit dans ce Cabinet , on y remarque 
deux Congés d'airain , dont l'un eft anti- 
oue indubitablement, & a fervi autre- 
tois de mefure 5 l'autre n'eft qu'une co- 
pie y eUe eft cependant conHoerable en 
ce qu'elle a été tirée & mefurée exade- 
jnent fur l'original qui eft à préfent aa 
Palais Farnefe , & qui fe gardoit au Ca- 
picole dû temps des Empereurs R omains> ^ 
pour fervir à a jufter les autres mefures fur 
celle-là, ainfi que l'infcriptiôn le mar- 

3ue. Ce fut feu M* de Peirefc , <jui pen- 
ant qn'il étoit à Rome, fit faire cette 
copie avec tout le foin & toute la préci- 
jSon poilibles. Le Congé tenôit trois 
pintes d'eau , ou d'autre liqueur , mefucè 
de Paris,lerquelles pefoient dix livres Ro- ' 
snaines. Toutes les melures qui croient 
¥m*deflusa 9aaa-dcilbas> 7 avoient dû 
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^apport» Vamphora > par exçinple , te^ 
noit huit congés ; VUrna , tjuatre \ le Sex-^ 
tajrius en écoit la fixieme partie } VHétni^ \ 
ne y la douzième i & le Quartariusy la 
vingt-quatrième. 

Le P. du MoUnet , après avoir mefuré 
les deux congés qui font ici » trouva qu(^ 
l'ancien tenoit environ demi-once d'^au 
de plus que celui qui n'eft que copie* 
Celui-ci étoit à la mefure jufte , & le 
premier à la mefure bourgeoife. Dotti 
Lancélottn fon livre de THémine faiç 
cette diftin^bion. Le Congé original fu( 
mis au Capitole vers Tan 7 5 de l'Ere d^ 
Jefus-Chrift^ pour y erre gardé comfne 
une mefure jufte ic publique- Ces n^oc$ 
^ui font gravés delFus le juftifîent ; 

I M P. C JS S 4 RE 

Fefpaf. FI. 

T.Cdf.Aug.F.iTlLCvf. 

Menfur^i 

cxoBa in CapitûUo 

P. X. 

C'eft-à-dire , Imperatore Cdfare Vef- 
fafiaho y fextum Confule. Tito Cdfare 
AugujlifiliOy quartum Menfurd çxocIa in 
^opitolio.Pondo decem. 

On voit auflî dans ce Cabinet le Sex* 
tarius & le Quanarins ^ & le P. du Mo^ 
Unct ajoute que c*eft une chojfe digne de 
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femarque, qa'on feferve encore d Paris 
des mefures des anciens Romains : en ef- 
fet , la Chopine ou Sexrier de cette Vil* 
le eft la même mefnre que ta Chopine 
ca Sexcier de Rome du temps de Vef^ 
pafien 5 & i'Hcmine eft juftement notre 
demi-Sextier. Il n'en eft pas de même 
des Poids. La Livre de Paris a feize on* 
ces. Se celte de Rome n'éroit que de 
douze 3 encore plus foibles que celtes de 
Paris y d'un liuitieme , puiique fepr de 
France pefent autant que fiuic de Rome. 
Ceux qui voudront connoitre particu^ 
liérement le Cabinet de fainte Geneviè- 
ve , n'ont qu'à lire le Livre que le feu 
P* du Molinet a donné au Public. 

Ce Cabinet, qui a été long-temp 
-refferré dans une efpece de galetas , a 
•été rebâti magnifiquement en 175} dan*s 
le milieu du grand corps du bâtiment 
'qui donne fur le jardin , & forme une 
belle galerie décorée d'armoires grillées 
"OU vitrées , dont la fculpture eft très-rc- 
ctierctiée. Feu M. le Duc (t Orléans , qui 
logeoit chez ces PP. où il avoit fait b«U 
tir onemaif^n particulière pour fon ha- 
bitation, a beaucoup contribué à ta 
conftméHon dé cebean Gabinçt, & l*a 
-enrichi' d'une coUcfdion de Pierres grq^ 
vées & de .Camées antiques d'un très- 
grand prix. On y voit encore pkifieurs 
•'vaies ctrufqnes fort eftitriés* j <jai iricÀ- 
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nent du Cabinet de M. le Comte de 

' Caytus^ de TAcadémie des Belles-Let- 
tres, très-favant Antiquaire. 

Les PP. Fronteau , Lallemant Se du 
Molinct^ ayant fucceffivement & heu- 
leufement travaillé à acauérir des Li- 
vres, des Manufcrits, des Eftampes» 
des Médailles , des curioficés de la natu-- 
te & de l'art , il fallut pour lors néceflài- 
re^ent fonger à difpofer un lieu pour 
les mettre. Pour cet effet, on pratiqua 
en 1^75 une Galerie ou vaiflèau de 
trente toifes de longueur fur quatre de 
largeur. U étoit éclairé des quatre côtés, 
par des croifées , & décoré de tablettes 
de menuiferie , &c. Cette Bibliothèque 
n'étoit qued'environ dix-neuf mille vo- 
lumes \ mais elle a été fi fort augmentée 
depuis, tant par les acquifitions qu^on a 
faites, que parcelle de M. le Tellier^ 
Archevêque de Rheims , qu a préfent 
elle eft au moins de quarante-cinq mille 
volumes. Il a donc fallu agrandir le vaif- 
feau de plus de tnoitié , tant dans fa lon- 
gueur qui eft aujourd'hui d'enviton cin- 
quante trois toifes, que par un autce 
vai^Teau qu'on a bâti du côté de l'Eglife 
& du Jardin , & qui coupe l'ancien avec 

I ^ lequel il fprme une croix , au piilieu de 
laquelle on a ouvert une efpece de dôme 
qui éclaire encore les quatre parties de 
cette croix. La panie de cette croix qui 
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f eftda côté deTEglife, eft plus courre 
que les crois autres ^ & pour cacher cette 
irrégularité , le fieur delà Joue y Peintre 
de PAcadémie Royale de Peinture, a 
peinttiufond de cette* partie une Perf-^ 
peâive qui repréfente un Sallon ovale 
éclairé par une grande croifée au milieu* 
A l'entrée de ce Sallon il paroit deux con« 
foies qui portent deux Urnes de marbre 
antique. Sur le devant eft une Sphère fé- 
lon le fyftcme de Copernic. Tous ct% 
ihorceaux fonr peints avec tant d'ar> 5c 
d'intelligence , que les yeux y font trom- 
pés tous les jours. 

Les peintures du dôme repréfenjtenc 
%. Auguitin , que deux Anges clevçnt an 
CieL Entre pluiTeurs Tujets qui auroienr 
pu orner ce dôme, on a cru devoir pré-* 
f érer celui-ci , puifque rien ne paroîr plus 
convenable que d'ériger dans le centre 
d'une multitude infinie de volumes » uit 
trophée au plus célèbre des Pères de TE- 
glile. Ce motif intéreflant pour toute Bi-- 
bliotheque, formée dans un goût de Re- 
ligion , eft encore plus preflfant pour une 
Bibliothèque poffcdée par des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Auguftin , attachés 
i fes maximes & à fa doârine» Us con- 
fièrent Texpreifion de leur idée à Jean 
Rejlouty neveu & élevé du fameux Jou^ 
venez j Peintre ordinaire du Roi. Il a 
tiè$*bien répondu à leur choix > & a 
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tènda l^apothéofe de ce Saint avec ùrfts^ 
dignité 8c une fiibUmité prefque égale avL 
génie fublime dé ce Pere de rEglife. 

On voit donc dans les peintures de la 

Voûte de ce dôme, S. Ausaltin fur une 

nuée , entouré d'Anges & & Chérubins ^ 

^ui femblent applaudir aux viâoiresqae 

ce Saint a remportées fur les Hérétiques t 

deux autres Anges Télevent an Giel. Il 

tient dune main un livre» âcdeTautn» 

cette plante viâorieufe employée dep«ia 

Ùl con verûon à la défenfe de la Vérité 3C 

de la Rc^ion^ Des rayons lumineux» 

qui reviennent a(Tèz an.Nimèus des An-^ 

cien3>0nroutei)(£i teœ 8c marquentUvi-^ 

ïaCÎJÇ de fon aele Se l'ardeur dç jfachisi 

nté. Sur le vlfage du Saint fe lîfent Iba 

ientimens de joie & d'admiration que 

lui caufe Tapproche dju Seigneur dont il 

ayoit étudié les grandeurs ôc annoncé la 

pùifTance. Le fieur Rejiout n'a eu gai^de 

d'iiniter ici les Peintres qui donnent à 

S. Auguftin , pour attribut , un cour à Ij^ 

main ^ qui défigne fymboliquemenr Yz^ 

mour divin. Jean^Bap£ifte Champagne, 

fuivantles traces ^e Philippe Champa^ 

gne, fon oncle, a infpiré aux Peintres 

une noble hardieflè dans le portrait <}u'il 

fit de S. AuguiUn. Il ne s'aflèrvit point à 

lui mettre à la main un cœur qu'on peut 

appelier charnel ; mais il en répandit les 

ientimens dans tous les traits & dansFat-» 
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<itade de ce grand Saint, ainfî que tout le 
monde prôut le voir dans l'Eftatnpe de c«f 
Saint , (|ue les fiénédidins ont fnife à 1^ 
rcte du derriier tome de leor édition de» 
Oeuvres de ce faint Père. Le fient Rep 
tout^ inftrait pareillemept de la forme. 
des habits Eccléfiaftiqucs, fctôn les dif- 
ftrens âges, % donné ici à S. Anguftinr 
une Chafoble atftixjue relevée fur le» 
l^ras : fa croflfè ôç fa mitrç portées par de» 
Anges, reflêntent la vénérable fimplici- 
té du cinquième fiecle. Au-defTons de 
h. figure de fainr Auguftin ç'offire (quel- 
que chofe d'effrayanr. On voit partir de 
la même nuée «m dard de feu ferpc!!-*. 
tant;, qtii tombe impétueufement fur urt 
ta« dé vieux livres oppofés ^ la doétrine 
3u Saint, & foudroyée par î^ Ecrits*. 
Le Peintre défîgne pax-là les Ouvrages 
de filage , de Manés , rfe Julien tCEchr^ 
ne , qu'on croit voir fe confumer dans 
les flammes, & jetter une épaifTe fumée, 
La defcription qu'ion lit ici de ce grand 
morceau de peinture , a ité faite fur un 
mémoire communiqué par le fîeur Ref- 
tout y & où il n'avoir oublié que les élo- 
ges qui font dûs a fon ouvrage & â fe^ 
grands talens. J*ai tâché de fuppljéet à ce 

3 ne fa niodeftie ne lui avoit pas permis 
e dire. 
La décoration de cette grande Biblio- 
thèque eft d'une menuiferie uniforme^ 
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jfi Description m l^AUlSii; 
Les armoires qui renferment les Livres lî 
font fermées de fil d'archal , & ont quin^ 
ze pieds de largeur fur toute la hauteuir 
du vaifleau. A chaque coté decejl armoi« 
res, eft un Scabellon jpottant un Bufte de 
quelque homme illuftre, choifi indiffé* 
remment parmi les Anciens , ou les Mg^ 
Cernes. On y voit ceux du Chancelier û 
TelUery de M* Colbert, de M. de Lou» 
yois^ de V Archevêque de Bhéimsy fon frè- 
re ^ oui a donné fa Bibliotheoue d cette 
Maifon. Cette Bibliothèque devient par 
ces Buftes une efpece de Temple de Mé' 
moire, où les parens & amis des hom^ 
mes iituftres en cous genres s'empreHènc 
de dépofer leurs portraits. Madame €Û 
MontarpSy fille de JuUs'-liardouin Man^ 
farty Comte de Sagonne & Surintendant 
des Bâtimens du Roi > a donné en 1 73 8 
un magnifique Bufte de marbre fait par 
CoufiôUy le jeune, qui repréfente Tilluftre 
Architeâe à qui cette Dame doit le jour. 
La plupart des autres Buftes font de l'ou- 
vrage de Girardon , de Coyp^evox^ ou des 
Couftou; c'eft-à-dire, des chefs-d œu- 
vres de Sculpture. 

C'eft ordmairement dans-cette Mai- 
ion qu'on trouve raffemblés les plus fa« 
vans nommes qu'il y ait parmi les Cha- 
noines Réguliers de la Cfongréeation de 
France. On y a vu les Savans qui fui vent. 

Le P. Jean Fronteau étoit né a Angers 
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en 161^9 entra en 1^5 1 dans la Congre* 

[ gation des Chanoines Réguliers defain* 

ce Genemve , &s'y diftineua beaucoup 

f»ar fa grande piété Se par Ion favoir. Il 
avoir neuf Langues > r Hébraïque^ ia 
Chaldcuque j la Syriaque^ FÀr'abe^ I4 
Grecque , la Latine^ l* Italienne j tEfpa* 
gnûle ôc la Françoife. Il enfeigna long^ 
l temps la Philofbphie & la Théologie^ 
; & puis fiit fait Chancelier de TUniverfî- 
I te de Paris , s'acquif beaucoup de repu- 
! ration dans cette place par les difcours 

3a'il prononçoit , en donnant le Bonnet 
e Maîtres es Ans aux Aâes de l'Uni* 
verfité. lia donné quelques Ouvrages au 
Public > & en a laine quek]ues autres qui 
n'ont pas encore paru. Parmi les Impri^ 
' tnés il y en a un dopt il ne faut pas ju^ 
ger par le fuccès -, il eft intitulé : Qu^fiio^ 
"mm de Prtdeftinatione & gratia^ Concor^ 
dia. Enfin , il fut fait Prieur-Curé de VE^ 
glife de la Madelaine de Montar^is , & 
apeine ett eut^l pris poileflion^qu'il mou- 
rur le 17 Avril 1661. Voye% U Vie du 
Père Fronteau, compofée par le Père 
iMJUemantj fôn confrère. 

Le Père Pierre tallemant , natif de 
Rheims , étudia dans TUniverfité de Pa- 
ris , 6c y fit de C% grands progrès dans les 
Sciences & dans les Belles-Lettres, qu'a- 
près avoir pris le degré dé Bachelier en 
'Rhéologie 9 & avoir p^felTé la Rhcto^ 
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fique avecdiftinâion , il fut élu Reârew ! 
de cette Univerûté > & fut même conti* 
imé pluGeius fois dans cette charge. Il ; 
ne fut point ébloui de cotis ces titres ; Se 
voulant mener une vie plus retirée & 
\ plus chrétienne que celle qu'il menoit 
dans lemonde^il prit Thabit de Gfaanoi^ 
ne Régulier à fâinr Vincem de Senlisi 
ôc au bout de l'an , vint Ëdire Profeffiofl 
^ fainte Geneviève. La place de Chan- 
icelier de l'Univerfité de Paris, qui àé^ 
pend de l'Abbaye de fainte Geneviève* 
étant venue à vaquer par la mort du Père 
Fronteau , TUniverfité demanda le Père 
Lallematu pour Chancelier. L'Abbé Je 
lui accorda 'i mgtis il n'accepta cette pkc^ 
qu*avôc une répugnance infinie, difant 
ijUe c'étoit k reproduire encore dans If . 
monde. Cependant Tobéi^ance qu'il de^ 
voit à fon Supérieur l'emporta fur toute 
autre ^onfidération. On retrouva en lui 
la même éloquence qui Tavoit Cgnalé 
avant que d'encrer en Religion ; & la 
prudence qu'il (k patoîcre dans pluiieurs 
tonimiffîons qui lui furent adreflces par 
le Confeii du Roi & par le Parlement , 
pour régler des afeires Éccléfiaftiques , 
décélèrent en lui des tftlens qu'on ne lui 
tivoit point connus jufqu 'alors. /Au mi*, 
lieu de tous ^ces futcès & de rant d'ap^ 
plaudi(ftmens, fa principale pccupatioa 
^coit de. méditer twiUmotCy icM sy 
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|: Q^AitT. »E s, Benoît, XVII. $| 
"^ pép&rer. Il écoic fl pénétre de ce fujec » 
qu'il en compofa crois livres, qui font, U 
Xefiament Spirituel j U Mon des Jujles ; 
\ Jiç lesfaints Déjirs de la Mon ; Ouvrage^ 
I pleins 4o peniees (ublimes & couchan-» 
r ces* Il mourut Iç i9 Février 1^7; , âgé 
\ fie 5 X ans» 

Le P. René le Bcjfu # toit né d Paris ^ 
iSc écoijc fils de Jean le Bojfu > Avocat^ 
Général à U Cour des Aides , & de Ma^ 
\ delaine de la Lane. U a publié un exceU 
l^ntTtaiti^txPoëme Epique^ qui lui a 
fut un nom dans ia R épbblique des Let^r 
très. U eftâuin rAuceurd'un petit Livr^ 
\ intitulé, ParaUele de Defcnrtes & d'A* 
rijiote ; mais celiM-ci eft peu de cbofe & 
peu digne du P. le Bojffu. Ce Religieux 
inourut i Chartres le 14 Mars x(j8o» 
Âgé de 49 ans. 

Le P. Claude du Molinet écoit né 4 
Châlons en Champagne l'an t^ip , de 
Pierre du Molinet 9 Eçuyer, Prévôt d(j 
Çhalons , & d^ N. , . . dç l'Hâpital. Son 
père étoit d^une ancienne NobletTe , il- 
Jttftrée par Içs^Uiancçs qu'elle avoir avec 
les familles d'Arcis j de Mœurs ^ de Bouf 
cherat Se de V Hôpital. Claude du Molinet 
étant venu à Parts pour y f^ire fon coûts 
de Philofopl^ie , y prit Tkabit de Çha- 
jtioinç Régulier à i^inte Geneviève, de 
dçvint dans la fuite Procuveur-Générâl 
4e Jb Congrégation. Spn Jiamilitéf 1q 
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goût qu'il avoic pour la retraite & pour 
Pécude, le "firent reîîoncer à toutes les 
charges où fon mérite Tavoit élevé. U 
eft un de ceux qui ont le plus contribué i 
enrichir la Bibliothèque de fainte Gene^ 
vieve , tant par les Livres dont il fit Tac- 
quifition > que par le Cabinet de Médail- 
les 6c d'Ântiqmtés qu'il y forma. Son 
mérite ne fut pas renferme dans cette 
Abbaye ; car il donna plufieurs Ouvra* 
ges au Public» qui ont été reçus trcs*fa- 
vorablement. En i6ix il ddhna les Let- 
tres d* Etienne y Evcque de Tournai , mi^ 
fes dans un très-bel ordre , & enrichies 
de favanres notes. Ce Livre eft intitulé ; 
Stephani Tomaeenfis Epiftolét j ex emen* 
datione & cum notis Claudii du Molinet j 
i/z-8^. L'Hiftoire des Papes par médaiU 
les, depuis ilfarrin V )xx((\VLi Innocent 
XI -, des Réflexions fur l'origine, l'An- 
tiquité & les habits des Chanoines Ré- 
guliers; plufieurs Diflfertations, dont il 
y en a une fur la Mitre des Anciens 3 & 
uae autre fur une tcte d'jpw, trouvée 
dans une maifon de la rue Coquilliere , 
auprès de S. Euftache. En, 1^92 on pui- 
btiaPHiftoire du Cabinet de la Biblio- 
thèque de fainte Geneviève , qu'il avoit 
compofée en un y oXtxmt in-folio. Il mou- 
rut dans cette Maifon le a Septembre 
^687, âgé de 67 ans. 

Lç, Père Anfclme d& Paris naquît i 

Rheiw 
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Rheîms le i6 Novembre i^ji, dûns 
une famille diftinguée par la probité 8c 
par la piété. L*an 1 6^y il encra dans la 
Congrégation des Chanoines Réguliers 
de fainte Geneviève, Se y vécue daof 
une application continuelle à fes devoirs 
& à rétude. Il joignit wx vertus , qui 
lui étoienc, pour ainu dire, l^éréditai- 
XQS^ une profonde cof^oidàncedçs Lan« 
gués fayantes & dé la Théologie. Il en 
donna des preuves eh fervant de fécond 
au fameux Auteur de la Perpétuité de la 
Foi fur TEuchariftie, dans la difpuré 

Îu'ileutavecleMiniftre Claude; ^r'U 
)i(rertation anonyme fur le Livre de 
Bertram^ ou Ratranincy qui ^ft à la en 
du croifieme tome de la Perpéruité de 
la Foi, eft du V^. AnfeJme cù l^aris. Ù 
travailla^enfiiite à fortifier l'argument de 
la Perpétuité de l'a Foi, en faifant voir 
l'accord de TEglife Grecque avec .la Lan 
tine, Se dçnna au Public en i6i^ Sc 
i6y6 deux volunies zn-i 2. fur ce fiijeç. 
Il mourut lé 2 Mars 1^85. ,*,, . • 

Le P. Claude de Crêil :étoît de Parîsl 
& étoit très-habile d^ns i'Architedure. 
C'eft fur fes delfeins qu'ont été exécutés 
les embelliffêmens qu'on a faits à fainte 
Geneviève & à fainte Catherine du Va^ 
ou de la Couture. Il niourut en 1708, . 
Le P* Louis de Sanlecque , né à Paris, 
ctoit originaire de Chanlu dans le 6ou« 
Tome FI. E 
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je Description DB Paris, 
lontiois en Picardie. Son noni eft celu2 
d'une terre proche de Montreuil Tuer 
mer , dont un des ancêtres du P. Sanlec-^ 
que étoit Seigneur. Celui-ci fut Hnma^ 
nifte , Poëtè & Théologien. Il mourut: 
en lyt j. 

Le Jardin de cette Mai(pn eft fort 
grand , pour être dans l'enceinte d'une 
Ville comme Paris : Ton prétend que 
ce Jardin, la Maifon & toutes fes dé- 
pendances occupent un terrein d'envi^ 
ton dix-huit arpens. 

. L-4r NOUVELLE EgLISE DE SaINTC 

^ Geneviève. 

LE ^ Décembre 1754 f les Abbé 8c 
Chail^oifte^ Réguliers de fairite Ge- 
neviève^ préfentererit une Réquête au 
Roi ,,diTant que le bâtiment dé leur Egli- 
le menaçoit une ruine fi prochaine ^ que 
les fidèles n'y éroient point en fureté, & 
que fa téédificatioh étoit indifpénfable ; 
qaelêfdîts Abbé & Chanoines n'étant 
point en état de fournir â une dépenfé û 
confidérabie , ils ont eu recours d là piér^ 
de Sa Majefté, pour y pourvoir de la Ê^^ 
çon la plu$ convenable. Sur quoi Sa Ma- 
jefté voulant conferver une Eglifepré- 
cieufe aux habitans dé Paris , & déilrant , 
« l'exemple des Rois fes PrédéceflTeurs , 
^donner de^ marques de fa proté<9:ion à 
aae Abbaye aum diftinguçç, n'a goinç . 
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QoA*r. M S. BÉNôit. XVIÏ. M 
PSogé de moyen plus facile 8c moins pne-- 
Pf eux , que celui <]ui a déjà été employé 
i ]pour le fotttien de femblables écablifle* 
tneat, à fa voir» le prodiùt des loteries. 
Elle a ordonné » à cet effet > qu'à compter 
du premier Mars 1755, les billets de» 
trois loteries qui fe rirent chaque mois 
dans PjMris , & dont le prix ell de vingt 
fols, feront augmentés d'un cinquième , 
& fixés i vingt-quatre fols , pour être le 
produit de la moitié de cette augmenta*- 
tion , appliqué au profit defdits Abbé bc 
Chanoines , pour être employé par eux 
uniquement à la tccontlruâioa deleur 
Eglife, lequel prdduit fera reniis^u Pro- 
cureur de ladite Abbaye, & conftaté vé- 
ritable par des bordereaux vétifiés de 
approuvés par le Lieuténanr-Géhéral de 
Police, auquel feiil Sa Majefté. attribue 
la jurifdiûion & connoifTance de l'exé- 
cution du préfent A rrct donne à Verfaiî- 
ies le 9 Décembre 1754. 

Le fieur Soufflot , Archîrede du Roi , 
Contrôleur de fes Bâtimens & Cheva- 
lier de rOrdre de S. Michel, reçut des 
ordres de Sa Majefté de faire des pro/ets 
pour ladite Eglife* Il en fit plufieurs def- ^ 

feins , qui furent préfentés au Roi par ^'*^ 

M. lé Marquis de Marigniy Diredfceur- 
Général des Bâtimens Royaux, Arts & 
Manufaâures du Royaume, parmi lef« 
^uels Sa Majefté choifit celui qui s'exé^ 

Eij 
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cùté à' prçfent, 6c nomma lendit fiei 
Soufflât , par Arrêt du Confeil & Lettre 
Patentes , pour préfider i la conftrudk 
de ladite Eglife jufques à fou entiejj 
•perfeAion. 1 

Eni757& i758QntravaiUaauxfouil 
les qu il faUou faire pom établir, fçlidf 
ment les fôndemens de cette Eglife. L 
. cerrein parut bon vèc ferpie àdouze pied 
«de profondeur. Pour s'en alFurer , on fois 
^a dans té igravier , & on kpperçut quelJ 
ques parties de teftç^ rapportées.. On le 
fouilla , 8c bientôt on riit certain que ce 
partiçs étoient des puits, doiit,plufieur| 
ivpiéht jufqu'à quatre -vingt pieds dl 
•^ profondeur. On eh a trouvé pli^s* de çfiul 
"cinquante de,difFérçnces fondes & pro- 
Hfendeurs , qu'il a fallu vuider , & rem- 
' pUr de bonne maçonnerie bien liée» 
pour donner dans toute l^étendue du ter- 
rein* la folidité nécejlaire. . Ces puics 
"avoienr été faits dans d^s temps très-rc- 
culçs parles potiers de terre qui habi- 
«toienr ce quartier,' pour y trouver les 
matierres avec lefquelles ils faifoientde 
très belles poteries, dpnt pn.a trouvé 
beaucoup de fragmens, Cçs puits ont 
occafiortné une très grande dépenfe, & 
caufé un retardement cohCdérablç.. Mais 
tous .ces ôbitacles ayant été furmonté$, 
on a établi l'année fuîvahte une pl?te- 
~l^kme prefque générale de deux ^Ûxbs 
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^i, aètabli l'année fuivahte un* P5r' 
^fpivaa preftjue générale de deux ^W 
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^ QuART^ DE s. Benoît. Xl^. l'ot 
■de pierres, croifées Tune fur l'autre, &* 
Toa a élevé au-defliis tons les' murs dc\ 
fies piliers, & fait^es arcs & des Voftres* 

renverfées, au moyen deftjùèls^ chaque^ 
I partie du terrein reçoit fa pôrtidti du 

fardeau, - 

Plan DE la nouvelle Eglise. 

, Le plan de TEglife deiainteGenevîe* 
Yeque rbnconftruit à'préfent , repréfen-* 
te^àpeu prçs une^droix grecque decin-' 
qaaote-cinq toifes ou trois cens trente' 
pieds de loagueur hors d'œuvre , com« 
pris le porche ,^ ^jde quatante>^6ux tbi-^ 
i^ou deux cens: cinquante-deux pieds 
ée.largeur, auflî hors d'ceutlre- Chaque 
crf)iiîllon ' forme dans' ^ Ti^térkur une 
cloix dç la.même efpece. La réunion de 
ççs qu^cre croix aux>quatre pilietls rrian-^ 

Salaires i qui foutiendront un dôme de 
ix toifes & demi de diamètre dans œu^ 
yi:0, forme la croix générale^ dont ilfeft 
je centre. C'eft dans ce centre que ■ là 
ChaiTe de (ainte. Geneviève doit être 
expoféeà:la vénération: des fidèles, afinf 
i qu elle (dit; apperçup de?ioutes lespartiei^^ 
de TEglife. Il y aura autour defon fcki- 
bafleqient deux rampes circulaires , païf 
iefqùelles on^defcèndra dans une Eglife 
fouterreine , oùJé tobabéau de la Sainte 
fera tranfporté /i & elle tik prefque ache- 
vée.^ L^$;y<^itfél de jceûabailè^lE^tifll fe^ 

Eiij 
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ronc peu décorées , Se portées^ par âe^ 
)>Uiers & des colonnes courtes > qui don- 
neront la folidicé Se le caraâere conve-^ 
sable à leur deftinacion» 

Les encablemens, ainfi qaelesgran^ 
èes voTues de l'Eglife fupérieure, & les^ 
plafonds dçs colonnades, qui fervîront 
de bas cotes , feront foutenus par cent 
tj:ence-dettx colonnes d'ordre corinthien,. 
tLanr ifoiées > qu'engagées dans les mur» 
d'enceipte & dans Tes. piliers du dôme- 
Ces co^onnesi auronr quattie pieds d^ 
diamètre. Elles feront éloignées Tune de 
l'autre d^ d^»% diamètres Se demi , ouK 
de dix pieds : ainfî les intervalles aurom: 
en hauteur quatre fois juftes leur largeur» 
Celles d^. ne& feront de trois intervàl-^ 
Les &: dieux colonnes, c'eft-^àr-dire, de 
U^nte4uiic pieds. Cette logeur étant 
doublée, donnera pour la hauteur fout 
clef foirante & feize fieds. Les focles> 
qui feront la hauteur des cinq marches 
par lefquQUes ou montera du niveau du 
pavé dp la isef au plein- pied des colon- 
nades ou bas.cotés^ en auront deux Se 
demi , les colonnes quarante , rentable-^ 
ment dix , le focle qui dégagera les voû* 
tiôs de la faillie des corniches , quatre » 
la voûte dix-neuf de demi , en tout foi- 
liante Se feizc. Les: fenêtres, qui éclaire- 
ront les grandes nefs , feront an-deffui 
dç$ $i)tablemefia dans le fond de thaqi^ 
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QuAax. M S. BiKoiT^ XVII. lo^ 
croifillon des petites croix; celles qui 
éclaireront les bas côtés, (eront fort éle^^ 
vées auTcleflus du pavé, ôc laifTeront aiv" 
deiïbos d'elles des places propres à me<;^ 
tre les tombeaux des hommes célèbres 
qui font ,d^Ds l'ancienne Eelife, & de 
ceux que Ion enterrera parla fuite dat^i 
la nouvelle. 

Le porche très-vafte pat lequel on eq« 
trera dans la grande ner & dans les b;^ 
côtés , fera formé par vingt-deux colon- 
nes, tant ifolées, qu'engagées, qui en fou- 
tiendront les entablemens & les voûtes. 
Ces colonnes auront iîx pieds de diamètre 
rie foixante.de hauteur. Les intervalles au- 
jtçnt 4^u^,diamettes &.de;mi de largeur , 
c'eft.A-4içe> qiiinz^j^ijefjs, Se en hau- 
teur qqatce foi<s juftes Je;ir largeur com« 
.91e dans -rintérieur. L'entablement aura 
le quart de lavhauceur des colonnes , Se 
Jesfix qui feront placées jfur le devant, 
fouciendront un grand fronton de cent 
vingt pi^cs de bafe, orné d'un bas-relief 
.'analogue à la deftination de l'édifice. 

Le porche fera la feule partie décorée 
de colonnes', le refte de l'extérieur de 
TEglifene fera orné que de grands corps 
liiies , qui fouciendront , ainH que les 
mar^ d'enceinte, un entablement qui 
régnera dans toute l'étendue. Les fenêr» 
très même feront peu décorées , afin d'ac- 
;tirer toute l'attention à la partie princi- 
pale. JE iv 
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Le dôme» qui s'éleverâ au-de(fiis dci i 
combles , fera orné de colonnes d'ordre | 
corirtthien, de croisa qoatre pieds de 'j 
diamerre, & flanque de quatre avant- « 
'corps , qui en donnant du mouvement à | 
•rordonnance , donneront auffi la rcfiftan- 
ce néceflaire à la pouffce des voûtes. 

11 y aura extérieurement à ces avant- 
"Corps, fur des foubaflTemèns qui fe rac- 
^cbrderont avec celui du dôme , des focles 
xàtïds Se un peu élevés , fur lefquek fe- 
ront pofés des groupes des huit Pères de 
TEglife, & lefommet du dôme , qui s'é- ! 
lèvera à plus de trente toifes au-delfiis du 
pavé de PEglife, fera couronné par un 
piedeftal fur lequel on placera la Reli* 
gion , & autour les quatres Evarigéliftes. 
•' La façade de l'Eglife fera précédée 
'd'une place , dont l'étendue & la déco- 
ration, quoique très-fimple, formera 
une diftance convenable pour jouir en 
entier de l'afped de ce grand édifice , & 
l'efpace néceflaire pour contenir le grand 
nombre des carroHes qui y aborderont. ] 
îÔn y arrivera de la rue S. Jacques par 1 
'une nouvelle rue fort large , & dont l'axe j 
prolongé fuivanc le projet , aboutîroit à 
l'entrée du parterre du Jardin du Luxem- 
bourg j de façon que de ce point du jar- 
din on appercevroic le frontispice & le 
ddôme^'de l'Eglife. 

C'eft à la .fcieace 8c au grand goat du 
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Quart. di S. Benoît; XVII. loj 

I fient Soi^lot , dcja connu pat pltifieats 

I excellens ouvragesébvés furfesdeflçins, 

entr'atttres la fuperbe façade d& l'Hôtel* 

Dieu de Lyon du côté du Rhône; c'eft 

à cet Archueâe que Paris fera redevable 

du plus bel édifice en ce genre , & de la 

diftribution la> plus x^uve & la mieux 

raifonnée de toutes fes parties qui aie 

paru jafqu a préfenc dans toute la Fraa^ 

ce. Sa ma/eftueufe beauté ne &ra altérée » 

ni aidée par aucune fculptute inutile* 

Onn'y^verra', ni pilaftres^, ni niches, 

ni abus de frontons, ni d ornemens que 

ceux qui feront eilèncieUeàient nécefi^« 

res. Leurab<»3dance fi chère a cerfiecle<i> 

ci9 eft une pteuve'de laipetiseiBe d'un 

génie Hérile , qui a'apas d'auttestrefibur)' 

ces pour n:|endier &\ufQcper f applaiidif^ 

fement de £es contemporains. iL^Artifte 

dun génie éleyé & vafte y méprife ces 

éloges injuftâs&tnoini^ers:;:!! étend féi 

vues jufqiies.dan3:l^& I^clesi .venir. fLe 

Pabdic ne.fërî^ ;pamt des. cris .d-admira« 

ti(>h.au p'remier astpéâ: de. cet'»£difice; 

mais on .voudca y levenic. Phis.ilfera 

examiné, plas le bon goût fera fatisfait 

pat la jufteffedes' piopoicions.<de toutes 

lesparties^dontiraccofd Se l.'utiicé. feront 

ialeule &yraiô^ beauté, 

' Uê^LisE DE §• Etienne du Mont.' 
' ■ > •■; 

-. Cotte Montagaeicdic abdennemem 

Ey 
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%(^ "DE^cRt^rfON M Paris ^ 
p€tu , qu point habitée 3 & ce ne Cek^ 
Qu'aptès ^efainte Geneviève y eut éc 
eniecree» que les Pariâens, par iadévo 
cion qu'ils a voient à i:ette Sainte^ doncj 
ils avoieot fouvent reflfenti la protec-^.i 
^ion » commencèrent à bâtir des maifonsj 
auprès démette Eglife. Dhs que les Nco:-»^ 
i:uands;earent abandonné ks environs de^. 
Pdris» les Peuples n'étant plus r^enas 
par la crainte.d être faccagés par ces Bar-r 
rares 3 bâtkent ici une quantité de mai^ 
fons aflfez confidérables , pour qu'il fôr 
néceflkire d'y conftruire un Of aroire où 
lonimc unPcècre poos ledefletvir, 9c 
pQur.âdminîftrer les Saccemens aux ha^^ 
biransi; mais «et Oratoire ^<;>u Chapelle » 
cGoit encore renfermé dans l'Egiife bafle 
de faince Getie?ieve. Philippe- Augujle 
oyantfairxlorê demurs la ville de Pari» 
du o&cé de TUniverfité, Se ayant fait 
faire;une partie de ces murs au milieu da 
clos/de cette Abbaye, cela divifà fon 
terriroireenidettx parties» Tune dans la 
ViBe., & l'autre hors de la Ville. Ce 
xempartidonna lieu à plufieursperfonnes 
lie coiis les Ordres de bâtir des inaifons 
dans lapaTTie qiii>é€oit renfetn^éecknii 
ia Ville. Ce fut^environ^yerscecemps- 
là qu'on établir les Ëcoles. de la .rué da 
Fouarre , .& qu'on bâtit la plupart des 
Collèges qui font preique tous fur la 
:Seigneurie. de L'Abbaye aeiaince iCwe^^ 
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QuAar. M S. BekoÎt. XVïf.^d^ 
vieve* L'accroifleinenc de cette Paroide 
donna lieu à une conteftation en i lox 
encte Eudes de Sully ^ Evcqae de Patis^ 
& Jean y Abbé de fainte Geneviève » 
touchant les droits Epifcopaax & Patoif* 
fiaux for la Paroiâe ^ dont l'Abbé & les 
Religieux de fainte Geneviève allé* 
gnoient la poflèffion immémoriale. L*E« 
vèque de Paris , au contraire ^ foùtenoic 
en avoir acquis la pofleffion par une Sen- 
tence d'excommunication qu'il avoit de* 
cernée contre le Bourg de fainte Gene- 
viève, & â laquelle les habirans avoienc 
acquiefcc; ce qui donna lieu d la déci- 
.fion du Pape Innocent III , qui eft rap-* 
portée dans le chapitre oUm fous le titre 
des Dccrétales , de rejiitutione fpoliaîo^ 
rum. Cette décision fut fuivie d une tran« 
faâion , qui fur pafTée au.moîs de Juin 
de l'an i zoi entre TEvèque de Paris & 
TAbbé Se les Religieux de fainte Gene- 
viève. Par cet Acte, les Parties convin- 
rent que l'Evcque aura tout droit Epif- 
copal en la Paroidè du Mont; que le 
Curé de cène Paroifle, quoiqu'il foît 
Chanoine Régulier y fera préfenté à TE- 
vèque , 9c prendra de lui la charge dçs 
ames) que TE vèque ne pourra, fans le 
confentement deldics ChaDoines , bârir 
aucune Eglife ou Chapelle dans le Bourg 
de fainte Geneviève^ ni les Chanoines'>^ 
ian$ Iq confignceweot de TEvèque^ ^ 
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VôJÎ PESCRrPTION DE PARI$, 

plu(ieurs aurres claufes moins importan- 
tes, &c. Ce fut en confequençe de cette 
-tfanfaélion*, queTEvêque donna, pour 
raugfnentation de cette Paroifle, la vi- 
gne du Clos Bruneau , & confentic que 
ceux qui y habitoient , feroient de la Pa- 
roifle du Mont. L'Abbé de fainte Gene- 
viève céda de fon côté à TEvcque de Pa- 
lis la Cure de fainte Geneviève de la 
Cité, dite dês Ardens^ & la Prébende 
ou Vicairie qu'il avoir dans TEglife de 
Paris. Ainfi le territoire du Clos Bruneau 
fur lequel font aujourd'hui les rues Fra^ 
Tffenteaiiy deS* Jean de Latran^ de faint 
Hilaire^ de S. Jean de Beauvais ^ la rue 
Chartiere j &c. tiennent lieu à l'Abbaye 
de fainte Geneviève , de la Paroifle de 
fainte Geneviève des Ardent. Le Clos 
Mauvoijîn appartenoit auflî i l'Abbaye 
de fainte Geneviève, qui le donna en 
Fief en iioi à Matthieu de Montmoren-- 
iy^ à la chargé que ceux qui bâtiroient 
qatis ce Clos , feroient de la Paroifle du 
Mont. C'eft fur ce Clos qu'ont été bâ- 
ties les rues de S, Julien le Pauvre j du 
Fouarre , des Rats , des trois Portes y de la 
Bucherie & partie de ta rue Gatànde. Cet 
âgtandiflèment du territoire d^ïa Parôifl 
fe de S. Etienne du Mont , rendit le peu- 
ple fi nomb/eux , qu'il ne pouvoit phis t^- 
nir dans l'Ëglifede faiiireGerfevi^^ve;^Ce 
qui fie qu'en m i l'on- pria TEvôque de 
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QuÀ».T. BB s. Benoît, XVIL 109 
Paris de donner fbn confenrenîent pour 
la conftruftion d'une nouvelle Eglife : 
'ce fut en conféquence de ce confente- 
ment, que l'Abbé & les Chanoines Ré- 
guliers bâtirent dans leur propre enclos 
une Eglife Paroiffiale fous l'invocation 
de 5", Etienne. Elle ne fur pas bâtie com- 
me on la voit aujourd'hui. L'édifice fut 
pour lors proportionné aiî temps & aux 
facultés de l'Abbaye, & fut contiguâ 
TEglife de fainte Geneviève^ 11 n'y eut 
pas même d'autre porte pour y entrer, 
que par l'Eglifede l'Abbaye; ce qui pa- 
roît par deux arcades qu'on remarque en- 
core dans le mur de l'aîle droite de TE- 
glife de S. Etienne*: elles furent àinfi pra- 
tiquées, afin que cette Eglife Paroiffisile 
demeurât encore incorporée à celle de 
l'Abbaye où étoient les Fonts baptif- 
maux , qui n'en. ont été ôtés qu'en <(j 14. 
" Le bâtiment de l'Eglife de. S. Etienne du 
Mont démeuraen cet étatjufqtfen 1 491. 

3u'il fut augmenté. par les ParoîffiensJ 
u côté dii Ghœur, lar les place & bâti^ 
ment de l'Infirmerie , qui furent cédés \ 
*cet effet par ladrte Abbaye. L'an 153$ 
elle fut encore agrandie des Chapefles Ôfc 
de tourer^âîle dç la nrsf, du côte del*g- 
elift de fainte Geneviève; en'i^qj, & 
i^o<î de la Chapelle dé fa Cè^itimiinHou 
&, des Charniers i en 1^09 du grand êc 
du petit Portail ; enfin i' l'aii iH 18 dâs 



,y Google 



4.IÔ DfiscitfPTtcm OT Paris f 
perrons & des cfcaliers. Tous ces dîSlt — 
rens morceaux, <juoique faits en di— 
vers temps , ne laiiTenc pas de faire as» 
afTez bel enfemble, & de rendre cecte^ 
Eglife une des plus belles > eu égard à ce^ 
temps-là. Parcourons ce qu'on y remar- 
que de plus digne d'attention. 

Le Portail a de l'apparence. La Reîije 
Marguerite de Valois , première femme 
de Henri IV ^ donna trois mille livrés 
pour fa conftruâion , & en pofa la pre- 
mière pierre le 2 Août \6\o. Les armes^ 
de cette t^rincelTe font gravées fur cette 
pierre , & font accompagnées de cette 
infcription : 

D E O F A V E N T E^ 

S. Stéphane deprecante^ & aufpiciis 
Margaret^ Val£si^ 

Reginéij 
Anno Domini \6io. t. AuguJU. 

Quatre colonnes d'ordre com|)ofîte> 
Vandées & fculptées> <}ui portent ûa 
fronton > forment l'architeâ^ure de ce 
Portail , que la profufion & là pauvreté 
des ornemens rendent d'un très-mau- 
.Yais gout« 

Defcription de V intérieur de tEglift* 

. Elle fut comrnencéc <îan;5 le XIII* 
^cle, ic achi^yée dans le XV 11^ La 
ji^Lctie 4u xojfid-pQÎnc eft j:emar9iahl$r 
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QuiRTr p^ s. BEnreÎT. XVK. iif 
{nir:fa iingplarité» A: mcrite d'être exa- 
minée. L^s vpûres de la nef âc des bas 
cotés font extrêmement élevées, & fou-» 
tenues par desefpeces de colonnes, ou 
piliers ronds d'environ cinq pied$ de dia^ 
mètre, dont tes bafes, qui lont afllez cor^ 
reâ:es, portetitAir un piedeftal d*envi-r 
ron trois pieds de hauteur. Du fonimec* 
de ces piliers très-exhaaiTés naiilènt des^ 
faiiceauz d'arêtes qui forment celles de 
la voûte. A ces gtos piliers ronds , & ait 
tiers de leur hauteut, font appuyé^ des 
arceaux furbaiiTés , de deux pieds feule^ 
mentd'épai(reur,qui foufiennent un pafr 
iage de la. même largeur pour un liomr 
me feni , $c qui peut faire le tour de la 
nef. Cet étroit pafTage eft fermé des deux 
côtés par des^^baluftresde pierre fort maC» 
iîfs , & qui font un retour circulaire enr 
^bors de U nef d^ns l'endroit deceS 
{liliers. L on mopte à cecte efpece de ga^ 
jisç^ p^t deux efcaliers > dont les porres 
Xont dcflôtts î^ i^hé. Ce Jubé , qui eft 
fort Qrnép^r des fculptures gothiques». 
^'eft .point :affezjéleyé , fic.il eft porté par 
jane yoût^ en ceintre.très-furbaiflTé.^ Om 
jy admif^iUR Ci;uaiâx qui a de la beatsué^ 
-^ qui ^ft rouvrage de Biarty kpere* 
^bile.SiCulptieu^r 4e fou femps^ Mais ce 
iqui fr^pp^ îlepliisenientta^t dans cette 
lEgUfe , ,c.e foftt Jes-de^ux totirelies .a jou* 
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m DfiscRipTtoï^ DE Paris, 
& qui s élèvent d'environ trente pîetls 
au-deffus de fon niveiu. Elleè renfer- 
ment les deux efcaliers pour arriver à la 
galerie dont j*ai parlé ci-devant ; & ce 
qui en rend Tafpeét fi furprehanr , c'eft 
qu'étant à jour , on voit le deflbus des 
marches portées en Tair par encorbellei 
ment , & dont le inur de leurs têtes n'eft 
fourenu que par unefoible colonne d'urt 
demi-pied de diamètre placée fur le bord 
extérieur de l'appui <le la cage tournée 
en limaçon. L'Architeâe de ces deux 
efcaliers a plus penfé à étonner par lia 
iiardieflTô & la fcience de leur çonftruç- 
tion ^.qu a plaire aux yeux par leur af- 
peâ:, qui n'eft point agréable. 
• Detriere le chevet du Chœur, on a 
conftruic nouvellement les Chapelles du 
Tond-point. Celle de la Vierge eft dans 
le milieu & dans un renfoncement con- 
sidérable hors du rohd-peint. Eile^ft 
grande & bien éclairée pat fix vUraux. 
Son plafond. eft en demi-coupole alloti^ 
gée & ornée de bandeaux en relief; ék 
oui fe terminent à une efpecede rofe ea 
Kdlpture. Ce^e Chapelle a été bâtie aux 
déj^ens de la Fabrique y & bé>nite-en 
riS6i par le P. Paid Beûtfier^ Curé de 
cecte Eglife, & c'eft fous M. Menejjîer\, 
•ètefrervant,qu elle aété ornée telle quQH 
4a voit aujourd'hui d'un Autel , dont 1^ 
colonnes Ton t. de bà^isveiné> ^';te d^ 
feiu d aflcz mauvais gouc. 
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Quart- de S. Benoît. XVII. iij 
Vis-à-vis de cette Chapelle, l'on a 
incrudé, au mur du derrière du Chœur, 
trois bas-reliefs du célèbre Germain Pi^ 
Ion y qui ont été long-temps fort négli- 
gés & expofés aux injures de Tair. Celui 
du milieu repréfente J. C. au Jardin des 
Olives & fes Apôtres endormis ; il eft 
d'une fînguliere beauté. Les deux autres 
à coté, qui font beaucoup plus petits, 
tepréfentent S^ Pierre & S. Paul. En re- 
venant dans la nef, on pourra remar- 
quer dans la voûte du plafond de la croi- 
sée , une clef pendante , qui a plus de 
deux toifes de faillie hors du nud de la 
voûte, &OÙ viennent aboutir plufieurs 
de fes arêtes. 

Le pourtour du Cjiœur eft orné des 
figures des douze Apôtres, parmi, le^- 

3 «elles celles de S. Philippe, de S. An- 
ré & de S. Jean TEvangélifte fe dif^ 
tinguent par leur beauté 5 auffi font-elles 
de Germain Pilon. 

La Chaire du Prédicateur eft un chef- 
d'œuvre de fculpture eh bois'. Une gran- 
de & belle ftatué de Samfon femble fou- 
tenir le corps ou mafle de cette Chaire, 
dont le pourtour eft orné de plufieurs 
Vertus aflîfes, & qui font féparées les 
unes des autres par d'excellens bas-re- 
lîefs dans les panneaux. Sur le dais eft 
tin grand Ange, qui fient deux troni- 
pectes pour appeiier les Fidèles. Cet ov(« 
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Il4 Description m Paku^ 
Vf âge a été fculpté par Claude tEJlocaris 
fur, les crayons de Laurent de la Hircw 
Peintre habile. 

Il faut cependant coriVenir que ceti^ 
Chaire ne mérite pas les éloges exceffifs 
qu'on lui a donnes jur^u^'i préfem. Toute 
lafculpture e(l à la vérité de la plus par faî?' 
ce exécution,& tes deflfeins des bas-reUe& 
font d'un très-beau êc grand caraâere ; 
imais la compofttion de b Chaire efl fans 

f' énie , foit dans fa forme très-commune* 
oit dans fes accompagnemç^s* A qui^l. 
propos cette figure dé Samfon ? Quel 
rapport a- 1* elle au fujet } Un objet au0^ 
frappant par fon volume, de voie-il v ctrp 
placé fans rai fon t De plus , ces V ertu^ 
font aflez ,tnal afliies , Se femhlç^t prêtes 
i tomber. Le dds eft beaucoup tjop 
lourd ôc d'un mauvais delTein. Les cour 
noilfeurs fans prévention ne inettronc 
point en parallèle cette Chaire.i^.ec celle . 
de S. Roch , dont la forme eft inânimei^t 
plus noble, mieux raifonnée, &eûr fait 
Tadmifatton dm Public , fi, parle plo^ 
mauvais de tous les goûts , on n'eût ôté 
a la fculpture fa vraie beauté , Se caché 
toutes^Ies fineflès du cifeau éc la vérité 
des caraâeres des Vertus en {nppott 8c 
des bas-reliefs, en les couvrant d'or Se 
jàe plâtre , au lieu de les laiffer tels qu'ils 
font fortis des mains de l'habile Sculp- 
teur > comme la Chaire de S« Etienne. 
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On eftime encore beaucoup les pein* 

I cures des vitres des Charniers, qui repré^ 

[ fentent plufieurs rrairs de TAncien & da 

l Nouveau Teftament , Je miracle jde la 

iaince HolHe des Carmes des Billetces , 

fcc. Les couleurs en font admirables , 6c 

le temp^ femble avoir augmenté leur vi« 

yacité v mais routes les figures pèchent 

par le défaut de correâion dans le doù 

fein. Nous devons bien regretter la perte 

du fecrejc de cett^ peinture, & il eiV 

îronnant qu^ depuis crois iiecles Von 

n'ait point cherché à te recouvrer. 

Les tîtpi0èries de cette Eglife , qi^ rev 
présentent la vie de S« Etienne, mérî*^ 
fient ipftjticjuitiéremenr Tattention dçi 
f:i]^Ooi0eân» Pien des {Redonnes oQt cru 

3a*elles avoient été faites fur les deâein^ 
€ ^ Sueur; mais on afiTure que c'eft d a- 
près ceux de Laurent de laHire , dont ; 'ai 
déjà parle , & voici ce qu'en dit Philippe 
de la Hii^ , ibn fils, il fit , dit-il , en paiw 
lant de fon père, tous les defjftijts des 
fapiffhi^ pour VEglife de S. Etienne dtt 
Mont 9 qui étoient très^finis à la pierre 
noirg ^furdupapier bifiré^ lavés pardef- 
fus & rehaujjes de blanc y dont il n^y en a 
tu que quelques-uns it exécutés. On attri^ 
iue aujourdthui ces dejjeins k Euftachele 
Sueur, mais faujjement ; .& ce qui a don^ 
né lieu à cette erreur entre tes curieux ^ ejt 
^Tim d^f frères de \^ Sueur pàgnoitett 
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■ïitf Description de Parïs, 

grand d'après les dejfeins de la Hif e , les 

patrons pour ces tapijferîes. 

Voilà ce que Ton a jugé de pïas re- 
marquable dans l'intérieur de cet édifi--* 
ce , où TArehiteûe ayant voulu éviter le^ 
matériel des arcades & de leurs épaiv 
maflifs dans la plupart des Eglifes gothi^ 
ques , leur a fubftituc, pour plus de Icgé- 
. reté, des piliers ronds trop exhaulfes^ 
pour réparer la nef des bas côtés , aax^ 
quels font appuyés deux étages d'arceaUJT 
très - légers , dont l'afpedt n*€ft poinr 
agréable, 6c qui l'ont forcé d'élever & 
haut les vitraux , que les jours y font 
très-foibles. Il a fait voir par cet édifice^' 
qail étoit plus veffë dans la fcience du 
trait, que dans la compoficion dua bel 
cnfemble. . . < 

Les curieux doivent enfuite parcou- 
rir les tombeaux de l'Eglife & du cime-, 
tiere, où font les cendres d'un grand 
nombre d'IUuftres & de Savans» 

Blaife Vigénere écoit d^ Saint- Pour- 
çaîn, & fut Secrétaire du Duc de Nevers i 
il acquît de la réputation par foncfavoic 
r& par fon gour. Il traduifit en François 
an grand nombre d'Ouvrages des An- 
ciens-, & quoique fes traduàions foienc 
aujourd'hui Gauloifes par les change- 
mens. qui font arrivés à notre langue i 
îcllesfoht cependant encore eftimées pour 
.leur£délité> pour l'éruditioa & k^dif- 
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Quart. r>t S; Bskoit. XVïI.iif 
cernemenc quon trouve dans les remar- 
ques qui les accompagnent. Vigénerc 
courut à Paris en 159(1, & fut iohumo 
en cette EgUfe. 

Derrière k Chaire du Prédicateur, 
fat inhumé un Chirurgien fameux , 
nommé picolas Thognet,^ qui moaruc 
k x^ Décenabre i(>42.. Son mérite n'eft 
aujourd'hui fronnu que par fon épitaphe« 
qui efl: ridiculement avantageufe. La 
▼oici:» 

Faffaûty qui que tu fois j arrête & 07/2- 
fi4ére A , 

Qiiij^fous ce tombeau,: . 1 " 
Tu fauras. que Tho^n^t y par ujifecre^t 
nryjlere^i : ... 

C^ Monde abandonna pour en prendra 
un plus beau. 
\ Son art, & fon fàvpir garentiffoient Us 
hommes . ., s 

Bienfpuvent de moùrirp . 

Mortdsy^penfés à V0us^ dans UJlecle cà 

nousfomffies; , ■ , 

Puifque Thogn^t n^ejl plus ^ qui pourra 
vous guèriif 

Dans l'enceinte du Chœur a drc^ite , 
ati premier" pilier vîs-à-vis T Autel , il. y 
a une table de marbre uqijc fur laquelle 
eft écrira • 
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D. O. M. 
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JOAKNSS PeRR AU^ PMlofophÎB 

Profeffor Regius in Academia Parifienfi^ 
lue exf éclat refurreclienem mortuorum. 

DoSe Viator ^ feu collent hurtc Mufà^ 
rum incolas j feu luJlr€S nonnUmquaîk^ 
docbrum hominum funera , €xemplis 
jioflris purirni didiciffe puta ni morichrif' 
tianh & catholicè didiceris* " t 

Obiit anno Atatis $ 6 , menf 4 y 'dieb» 
Cyfalutis 1^45» 4^e 16 Manu. 

Un peu plus loin eft une table de mar^ 
bre blanc» foutenue par un génie en 
pleurs, & qui tient d*uneiDain un flam- 
Deau renverfé» Ce netit monument, 
donc la fculpture cft de François Girat^ 
don , eft fur le tombeau de Pierre Per^ 
raidt^ Avocat au Parlement, originaire 
de Tours , & père de Meffieurs Perraidt 
fi connus parleur habileté dans les Scien« 
ces & dans les beaux Arts. Ce font emc 
qui ont fait mettre cette table de marbre 
èc rinfcriptioh qui y eft grayée : 

.D. O. M. 

Petrus Vis,VLKAVi.TyCaufarum 
in Supremo Senatu PatronuSj hîcfepul- 
lus efi anno Domini 1(^5 i , quocum Paf- 
€ha(îa le Clerc , conjux amantiffi pojl an- 
num duodecimum depofaa efi^ ibidem 
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QtJART. DE S. BeKOÎt. XVII. IX f 

Mxnzjîlia jucundijjima ante annum de-- 
àmum qnartumconiitafuerat ; AwNico- 
Uas » Presbyter, DoQor & Socius Sorbo^ 
fucus j Marié f rater j adjungi peroptavit 
anno 1 66 1 ; ejufdem voti impos Joannes » 
Caufarum Patronus frater natu major ^ 
BurdigaU fâcet ^ ubi obiit anno \66^\ 
Petrus, VeUigalium Quéfior GeneraUs 
apud Parijienfeî; Claudius, Mediais 
Parifienjisj & Carolus , Regiorum JEdi* 
ficiorum Cognitor ^ piis parentum^ fra^ 
trum & fororis manîbus bcnè precantcs^ . 
^'uulumfepulchro pofuêre anno 167^. 

Eujlache le Sueury Peintre fameux-, 
né a Paris en i(> 17, fie more au mois <k 
Mai i^$59 âgé de crente-hait àn^. Qaoir 
qa'il n*euc |amai$ vu l'Italie > qui fé van* 
te d'ccre la feule école de la peinture , & 
qu'il n'eut pas même quitté Paris , la na- 
ture lui avoir donné ce goût fi rare dii 
vrai & da fublime (qui confifte dans 1^ 
beau fimple , ) & qui lui a mérité d'être 
appelle le. Raphaël de la France^ par la 
reOemblance d^ fes ouvrages à ceux du 
Prince de la peinture. Eh l à qu^l degré 
jde perfeârion n'eût-il pas porté fon ta- 
lent , fi la mort ne l'eût enlevé au milieu 
de fa carrière I Les vers fuivans donnent 
une légerçidéedu mérite de cet Âpelle : 

Telle ejl de fon pinceau la /ayante magie, 
Quildtmne àfesfujets lapenfée &lavie^ 
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lie D£scRiPTioM ©E PauiJ, 

Et maîtrife les coturs par ce puijfant dt* 

trait. 
Le Briin ,. tu peins aux yeux le fier & le 

terrible; 
Mais le Sueur pe/nf tame; il nous la, 

rend vifible , 
Et tout cède à l* effort d un fi rare portrait. 

Les tableaux de la vie de S. Bruno , 
qui font dans le petit Cloître des Char- 
treux de cette Ville, fontradmîrables, 
& , au fentiment des connoiflèurs , ce 
qu';l a fait de plus beau. 

Jean-Baprifie Marin y Médecin & 
Profefleur Royal. en Mathématiques à 
Paris, étoit né à ViUefranche en Beau- 
jolois le zj Février 1 58 J , & mourût i 
. Paris le 6 Novembre 16^6. Il étoit fa- 
vant & homme d*efprit; mais quelques 
prédictions qu'il avoir faites, & qui, 
par hazard , turent juftifiées par Icvene- 
ment , furent caufe qu'il s'infatua de 
TAftrologie Judiciaire , & le mirent aux 
prifes avecpluûeuts Savans, entre autres 
^v^cGaffèndi, qui lui objeékà tant de 
bévues , que tout autre que lui auroit re- 
connu la fauITeié de cette prétendue 
Science. 

Antoine le Maître , né à Paris â^I/aac 
le Maître 9 Maître dès Comptes, & de 
Catherine Arnaud y parut dans le monde 
avec tous les avantages de Tefprit & du 

corps, 
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Quart, m S. Benoît. XVÏI. iit 
corp . . ôc exerça la profeflîon d'Avocat , 
dans laquelle fon éloquence le fît admi- 
rer penaanc dix ans. A l'âge de vingt-cinq 
ans , M* Séguiery Chancelier de France, 
lui fit donner le Brevet & la Peiifion de 
Confeiller d*Etat y mais , ni cette récom- 
pen(e , ni les grands app.a. diflemens du 
Public ne purent le rerenir dans le moft- 
de. Il le quitta en i(>37, étant âgé de 
trente ans , pour aller pburer fes péchés 
dans la folitude, où il mourut le 4 No- 
vembre 1658, âgé de cinquante ans. 11 
fat enterré à Porr-Royal des CbampSjOÙ 
îlétoirmort-, mais cette Maifon ayant 
été détruite , fon corps fut exhumé com- 
me les autres 5 & on le tranfporta avec 
ceux de M. le Maître de Saci , fon frère , 
&de M,. Racine y dans TEglife de faint 
Etienne du Mont, où iis furent mis dans 
la cave de k Chapelle de faint Jean- 
Baptifte- 

JfaaC'Louis le Maître de Saci y que Je 
viens de nommer à la fin de l'article d* An- 
toine le Maître , fon frère , étoit un Prc- 
[ tre de beaucoup de favoir & de vertu. 
Le furnom de 5(ja étoit l'anagramme du 
nom A'Ifaac. Il mourut le 4 Janvier 
i(>84, âgé de 71 ans. 

Jean Racine , Tréforîer de France en 

la Généralité de Moulins , Secrétaire du 

Roi , Gentilhomme ordinaire de Sa Ma- 

jefté-, & un àQs plus grands Poëces Dra- 

TomeFI. F 
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iiz ^ DtscRiîTio». DB Paris, 
mariques qu'il y ait eu, mourut le 19 
Avril 1(^99. L'afFeéèion finguliere qu'il 
avoit pour Port-Royal des Champs, où il . 
avoir été élevé , lyi fit fouhaiter d'être en- 
terré dans le cimetiete de cette Marfon , 
& il lordonna ainiî par ton teltament. 

Derrière le Choeuf , auprès de la Cha- 
pelle de la Vierge à main droite, eftla 
tombe fous laquelle fut inhumé J?/ai/^ 
PafcaL 11 y avoit fur cette tombe une 
épitàphe qui écoit efFacée : on Ta gravée 
fur un marbre blanc , Sc attachée à run 
des piliers du Chcsur au même endroit. 
Ce grand & fublime génie mourut à Pa- 
ris le 19 Août i66x^ âgé de trente-neuf 
ans 5c deux mois. Voici cette épitàphe/ 

H I C J A e E T 

Blàsius Pascal, Claromonumus ^ 
Stephani Pafcal, infuprema apudArver^ 
nos fubjidiorum curia Prdjidis films; poji 
aliquot annàs infiveriori feceffii & diviT 
nÀ legis meditatione tranfailos ^ felicuer 
& religiosè inpace Chrifiiyitâfunclus an* 
no i66try Atatis j 9 , die 1 9 Augujfu Opr 
tajfet itle quidempU paupertatis & hurriU ^ 
Utatis fiudio:etiam his fepulchrikonoribus 
carere ^ mortuufque etiamnàm latere : ve* 
rum ejus hoc in parte votis cedere non po^ 
tuit Florinus Perrier , in eadem fuifidio^ 
rum curia Confîliarius y ac Jhrori Gilhex-* 
» Pafcal matrimonio ju^Sus, qui haw 
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ipfi tabulam poJHit incUcem feputchri ^ & 
fuA in illum pietatis ; parcet tamen luudi- 
bus ^ quas iUe fummopere fen^r averfa^ 
tus eft^ & Chrijlianos ad ckriJUana pr€^ \ 
cum officia^ & Jibi& defanào profuturs 
€ohorcari facis hobtbit^ 

Les curieux d'une cpitaphç digne d'un 
homme iî rare & d'un génie fi iublime,- 
liront avec plaifir la fui vante, qui peut 
pafler pour un chef-d'œuvre en ce gen- 
re , & un modeie par fa iimpU^cicé, fom- 
énergie & ta vente. 

Nobîlis fcuiarii Blasii Pascalis 

Tumulus. 

D, O. M. 

Hic jaççt^ 

Tietasfi non moriuir ^ dt^rnum vivez 

Vir conjugii nefcius ^ 

Rdigiom fancias ^ virtute cïatus ^ 

doclrinâ ceUbris , 

mgemo acutus ^ • 

Sanguine & amm& pari ter illuftris^ 

DoQus , non DoUor^ 

j£qaitati5 amator^ Vtritatis defenfor^ 

virginum uitt^r^ 

Chrifliané moraUs çorruptorum ■ 

acerrimus hojlis. 

Hune Rhe tores amant facundum ^ 

Hune ScHptores norunt elegantem^ 

Hune Mathemmci ftupent profundum^^ 

Fi; 
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Hune Philofophi qudrunt fapientem^ 

Hune DoSores laudant Theolegum j 

Hune pii venerantur aufterum ^ 

Hune omnes mirantur omnibus ignotum ^ 

Licet omnibus noîum. 

Quidplura ^ viator^ quem perdidimwt 

Pascal EM> 

Is LpDOvicus erat Montaltius, 

Heu ! fatis dfxij urgent lachrymét. Sileo^ 

Et qui benè precaberis , benè tibi eveniat ^ 

& vivo j & mortuo. 

yixit annos j 9, obiit an. rep. faU l^iSz^ 

14 K al.' Sept. 

*a A-BTO n ASXAiOS 

♦ ET, tET, rTENGOX 020N, 

Pofuit A. p. D. C. mœrens Aurelian^ 

Canonijla, 

* Ceeidit Pascal 1$, 

Heu! heu! luSus quantus! 

Pierre.Barbay^ Profefleur en Philo-- 
fophîe dans rUniverfité de Paris , a auflî 
été inhumé d^ns cette Eglife. C eroit un 
fideje &c zélé partifan de la Philofophie 
à'AriJlotey dont il a laifle un cours qui 
u'e^ aujourd'hui connjà que de queliques^ 
Hibernois. Voici Tépitaphe qu on lie 
près dp la Chapelle S, Roch, ' 

D. O, M, 

^agijlrq Petro Barbay AbbavilUo^ 
Jïii /4culi g^nia^ 
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yicûdemU Principis ornamento ^ Fhilofa* 

phin^ Medicintj Mathefeos ^ TheolO'- 

giA j doclr inarum ferè omnium lauie ceU-^ 

âri; quipojlquam Parijîis Philofophiant 

per annos qudtUùrdecim fumrho cum ho^ 

. ncre y maximà Auditotum frequentiâ pu^ 

blicè docuit j confeclis tandem Jlipendiis 

miles emeritus cumfummo omnium bono^ 

rum dolore migravit adfuperosé 

Die 1. Sept, ann* \66^. 

Sui txiosrentes pofuêre. 

François PinJJon ^ Ayoeac au Parlé- 
menc de Paris , &: connu par pluncurs 
Ouvrages qu'il a donnés au Public , étoic 
né à Bourges le 5 Âoûc i^i 1 , & mou* 
rut à Paris le 10 Odobré i6^i.\\ étoit 
fils de François Finjfbn j Profefleur de 
Droit à Bourges, & de Marie JBengij 
fille d'Antoine Bengi j auffi Profefleur 
de Droit en la même Univetfitéé 

Les principaux Ouvrages de Pinjfon 
font un Traité des Bénéfices en Latin, 
que Bengi j fon grand- père maternel , 
avoir enfeigné & didé dans les Ecoles 
de Bourges , & que fon petit-fils con- 
tinua , & fit imprimer â Parisien i ^5 4 : 
la Pragîmiique-Sanclion de Charles VU^y 
.avec la Gïofe de Guimiere ^ & que Pinf- 
fon fit imprimer à Paris en \666j' en 
deux volumes j des Notes fommaires fur 
les Induits accordes au Roi, ou à d'au-: 

Fiij 
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très à fa recommandation par les P^tç^s^ 
Alexandre VII & Clément IX , Ouvra- 
ge imprime en 1^73. Un Traité fingu^ 
lier des Régales ^vn\^n\x\i à Paris en deu^c 
volumes i/2-4^. rani(>88, & quelques 
autres Ouvrages , icc. François rinjffbn ^ 
' dant jeViensde parler > lai (Ta un fils noni- 
mé François Pinjfon des RioleSy qui ctoi c 
âufli Avocat au Parlement ;. mais qui , 
au lieu d*Qn exercer la Profeflîon , s'étoit 
entièrement attache à l'étude des Belles- 
Lettres & des Sciences. Il a continué le^ 
.Vies des anciens Jurifcc^nfultes qu'/^/z- 
. toine Dadin d'Haateferre > fameui Pro— 
felTeurde Orok à Touloufe, avoit en- 
trepris. 

Jean Gallois y Abbé de faint Mattîiï 
de Côte, Tun des quarante de TAcadé^ 
jînie Fraaçoife, Académicien-Penfion- 
naire de celle des Sciences & Profejfïeiir 
en Lan^cie Grecque au Collège Royal 
.4e France, étoit néà Paris le 14 Juin 
i(>4i. Il pofledoit les Langues fâvantes , 
la Philofophie , la Théologie & les Ma* 
thématiques. Tant de belles connoiffàn- 
ces le rendoienc fort propre à travailler 
ravec fuccès au Journal des Savans : auffi 
foiitint-il féul ce (>énible Ouvrage, dé^ 
puis TaiMiée i6é^ fuiqu*à Tannée 1^7 3 • 
M. CoBen , Cantrôîeuf -Général des Fi- 
jiances, M i niftre ^& Secrétaire d*Erat,^ 
-i'hcuïora defon eftiaae > <le fa familiarité. 
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QvAKir. i>E s. Benoît. XVII. 127 
& de fes bienfaits. Il mourut le 19 Avril 
1707 , & fut inhumé dans cette Eglife. 

Jean Miron , Doûear en Théologie 
de ia Faculté de Paris , de la Société de 
Navarre» a été auffi inhumé dans cette 
Eglife. Il a mérité du Public , en donnant 
fa Bibliothèque aux PP. de la D'oûrine 
Chrétienne de la Maifon de faint Char- 
les, à condition qu'elle feroit publique 
deux jours de la femaine. 

Thns le Cimetière ont été inhumés : 

Simon Piètre 9 Médecin fameux de la 
Faculté de Parts , qui |>ar fon teftament 
défendit qu'on Ventetrât dansl'Eglife^ 
de peur de riuireà la fantédes vivans» 
On mit ces deux épitaphes fur fou 
iximbeau : 

SlMOM PïfiTRB,/X3âfar^ 

Medicus Parifienfa y 

Vit pins ^ probus ^ 

hîcfub dio ftpeliri voluiz y 

. ut ne mcrtuus <cuiqaam noceret ^ 

qui yivm omnibus profuerat. 

Simon Pietri» qui fut jadis 

DoBeur Médecin de Paris , 

D* une probité finffiltere y 

A voulu que fon corps fût mis 

Au milieu de ce Cimetière y 
Craignant ailleurs défaire tort 
Dans une place mieux cho^e ^ 

Fiv 
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Et quctyantfait h tous du bien 

Pendant fa vie j 
Il ne pût nuire après fa mort. 

Pierre Petit naquit à Paris , où Çotm 
père étoir Greffier de la JnlU.ce de TA b— 
baye de S. Vi61:or. Il étoit né Poëte , 3c 
devint favant & habile Littérateur. II y 
eut un temps dans fa vie où il crutavoix* 
de la vocation pour la Médecine , & il 
fe fit même recevoir Dodeur dans la 
Taculté de Montpellier •, mais fon génio 
pour la Pocfie> & l'attrait qu'il trouvoir 
^dans l'étude des Belles- Lettres, le rame- 
nèrent à fbn goût naturel prèfque auflî- 
*tôty & fe rattachèrent t;ellement, qu'il 
ii^a jamais pratiqué la Médecine. Coiv- 
tent d'un patrimoine au- deffbus du mé- 
diocre 5 quoiqu'augmenté par les petites, 
épargnes qu'il avoir faites chez le Préfi- 
dent Nicolaï^ des enfans duquel il avoir 
été Précepteur, il s'enveloppa dans fa 
propre vertu , & fe livra fans réferve an 
talent qu'il avoir pour la Poéfie Latine > 
à l'étude des Belles-Lettres & de la Phi- 
lofophie. Ses vers lui méritèrent une 
place dans l'Académie de Padoue , & le 
firent mettre au norabre des fept Poëtes- 
Latins dont on conipofa la Pléiade Pari- 
iîenne fur la fin du dix-feptieme fieclè» 
Ces fept Poètes étoienc les PP. Rapin^, 
Çomnjtirc^ de la Rue , Jéfuitts, Ménage i. 
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Quart, im S. Benoît. XVII. ix>' 
Santeuly Chanoine Régulier de S. Vic- 
tor , M. du Periery Gentilhomme Pro- 
vençal , & M. Petit y Dofteur en Mé- 
decine. Celai-ci a fait imprimer un jgrand 
nombre d'Ouvrages fur différens fujets » 
& mourut le 1 1 Décembre i Gif , âgé 
d'environ 7 1 ans. 

L'Abbé Nicaife fit auffî-tôt une épita- 
phe, où, en rendant juftice à fon ami , 
il lui donne les éWes qui lui font dus j, 
mais jufau ici perlonne ne s'eft mis ea 
peine de la faire graver fur fa tombe* 

D- O. M» 

Adfia Viator & perlege* 
In hoc ver tic e ParnaJJiPariJienJis " 
eximius Poëta^ 
Pleïadïs clarijfimum Jydus y 
Afin Patavini ornamefitum j, 
Petrus Peti tu s 
pofitus eft 
ex adverfo Renati Cartefii^ 
infignis Peripateticus ^ 
Medicus Philologus 
SibylUy Amai^onum^ 
Nympharum y V'atumque ^ 
prdco magnifijcus. 
ScaËgeris, Salmafiis ^ Cafaubonis 
Aquiparandùs. 
A défie Muf^ omîtes ^ 
& Alumno carijjîmo 
farcntau mecum & flores fparglct^ 
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ijo DEscurpTicKT CE Parîs^ ■ 

adejle pli & preces fundite- 

Ohîit feptuagenario major 

Idib. Decemb. 1(^87» 

Claudius Nicafius Divionenjis 

ex debito amicitU. 

Dans le peclt Cimetière qui eft der- 
rière U Chapelle de la Vierge, a été in- 
humé un vercueux Ecclciiaftiqae , dont 
en voit l'qîitaphedans^rEglife, laquelle 
eft attachée au premier pilier , à gauche 
de kdite Chapelle. Elle eft hiftorique & 
digne par fa fiinplicitc de celui pour qui 
elle a été faite* 

Dans le Cimetière qui f oint cette Cha- 
pelle y repofe le corps de Mejjîre Nico- 
las le Yevre y Sous- Précepteur du Roi 
dEfpagne , & de MeJJeigneurs les Ducs 
de Éoiirgogîie & de Berry y qui pendant 
fa vie a mis à profit tes rares talens que 
Dieu . lid avoit confiés ^ pratiqué toutes 
les vertus chrétiennes y principalement Ul 
charité y qu^ita exercée abondamment en- 
vers les Filles dé Sainte-Aure ^ dont Mon-, 
feigneur le Cardinal de Noailks Vavoit 
chargé y & eft mort dans V exercice de ces 
mêmes vertus k 24 Août ijoSy^âgé de 
^4 ans. ■ 

Le 1 Juin 16^9^ fe Roi aTant fait ^îre 
à l* Abbé de Langeron , Ledeur du Duc 
dL^Bourgogne» 2ç ài'Abbdde Bmimmt% 
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QtrxRTr ûE S^ Benoit. XVITr ijt 
Sous-Précepteur du Duc deBerry , de fe 
lerirer , & de ne plus paroître a la Cour, 
©n prit M. Vittement pocrr remplacer 
l'Abbé de Langeron ;&M.U Fevre pout 
remplir la place de l'Abbé de Beaumonr. 
Le iujet de la difgrace'des deux premiers 
fat le cortimerce continuel qu'ils entrc^ 
tenoiént avec M^d» Fénélon^ Archevê- 
que de Cambrai. 

Jôfeph Pittûn tfe Toamefan^ né 1 
Aix en Provence le j Juin i6\6y de 
.Pierre Fitton y Ecufer Seigneur de ronr^ 
nefort> & èiAimare de Fagoue^ d'uqc 
famille noMe de Paris , fe fencit Bota- 
nifte dès qu'il vit des Plantes^ & ce goût 
n'a fait qu'augmenter tous lés jours de ' 
fa vie. Sa réputarion étant parvenue juf^ 
<ju'à M. Fagpn ,. alors premier Médecin 
de la Reine , il réfolut de l'attirer à Pa- 
ris, & y réuffit en ï^j. Dès la même 
année, M» Fagon lui procura la Place de 
Profeffeur en Botanique au Jardin Royal 
des Plantes j & lui laiffala liberté defaî* 
te diffêrens voyages qui pottvoient per- 
feâîonner la grande çonnoiflance qu'il 
avoït des Plantes. L'Académie Royale 
des Sciences ayant été mife en \6^% fous " 
rinfpeânon de M* l'Abbé Bignon , il y 
fit entrer deu^ niois après Mi de Tourne* 
fore, qui fe fit enfuire recevoir Doûeur 
en Médecine de la Faculté de Paris , St 
^àaàM. Fagon, pour Ivts premîet M©- 
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decin du Roi , uneThefe qu'il foucint te 
29 Novembre 169J , avec beaucoup de 
capacité &c d'éclat. A fan retour d un 
voyage qu'il avoir fait par ordre du Roi , 
en Grèce , en Afie & en Afrique , on lui 
donna en'iyoz une Place de ProfeflTcur 
en Médecine au Collège Royal.. II mou.* 
jutle i8 Décembre 1708 , en réputation 
d'un des plus favans Botaniftes qu'il y 
eût eh Europe, & fut inhumé dans ce 
Cimetière, ainii qu'il l'avoit ordonné 
par fes dernières volontés. Les Ouvrages 
qu'il a donnés au Public font fi connus , 
qu'il feroit inutile d'en mettre ici k 
Catalogue. 

La Cure de faint Etienne du Mont efl: 
à la romiiiacion de l'Abbé de fainte Ge- 
neviève, qui y nomme toujours un Re- 
ligieux de fa Congrégation. 

La Paroi (Te de S. Etienne du Mont 
eft d'une grandit étendue, non-feule- 
ment dans la Ville & les fauxbourgs, 
mais même dans la campagne derrière 
les Cbartreux, entre le chemin du Bourg- 
la-Reine& de Vaugirard, & depuis Je 
chemin de Vaugirard jufqu'à la rivière 
de Seine dans le territoire dé Grenelle. 

Revenons à. la rue S. Jacques que nous 
avons quittée , après, avoir fait la def- 
xrripcion de l'EgUfe de S. Etienne des 
Grès , & continuons à la parcourir. 

1*3, pojcte S. Jaçcjuejs éroit un peu plus 
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I Quart. i>fi S. Benoît. XVII. 1 3 y 
hauc> & fut rafée en 1684. C*étoic ua 
vieux édifice plus incommode qu'utile , 
& en U place duquel on a bâti des mai- 
fons d'une décoration agréable , & qui 
étant occupées par différens Marchands , ' 
fourniflent aux habicans du fauxbourg 
les commodités de la viev 

A rentrée de ce fauxbourg il y a une^ 
Boucherie compofée de cinq étaux qiji 
appartiennent à dififétens. Particuliers. 

Le Monastère pes Filles 
DE LA Visitation de Sainte-Marie* 

Les/Filles de la Vi(ît^.tion de Sainte- 
Marie ne furent pas plutôt établies dans 
leur Couvent de la rue S. Antoine , que 
le grand norabre de fujers qui embraf- 
foient leur Inftitut , les fît penfer à for- 
mer un fecondétablifTeraent dans Paris. 
Dans cette vue elles achetèrent de Mon- 
fîeurfe Clercy Confeiller au Parlement^ 
trois grandes maifons firuées dans la 
grand-rue du fauxbourg S. Jacques, Se 
qu'elles convertirent en un Monaftere ^ 
où elles entrèrent le 1 3 Août 1616. Cet- 
te Maifon eft aujourd'hui une des plus 
çiches & des plus considérables de cet Or- 
dre -, 4nais l'Eglife n'^eft encore que dana 
une faite qui n'eft pa« des plus grandes.. 

Le tableau de rÀuret, qui repréfeate^ 
faint François de Sales , Iiiftituteur djS: 
ce& Filles ;, eft du fameux /^ Brwu' Co^ 
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ÎJ4 Description ot Parts, 
qu'on voie d'ailleurs de ce Mônaffere, 
n'offre rien a la vue qui mérite artenrion. 

Le Monastère des Ursulikes* 

Cetre Maifon, ainfî que la précéden- 
te , eft fituée dans la grande rue du faux- 
bourg S. Jacques , & du même côté. La I 
B. AngelevLjzni affemblé dans la ville de " 
Breffe en 1 5 57 , des filles & des femmes 
vertueufes , elle les mit fouslaprotedibrt 
defainte Urfule > & les occupa à inft cui- 
re les jeunes filles » à vifirer les malades %, 
a aller confbler les affligés jufqaes dans 
les Prifons & dans les Hôpitaux 3 &c» 
Quoiqu'elles ne fuflTent unies que par les 
feuls lien» de la vertu & delà chanté , le 
Pape Paul III approuva cette Inftitutioa 
en 1 544. Françoife de Bermont ayan^^en- 
tendu parler de c^^ Urfulines , xéfolur 
d'en faire venir d'Italie, & d'en intro- 
duire à Aix en Provence ; ce qu'elle fit en 
1 5 87. Elles réuffirent à Aix , comirie elr 
les a voient réuflîen Italie , & leur répu- 
tation étant parvenue jufques dans la Ca- 
pitale da Royaume, on comprit que Pa- 
ris étoit la ville du monde où rérabliflfe- 
ment de cetlnftitut étoit leplus nécelïàire 
^oui élever les jeunes filles. On fit venir 
d'Alx deux de ces Urfulines, Tune nom- 
mée Françoife de Bermondy celle-là mê- 
me qui les avoir introduites en Proven- 
ce , & Tautre appeilée Lucrèce de Mont&(} . 
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A leur arrivée au mois de Mars 1^08 ^ 
on ks logea à V Hôtel de S. André aa 
fauxbourg S,. Jacques , qu'on loua exprès^ 
Leur attention àbienéiev^er des fines ,^^ 
^i^rmitiz. Madelaine LuiUiery veuve de 
Claude le Rûttx y Sieur de Sainte-Beuve ^ 
Confeiller au Parieeient, i Teur procii;- 
ter un établiflèment. Mais pour le ren- 
dre plus ftable, elle voulut (me ces Fif- 
les, qui jufques-là étoient fecnlieres & 
ÊiBS clôture , fuflent déformais Religieù- 
fes & Gbîtréesj &.qii outre les trois^ 
vœux. ordinaires de Religion, elles eh. 
fiiTent Un quatrième particulier de va^^ 
ïjuer à rinftrudioa des jeunes filles , & 
leur païTa un contrat de deux mille Hvtes 
de rente perpétuelle pour l'entretien de 
douze Religieufes ^ après avoir obtenir 
des Lettres-Patentes du Roi , datées di* 
-mois de Décembre i(>it, regiftrées aCb 
Parlement le 12 SepteiTibre de Tannée^ 
fuivante. Le Pape Paul V confirma cer 
érabliffement , & permit d'ériger eô; 
corps de Religion ces Filles cp\ aupara- 
•vant n'étoient que féculiètes. Sa Bulle 
tft datée du i j Juin 161 2; , & porte ex- 
•preflTément que lé Mônaftere bâti Se dore 
par la Damede<Sa//2r^-5^wve danslà villes 
^u les Fauxbourgs de Paris, fera fous lé tî- 
t-re de Sainte-Urfuie , Se fous la Règle ré* 
•formée de S. Auguttin* Après avoir ob- 
terïti rappTobatioû des deux PuiiTanceâ». 
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]a Fondatrice acheta l'Kôtel de S. An-, 
drc , & une grande place au liea appelle 
des Poteries y tenant d'un côté d THôceil 
de S. André, Se de Tautre aboutilfanr à 
une petite ruelle nommée de Paradis y 
autrement la rue Jean le^ Riche y & d*au>- 
treparc depuis la grande rue du faux- 
bourg S. Jacques , jufqu au chemin qui 
cft devant la porte de la Santé au faux^, 
bourg S. MarceL L'on fit bâtir auflî-tôc 
une grande maifon dan& cette place y 6c 
dans une partie des bâtimens de THôrel 
de S. André, on fit une petite Chapelle 
pour le dehors , & un Chœur au-dedans 
pour ks Religieufes. Tous les heux ré- 
guliers étant difpofés pour loger une 
Communauté , Anne de Roujjiy Abbe(& 
de S. Etienne de Rheims, fut priée de 
venir pour former aux exercicesdu Cloîi- 
tre les fujets qui fe préfentoient. Elle ar^ 
riva à Paris le 1 1 Juillet i^ii , accom^ 

{)agnée de quatre de fes Religieufes, & 
e 1 1 Novembre faivatit elle donna Phar 
bit à douze Filles ^ en préfence de Henri 
de Gondiy EvcqUe de Paris, qui officia 
a la Mefle , & mit le S. Sacrement dans 
le Tabernacle de la Chapelle de ce nou*- 
veau Monaftere. 

L'Eglife qu'an voit ici à préfent, ne 
fut bâtie que quelques années après. La 
première pierre y fut pofée par la Reine 
Aaa£ ^Autriche le ix Joiu 16 iq^ Ôl le 
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bâtimenc ne fut conduit a fa perfeâion 
qu'en. i(y 27. Elle fiu bénice le 14 Mars 
de la mcme année par Jean-François de 
Gondiy Archevêque de Paris. Cette Egli- 
fe eft petite^ mais aflfez jolie. L'Autel 
ell décoré de colonnes de matbre de Du 
Dan, & orné d'un tableau qui repréfea- 
re r Annonciation , & qui a été peint par 
Fan-Moly un des élevés de Rubens. 

Au nwlieu du Chœur des Religieufes 
fut enterré le corps de Madame de Sain" 
te-Beuve^ Fondatrice de ce Monafterev 
morte le 29 Août i(>28. 

Dans. rÉglife on remarque ta tomba 
fous laquelle a été inhumé Jean de Mon*' 
tereuily Se laquelle efl: accompagnée de 
deux épitaphes» 

Sur fa tombe on lit r 

AD MAJOItEM DBI GLORTAAf^ 

Cy^dejfbus gifi le corps de MeJJlre 
Jean de Montereuil, 

ConfeiUer du Roi enfes Confeils 

d'EJlac^ & Privé ^. 

& Réjident pour Sa Majejlé 

en Angleterre j & en Ecojjèj^ 

qui mourut le xxvii. Avril 

M^ VI. CL I. 

Sur le mur qui eft à côté , eft cette 
autre épitaphe : 
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Cy devant gijl le corps (fillujlre 
fonne MeJJire Jean de MoNXERE^it J 
Confeïller du Roy enfes Confiils d*Etat\ 
'& Privé , & Secrétaire des Commande'- 
mens de Monseigneur le V rince de Condé 

Dès If âge de vingt ans il fit paroître 
tant de jugement & defagejfèj qu^on le 
rechercha pour des . emplois dont peu 
d'hommes font capables après une longue 
^expérience. La manière dont il s en ac^ 
quitta , jujlifia le choix des Minijlres qui 
Vavoient appelle aux affaires. La bùnti de 
fon efprit lui donna ce que les autres oc-* 
quierent parles années é La France^ CI" 
lalie j f Angleterre & fEcoffe ^ où il a eu 
He grands emplois en des temps f cm d^^ 
f^ciles j publient fa grandeur &fon adref' 
fe. Il acquit Cejlime & t amitié de tous 
les Souverains ayec kf quels il négocia* 
Comme plujîeurs Nations ont été témoins 
de fa vertu ^ la douleur de fa pem na 
pas été renfermée dans fa Patrie* Il a eu 
pour amis tous Us honnêtes gens. Ils Vont 
pleuré avec autant de tendreffe que fes 
parens. Les Princes de Condé & de Gon* 
ti Vont honoré de leurs lahnes. Il fetnhle 
quilna voulu vivre qu autant quilfalloit 
pour s* employer à leur liberté^qu il avança 
par fon adrejfe. Il voyoit bien quen travail- 
lant à Kompre leurs chaînes ^ il ufoii cefk 
quijoignoit en faperfonne une belle ame^ 
avec un corps accompli j mais s^immoUnt 
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T^fes Maîtres j il crut s'immoler pour 
le bien public. Trente-fept ans femblent 
ft avoir pas été une carrière ajffe:^ étendue 
peur un homme qui favoit commencée 
avec tant de force. Il Ta fi bien fournie j, 
que fi elle napas été fort longue, elle a 
été très-gloritufe. Il a vécu pour les au^ 
très plutôt que pour fui. Paffant ^ tâche 
été i^ imiter au lieu de le plaindre. Il mou*^ 
mt le 'zj (f Avril xGfi. 

M&ntrolîi cinefes \quem Gallia luger 
ademptum), 
Héu gelido dmfos cmiiinet urna 
finu: 
Si mi^09erà5 hentiptage^it^ptus Nefiore 
mxity 
Si mimeras annos^ ûcczdit antt 
diem. 

Ceux xjuî ont fait meitre ici ces qpira- 
fbcs y écoient £âBs doute^ ou des parent» 
iDU à^s amis de celui pour gui elles font 
faites, & ion doitcroire qu'ils favôleiic 
fou nom r cependant fea M* FeUjfon 
dans Yerrata de la première édition det^ 
THiftoire de l'Académie Françoife, die 
avec réflexion^ qee cet Académicien fe 
Bommoit MontereuL 

On n'eft pas moins^iurprîs de voir que 
dans les titres & les qualircs de ce bel . 
efprttj, on n'ait point fait n:ientian àp 
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140 Description de Paris, 
l'honneur qu'il avoir d'être un des^ qua^- 
rante de l'Académie Françoife. Les épi 
taphes qu'on vient de lire, nous fom 
connoîcre que cette omiflîon n'a pas ét^ 
faite par modeftie; mais auflîoferoic-oi 

fienfer que c'ait été par mépris l Une quaf 
ité que les Evèques , les Cardinaux , lej 
Maréchaux & les Pairs de France mêtxK 
ne dédaignent point de prendre, pouJ 
voit-elle être au-deflous de Montèrent m 
De l'autre côté de la rue font le Scmi-4 
nairedefaint Magloire, & l'EgUfe Pit-J 
roifliale de faint Jacques du Haut-Pas. ' 

Le Séminaire be S.* Magioirh. ^ 

11 n'y xt qu'environ cent foixance \êc 
quelques années que ce Séminaire étoit 
un Hôpital nommé faint Jacques du 
Haut-pas^ 8c occupé par des Religieux 
Hofpitaliers qui lai avoient donné leur 
nom. Cet Ordre, qui paroît être le rhé- 
me que celui des Religieux appefléis 
PontlficeSy ou Faifeurs de Ponts, prit 
naiffanceen Italie vers le milieu du dou- 
zième fiecle, & ne fut d abord qu'une 
Société de laïques, dont le principal 
Inftitut étoit de faciliter aux Pèlerins les 
partages des rivières , en faifant eux-mê- 
mes des bacs & des ponts pour cet ufage j 
&c'eft pour cela qu'ils portoient un mar- 
teau fur la manche gauche de leur habita 
Cet Inftitut forma dans la fuite ane Con- 
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rcgation Religieufe, dont le Chef-lieu 
\t THôpical de S, Jacques du Haut-pas , 
kwi dans le Diocefe de Liiques en Ica-r 
lie, où réfidoit le Commandeur-Général 
Je tout rOrdre. Ces Religieux avoient 
pris leur nom d'un endroit appelle Haut^ 
P,asy ou MaupaSy firué fur la rivière 
^ArnOy où fe fit le premier établiflè- 
ment de leur Inftitut. Plufieurs Papes 
ayant approuvé & confirmé cet OrdrQ 
p^r leurs Bulles, & ayant accordé de 
grandes Indulgences à ceux qui lui fe- 
I roient du bien , il fe multiplia , fur-tout 
en France , où il eut un Commandeur-f 
Général pour ce Royaume , qui faifoif 
i\ réfidence à THôpital de S. Jacques du 
Haut'paSy à Paris, dépendant néan-f 
njoins du Chef de l'Ordre , qui ctoit en 
Italie. La Commanderie - Générale de 
Paris fut fondée , à ce que dit du Breuly 
^i Philippe le Bel Qw 128(9 ; mais il n'eti . 
rapporte point de preuve. La firuation de 
cet Hôpital & celle de plufieurs autres 
ne permettant pas aux Religieux qui les 
ofcupoient, de rendre aux Pèlerins les 
fecours charitables qui avoieni donné 
lieu â leur Inftitut , ils fe confacrerent au 
fervice des Pèlerins , en les recevant &c 
Içs nourriflfant dans leurs Hôpitaux. 
Quoique le Pape Pie II eut fupprimé 
^ l'Ordre de S. Jacques du Haut-pas , par 
' Cl Balle de Tan 1459, &: qu'il en eue 
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appliqué les revenus à celui de Notre* ] 
Dame de Bethléem , qu'il iiiftirua par ia * 
même Bulle , il ne iaiifa pas de fubfifter 
long-temps après, puifqu'en 1519 i'Ho- 
pital Se «ne partie de l'Eglife de S, Jac- 
^ques du Haut-pas de Paris furent rebâtis • 
par le Commandeur Antoine Canu^ 
comme nous l'apprenons de fon «pira- 
phe. Cette E^ile fut dédiée quelque* 
temps après , fous l'invocation delaGIo- 
rieufe Vierge de S. Jacques le Majeur» 
<le S* Jean-Baptifte, de S. Jean l'fc van- 
gélifte, de S/Sébaftien, de S. Raphacl 
& de tous les Anges, L'Ordre, de S. Jac- 
4^ues du Haut*pas étant fur le point de 
s'éteindre en France, & n'y ayant dans 
l'Hôpital de Paris qu'un ou deux Reli- 
gieux, la Reiîie Catherine de Médicis ^ 
qui «voulut faire bâtir un nouveau Palais 
à THôtel d'Orléans occupe par ks Filles 
Pénitentes, fit transférer ces' Filles au 1 
Monallere de S, Magloire, & lesReli- J 
gieuxdeS. Magloire à l'Hôpital defaint 
Jacques du Haut-pas, en çonféquence 
<l'un contrat paflTé entre ctitt Reine & 
les parties intérelTées au mois d^O^kobre 
1571. Après l'exécution de ce contrat, 
l'Hôpital de S^ Jacques du Haut -pas 
changea de deftination & de nom, & 
devint l'Abbaye de S. Magloire, U y 
avoit pour lors fix ans , qu'à la prière des 
lubicans du fau^^bourgS. Jacques» l'E-. 
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^life de cet Hôpital avoir été érigée en. 
tglife fuccurfale, & dépendante des Pa- 
loifles de S. Benoît , de S. Hippolire Se 
de S. Médard. A peine les Moines de 
S. Maglôire furent-ils inftallés en ce 
lieu, qu'ils fe trouvèrent incommodés 
de rOtuce Paroiffial gui fe'faifoit dans 
la nef de leur Eglife, louvenr à la même . 
heure qu'ils célébroient le leur ; les ha- 
bitans, de leur côté, fouhaicoient d'avoir 
une Eglife parriculiere, & prirent cetta 
ûccafion pour faire bâtir tout proche une 
Chapelle qui prit le nom de S* Jacques 
du Haut-pas, que l'autre avoir quitté 

Î^our prendre celui de S. Maglôire» Voi^- 
a l'origine de l'Eglife Paroiffiale de faine 
Jacques du Haut-pas , de laquelle je par-, 
lerai , après avoir rapporté l'origine du 
Séminaire deS. Maglôire. 

Comme la Reine Catherine de Médi-^ 
cis avoir fait fécularifer l'Abbaye de faine 
Maglôire & toutes les petites dignités 
conventuelles , & les avoir fait réunir à 
l'Eyêché de Paris par des Bulles du Pape 
Pie IV de l'an 1 5(>4, Henri de Gondi^ 
Cardinal de Retz, Evequè de Paris, 
forma dans (a fuite le deilein de conver- 
tir l'Abbaye de S. Magloirç en un Sémi- 
naire. Il obtint à ce fujet des Lettres-Pa- 
tentes en date du mois de Juillet i6ii , 
regiftrées au Parlemenr le 9 Février 
161^ ^ par lefcjuelles U Roi lai pecmic; 
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d'établir ledit Séminaire audit lieu fiC" 
Ab&aye de S. Magloire, d'unir à iceliii 
la Menfe capirulaire , & portion du re- 
venu de ladite Abbaye de S. Magloire 
dont jouiflbient les Religieux, TEglife, 
bâtimens, jardins & endos, tant de la 
demeure Abbatiale , que Clauftrale , &c 
généralement tous les édifices & enclos 
defdits lieux, avec les droits apparte- 
nans à ladite Abbaye & Monaftere fur 
les maifons & lieux proches d'icelle qui 
en ont été démembrés; pour de ladite 
Menfe capirulaire, &c portion de revenu 
& logemens affeâés àuxdirs Religieux , 
Jouir par ledit Séminaire après le décès 
defdits Religieux, fans que de leur vi- 
vant ilspuflent y être troublés ou inquié- 
tés. En conféquence de ces Lettres-Pa- 
tentes, le Cardinal de Gondi fit ici un 
Séminaire, dont il donna la direûion 
aux Prêtres de l'Oratoire en i(>io, &c 
les chargea en même-temps d'inftrurre 
& d'entretenir douze Séminariftes , ou 
efpece de Bourfiers, qui doivent être 
nommés par l'Archevêque de Paris. Ce 
Séminaire doit erre regardé comme le 
premier Séminaire du Diocefe de Paris , 
parfon ancienneté, & l'a été même pen- 
dant loog-temps par le nombre & la qua- 
lité des Eccléfiaftiques qui y ont été éle- 
vés. On y a vi| tout ce qu'il y a de plus ti- 
tré & du plus grand nom parmi les Pré- 
lacs 
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îars du premier & du fécond ordre# Tou- 
tes Ie$ parties de la fcience Eccléfiaftique, 
la Sdiglaftiaue , la Morale &c h Poiîciv^ 
y ont été cultivées Avec un grand fuecès 
& tine haute réputation par grand nom* 
bre de Profefleurs de mérite. 

La Maifon eft grande & en bon air* 
Les Pères de TOratoiré j ont fait élever 
un beau bâtirrient avec un grand efca- 
lier, dont les premières rampes font 
d'uû trait ingénieux. Les biens que di^ 
féreiis Pères de l'Oratoire ont donnés à 
cette Maifon, montent â plus de cenc 
mille écus. 

L'Eglife eft ancienne & poîn^ belle. 
Où Y remarqué quelques épitaphes des 
Hofpitaliers de S. Jacques du Haut-pas , 
entre autres celles de trerç Dimanche de 
Laques y mort le premier de Janvier 
1405, & de Frère ^/2r^'/2^ Canuy more 
le 1 5 Octobre 1 5 z(j , Pun & l'autre qua- 
lifiés Commandeurs-Généraux de l'Or- 
dre de S. Jacques du Haut-pas au Roy^u^ 
me de France. Comme c'eft ce dernier 
qui fit rebâtir la Maifon & une partie de 
l'Eglife , je rapporterai ici fbn épitaphe , 
qui eft gravée lur une lame de cuivre at- 
tachée a la muraille. 

Van mil cinq cent vingt-Jix davantage i * 
Tar mort certaine au dernier héritage j 
Fut mis & clos eh ce dévot féjour ^ 
' Tome FI. G 
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D'OSobre prins le quinzième jour ^ 
Religieufe & honnête perfonne ^ 
Dont renommée en plufieurs places fonne , 
Publiquement Frère Antoine C anu , 
Qui par bon droit lui vivant advenu j 
Fut Commandeur j de ce ne doute:j[pas , 
En Général faint Jacques du Haut^pasi 
Et par mérites exempt de maléfices , 
IlpoJJida autres trois Bénéfices : 
Sens naturel montra en tout endroit ^ 
Parfens acquis il fut en chacun droit 
Licentié ^ & après tous ces titres ^ 
Vertu en lui déclara par regîftres ^ 
Que l'Hôpital en très^belle devife 
Fit faire neuf& grand part de VJEglife , 
Semblablement comme on a évidence 
'Le corps d*Hofiel étant en décadence f 
De charité fut le vrai exemplaire ^ 
Pauvres repeut -, pour à Je fus complaire l 
Et fans cejfer prenait la cure &foin 
De lespanfer quand il et oit befoin. 
Prie\ pour lui , dites dejjtisfcf, lame^ 
Cy gijt le corps , en Paradis /bit Vàme* 
A m'en. 

Dariç le Chceiu fut inhume le jo Juin 
iG6xy le corps Aq Philippe-Emmanuel de 
Candi y Comte de Joigni, Baron de Vil- 
Jepreux, &c. Chevalier des Ordres èx 
R^i & Géncrâ! des Galères j oui après la 
0>ort de Marguerite de Silli , la femme , 
£e recira chez lès Prêtres de i*Oraçoire i 
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où il reçut rOrdre de Prèttife , & y mou- 
Tuc dans une grande réputation de piété 
le i9 Juin i66zy àgé<3e quatre- vingt 
& un an. Entre les enfans qu'il eut de 
fon mariage, il y en a eu deux qui ont 
été fort connus dans le monde. L'un 
€toit Pierre de Gondly Général des Ga- 
lères par la démiflîon de fon père 5 & 
l'autre Jean- François -Paul de Gondi^ 
Cardinal de Retz , Atchevêque de Paris, 
&c. qui eut tant de part aux troubles ex- 
cités pendant la minorité de Louis XI V^. 
Da.ns ce même Chœur a été auflî in- 
iiumé le P. Louis Thomaffiny Prêtre de 
rOratoire, un des plus favans hommes 
de fon fiecle , &: encore plus vertueuse 
^ue favant. Il a donné un grand non^ 
bre d'Ouvrages au Public, dont le plus 
confidérablc eft celui de l'ancienne & 
nouvelle difcipline de TEglife, auquel 
font allufion les derniers mots de l'épi- 
taphe qu'on lit ici fut fa tombe. 

D, O. M. 

Hic condimsejl 

quifulgehit in perpétuas dternitateê 

R. P. 

LUDOVICUÇ T«OMA$SINUS,' 

Aquifextanus 

Çongreg. Oratprii D. J. rrcsbyter^ 

fu)nmà vir Religione ^ 

Doclrinâ^ Modejiiâj Charieate.^ 

Cij 
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de tota Ecclejia optimè meritus. 

Obiit nocle Natalis Chrifii 

ann. i(>95 , vitâ, -jG ^ Congreg. (> }• 

, Scriba PoStus in Regno Cœlorum 

qui prof en de thefauris fuis 

Nova & prêtera» 

Requiefcat in pace. 

Le P. Thomajpn avoir porté le joug 

,du Seigneur dès fa plus rendre jeuneflTe \ 

. car il étoit né le 18 Août i ^i 9 , & avoic 

été reçu dans la Congrégation de TOra- 

coire fur la fin du mois de Septembre 

i(75z. 

il y auroit de rinjuftice de ne point 
parler ici d'un Savant fort connu , qui 
a paffé une bonne partie de fa vie dans 
cette Maifon, & que j'ai fort connu. 
Pierre le Brun y Prêtre de l'Oratoire, 
étoit né a Brignoles , petite ville du Dio- 
cefe d*Aix en Provence , le 1 1' Juin 
1^61. Il entra dans la Congrégation de 
l'Oratoire le \i Mars i(>7? , & dans la 
fuite enfeigna la Philofophie à Toulon , 
&c puis la Théologie à Grenoble pendant 
les années i6iy if j(>88. Au mois de 
Juin 1^90, il fut appelle au Séminaire 
^de S. Magic ire à, Paris, où il fut chargé 
de faite les Conférences fur THiftoire 
Eçcléfiàftique , dont iji s'acquitta avec 
fuccès pendant treize ans. Les liaifons 
qu'^1 ..eut avec , les Pères , Thomaffin & 
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Bordes y ne contribuèrent pas peu aux 
grands progrès qu'il fit dans fes études ; 
aulE a*c-il pafTé pour un de leurs difci* 
pies. Depuis ce temps-là il a publié plu* 
feurs Ouvrages de Philosophie, de 
Théalpgie , de Chronologie & fur les 
Liturgies. Il mourut dans cette Maifon 
le 6 Janvier 1719 , âgé de Cy ans & fepc* 
mois > on environ. 

Le Cardinal François Barberin , en- 
voyé Légat à latere en 1^15, par le Pa- ^ 
pe Urbain VIII ^ fon oncle , au fujet des 
affaires de la Valteline, vint defcendre 
d'abord aux PP. de l'Oratoire de S. Ma- 
gloire , y prit fon premier repas, y reçue 
de la part du Roi , les complimens de 
Gqflony frère de Sa Majellé, ôc com- 
mença delà fa cavalcade en grand'pom^ 
pe, vers TEglife de Notre-Dame. Le 
Mercure François appelle i'Eglife de 
S. Magloire, VEglife de faint Jacques 
du ^aMr-/?û5, parce qu'elle fe nommoit 
ainfi avant que I'Eglife voiline fût bâtie. 

L*É GLisEDE S. Jacques 
XT Di S. Philippe dû Haut-pas. 

J'ai commencé dès Tarticle précédent 
à faire connoître l'origine dé cette Egli- 
fe Paroiflîale , en difant qu'en i$66 ^ lesî 
habitans du fauxbourg S» Jacques avoienc 
Qbtenu que I'Eglife, pour lors nommée 
de S. Jacques du Haut-pas, &puisd# 

G iij 
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rj© DiscMFTioN M Parts > 
S, Miagloire, fût érigée en Succurfaîe 
des Paroiffes de S. Benoît, de S, Hypo- 
lite, & de S. Médard^ & qu'enfin pour j 
la cottunodiré des Religieux de S. Ma- ^ 
gloire y & pour celle des habitans de ce 
fûuxboufg , ces derniers achetèrent quel- 
ques maifons tout proche, & y bâtirent 
une Chapelle qui rut achevée en 1574^ 
& à laquelle ils donnèrent le nons de 
S. Jacques du Haut-pas^ que celle de 
S. Magloire avoir quitté. Cette Chapel- 
le fe trouvant enfuite trop petite pour le 
frand nombre d'habitans de ce faux- 
ourg, ils la démolirent en i^jo, 8c 
commencèrent d'en faire bâtir une autre 
plus grande, qui eft celfe que nous: 
Toyons aujourd'hui. Ils entréprirent en 
même-temps de la faire déclarer Paroif- 
fiale indépendante d'aucune: autre ;. 4 
quoi- ik trouvèrent de grandes oppofi* 
rions de la part des Egliles dé S.Benoît» 
deS^Hypolire & de S. Médard, mais; 
qui fupeht enfin levées par un Arrêt du 
Parlement rendu le 9 Avril .i^;j j , par 
lequel il fut ordonné que pour le dédom- 
magement des Eglifes intétefTées , les 
MarguiMlers, Manans 6c Habitans de 
FEglifè & Paroifle S. Jaccjues & S, Phi^ 
lippe du Haut- pas fèrpient tenus de 
payer tous les ans , es jours de S. Benoît ,. 
o. Hypolite & S. Médard , la fommede 
#en8 ving: Uycesifavoir,, aurX Civanoi- 
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Quart, db S. Binoît. XVIl. iji 
nés & Vicaire perptruelde S. Benoît, 
foixance livres Tournois, donc moitié 
appartiendra auxdifs Chanoines, & Tau- 
ire moirié audit Vicaire perpétui^l de hi 
Paroi (fe de S. Bénoîc y & que du reftant, 
il en fera payé cinquante-quatre livres 
au Curé de S. Hypolite ^ & fix livres au 
Curé de S. Médard, &c. Et en outre 
condamna lefdits Marguilliers , Manans 
& Habitans de ladite Faroifle de S. Jac- 
ques & de S. Philippe du Haut-pas, 
à payer la fomme de cent fols 7 ournois 
à la Fabrique de faint Benoît , 8c autres 
cent fols à là Fabrique de S. Hypolite , 
& huit fols à celle de S. Médard. Le 
même Arrêt ordonne que vacation ad- 
venant de la Vicairie perpétuelle de faint 
Jacques & S. Philijppe du Haut-pas^, il 
y fera pourvu par l'Archevêque de Pa- 
ris, à la préd'ncrttion des Chanoines Se 
Chapitre de S. Benoît premièrement, 6c 
puis après par le Curé de S. Hypolite al- 
lernativement , à la manière accouru-* 
mée au Diocefe de Paris. 

Ce fut donc en i6-^o qu'on commen- 
ça à bâtir ici TEglife qu*on y voit à pré- 
lent, & ce fut Jean^Baptifie Gafton de 
France y Duc d'Orléans j ôc frère du Roi 
Louis XIII , qui en pofa la première pier* 
re, comme il paroît par cette infcriptipii^ 
gravée fur une table de marbre attachée 
au pilier qui eft vis*îU vis k Chapelle df 
k Vierge. G iv 
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151 Description de Part^, 

Frimi lapidis EccleJÎA hujus Infcriptîo^ 

D. O. M. 

55. 5^ magnis Apofiotis Jacobo Alphdîy 
& Philippe ParrochU Patronis*. 

D. - D. 

SereniJJîmus 

JOAKNES-B APTISTA GaSTO» 

Ludovic 1 Justi 

frater unicus» 

Aurel. & Carnet. Dax , 

proiogonum lapidem pofuit 

êdisjàcrdj 

fuam ébditui & plehs ejufdem Ecclejté 

extruunt 

anno Chrifii 1^30. 

4. Non^ Septemb^ 

Lorfqu\>n pofa la première pierre , ce . 
fut l'Arclievcque de Paris qui fit la ccré- 
ÇDonie,, Le bâtiment fut enluite continué 
jufqiiarentiere conftruâûon du Chœur* 
Quant à la Nef & au Clocfeer , Madame 
la Duchefle de Longueville y mit la pre- 
çtiiere pierre le 19 Juillet i^7j> 8c en 
fit prefque toute la dépenfe , comme il 
paroît par cette infcription gravée fur 
\ine table de marbre , qui eft dans la 
Chapelle du Bon - Pafteur, donc le ta^ 
tleau eft de Mignard^ à main droite ea 
intrant dans cette Eg^lif^^,. 
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QvAKT. Di S. Benoît. XVn. 15 j 

Anne- Geneviève de Bourbon, 

Princejfe du Sang y 

Ducheffe Douairière de Longueville , 

Souveraine de Neufchajlel ^ &Cm 

Trifte> mais préciçux dépôts 

Dieu la conduijît par une providence 
particulière en cette ParoiJJe ^ & lui fit 
trouver dans la Maifon des Carmélites ,. 
qui lui avoit toujours été chère ^ lafolitu-' 
de quelle cher choit ^ dans une grande muU 
titude de pauvres y un exercice perpétuel 
àja charité; & dans cette Eglife ruinée , 
une occafion d^ élever un Temple au Sei^' 
gneur ; monument éternel de fa piété &. de\ 
fa foi : enfin j pleine de mérite & de boni- 
fies œuvres y détachée de toutes chofes, 
de la vie même > & toute occupée des ven-' 
fées de l* éternité ^ elle mourut te ï^ Jtpml 
^^79 r âgée de 59 ans 7 mois. 

Les entrailles de cette Princefle ont 
été inhumées dans cette Chrapelle ais 
milieu de laquelle il y a une pierre quar- 
rée de marbre blanc , où fonr gravées? 
£es armes. 

Le Portail de cette EgUfe eft décoré 
de quatre colonnes d'ordre dorique, qui 
foutiennent un entablement & un fron- 
ton , avec un attique au-deffusi It n'y 
manque qu'une tour ou clocberpouT faï-- 
je Tynuïîiçrie avec celle (^yi'on y a cc^uC; 
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tf4 I^SCRIPTrOM DE ?ARr$ , 

truire. Toute cette architeAure cft ai 
delTein d'un Architefte nommé Gittard ^ 
de l'Académie Royale d'Architedure.. 

Sur laporte de cette Eglife,^^-dedans^,^ 
on remarque un tabfeaucjiii repréfente- 
le Martyre de S- Barthelemi, & qui effe- 
4e Laurent dt la Hire.. Ce tableau elt 
d'une grande force de coloris., & acquic 
beaucoup de réputation à ce Peintre ,., 
qui dans la fuite tomba dans, une manie— 
le beaucoup plus foible :; 

Jean du berger de Hauranne ^ natif dcr 
Bayonne, & Abbé de S. Cyran, fut in- 
^ humé dans un cercueil de plomb à côte: 
du grand- Autel de cette Eglife , le y Oc- 
tobre i:<î43.> avec cette épitaphe.. 

. t 

Non crit tibi- ^ Non erit tibi 

Deus recens. Veritas reccosi, 

HIC J A C ET 

Domihus Joannes oxr Verger dr 
Ha.urakme ,. Abbas fancli Sigiranm^. 
qui raro admodum exemple humilitaterm 
cum fuhlimiori fcientia conjunxity quh 
cum ardentijjimo \elo fro unitatt Eccle^ 

Jîét ^ traditione 'B atrum y. & veritatibus. 
quas db antiquis acceperat,, fl^^g^^jT^^y- 

pcjlqùam cœpit calànium ftnngere adver^ 
sus hftreticos hujus temporis ^^ pro defen^ 

Jfan^ Ecxileji4. QuhdlkAj^m. unUk addk^, 
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QuAKT. DE S. BEKoîr. XVîT. ryf 

tus eraty diemfuum obiit magno eotius 

CUri Gallicanij. & omnium proborum' 

mœrore xi OQobris 1^43 ,. fuA dtatis 61- 

Feritas. Charitas. Humilitas. 

JeanJDominique Caffini y né à PédnaU 
db, dans le Comré de Nice le 8 Juin 
1^x5 ^ mourut à rObfervaroire de Paris 
le 14 Septembre 1711 , âgcde 87 ans & 
denii , & fut inhumé dans cette Eglife» 
C'a été le plus favanr & le plus prodi- 
gieux Aftronome qui aie paru dans l'uni- 
vers. Le grand Colbert^ occupé fans cefr^ 
fe de k gloire de fon Roi &r de fa pa« 
trie, & qui venoit d'établir l'Académie 
des Sciences, fentir le befoin qu'elle 
avoir d'un fi excellent homme , & con- 
çut le delFein de l'enlever à l'Italie. L'im- 
poffibilité apparente ^de ce projet ne le 
rebuta point. Il lui fit tenir une fomme 
confiderable comme un préfent & un^ 
hommage que Louis XIV rendoit à la^ 
fupériorité de fon favoir^ & fit ajouter 
par notre Ambafladeur, que S, M. défi- 
loit le voir. Uhe générofité fi inattendue 
& fi honorable de la part -d'un Monar- 
que dont le nom éroit refpeélé fur tout 
notre globe, lui fit demander au Pape 
Clément IX, au Duc de Modene & ait 
Sénat de Boulogne , où il proféflbit l'Af- 
nonomie, la permiflîon d'aller i Paris» 
jor^çr feç refpeâ;^ & fa reconnoiffioiq» 
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15^ Descïiiptîoh de Part?, 
aux pieds d'un Roi fi magnifique. Il Tofr— 
tint avec des peines infinies, & aux con— , 
dirions dutf très-prompt recour. Mais 
raccueil engageant que lui fit ce grand 
Monarque ^ qui brûloit d^ehviede Tarrc— 
ter, & lest bienfaits dont il raccabla» 
lui firent rompre tous les liens-du fang- 
& des honneurs qui L^attachoient à foii . 
pays , pour fe marier à Paris> ic y fixée 
entièrement fon jCéjour. Ce fut par lui 
& fur fon plan qjue le fameux Claude 
Perrault bâtit l'Obfervatoire.. Il croie 
. d'une noble extraaftion , & joignit air 
mérite d'excellent "Aftronome, celui dd 
Géomètre , d'Ingénieur , de Natuxalifte , 
& fur-tout de parfait Chrétien ; grâce 
qu'il arrribuoit au iVeâiacle continuel de: 
ces efpaces immenl^s., où roulenr avec 
tant de règle ces corps céleftes, donr le* 
volunae & le nombre font efFrayans^. 

Ereuve bien fenfible de l'exiftence & de- 
. L magnificence de leur Auteur. 
: Philippe de la Hire naquit i Paris le 
18 Mars 1^40. Sartkelemi de la Hire y. 
fon père , étoit Peintre , & c'en fut afïèz: 
pour qu'il le deftinârt auflî a la peinture ^ 
mais ce Peintre fe, changea dans la fuite 
en un grand Géomètre.. Il fut de l'Aca- 
démie Royale des Sciences^ & Pro- 
fcfTeur de Mathémati<jues au Collège 
Royal > & mourut le ri Avril 17 18., âgé 
M jplu5. de 7.8: aiWi. 
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Quart, de S» BiNaîr» XVIL 157 
Cette Eglife perdit en 1 7 ji un Pafteur 
qui lui étoic infiniment cber > & à la mé- 
moire duquel les Paroiffiens ont confai- 
cré une épicapbe ^i eft latine & fran-- 
çoife, & qu'ils ont fiait mettre en deux, 
endroits , favoir , dans TEglife & daais le- 
Cimetière fur la tombe du défimx^ L^l 
latine eft dai;i& rEglife,, & conçue en; 
ces termes : 

J A C E T 

ex adverfa hujus mûri parte 

JOANNES De S MOUtï>rS^ 

facrA Facultaûs Parijienjis 

Doclor Theologus y 

hujus, EecUfid Fajlon 

Èttbutus cLputritia non minhs pietatc 

quàm LitteriSy 

Jtadium indc Scrbonicum 

féliciter emsnfiis. 

Caritatis jam tum igm flagrans ^ 

^evocandis hinc ^ 

& hinc oB errove heterodoxis^ 

mox.audiendis in Ecclefia principe ' 

Pœnitentium ConfeJJionibus 

tctum fe dédit j 

opère priiis^ quàm eitulo Pafiot^ 

His quafi rudimentis 

mtregimen anintarum rite préiparatus, 

Argentclii primum ^ 

deindk im hoc Siuburbio' 

p^cendmn ChriJUgregan fufcepâ ^ 
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vacante & jubente Ghrijlo^ 

Naclus hic Farœciam tum antiquîs^ 

tîan recentihus 

pïetazis & potnitentU exemplis 

prétdivitem y 

Anîecejp>rum vejligiis infijlens _^. 

non defiitit curét fiut commijjas ove^ 

pinguibus^Jineerd doclrina 

pafcuis alere : 

indefejfo labore y acri vigilannây 

profusâ liberalitate y 

inprimis ardente fder & veritatis \eîo^ 

verè Doclor & Pajlon 

Pauperes & étgroîos ali y acfuftentari , 

utriufquefexûsjuvenes Evangeîiu 

doSlrinét prdceptis imbui y 

domum hancy cujus décorent apprimc 

dHigebaty exornariy 

Divini cantûs partes decenter 

& religicse adminijlrari y 

mttti nonfub muneris officio intentuSy 

vulli parcens impenfA y diligenter curavit^ 

Idem y ut etiampofi obitum vices 

Fafioris explerety 
Ecclejiéi & pauperibus duos kgavit 

domos : 
Clero & populo y divitibus & egenii^ 

aquècaruSy 

. pojl adminijlratam per annos* 

oào & viginti hanc Parœciarrr 

0biit y%Kal. Maii M, dccxxxie, 

éimos nams Lsxxt&. 
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QuAJiT. i^E S. Khnoît^ XVir. ryjp 

htcommuni Cameterio j^ paitperes inter^ 

quos utfamilkanfuamamabatj, 

ac fovebat j, _ 

pauper ipfi fpiritu ^, inhumari voluîti. 

ILR<IU IBSCAT IN FACE.* 

La tradudîon françoife de cette ins- 
cription eft: la véritable épiraphe de ce? 
Pafteur ;. car elle eft fur fa tombe dans. le 
Cimetière.. 

ICI REPOSE 

Mèjfîre Ji&aîs Desmoulins , Dc3€ur' 

de Sorbonne y 

Curé de cette ParoiJJe. 

Formé dèsfajeuneffe à. lafciènce^ 

& à la piété ^, 

fiUvit avec fuçcès les études^ 

de Sorbonne^ 

Son cœur brûlant déjà du feu- 

de Ik charité y. 

Sfe consacrait des MiJJions établies: 

pour la converjîon des Hérétiques y. 

& enjuite au minijlere pénible 

dk Sous-Pénitencier de ce grand Dioceféj, 

fcùfantainfi les fonctions de Pàfleur 

avant que d^en avoir reçu le titre. 

Formé par^là à là conduite Ji difficile 

des âmes j, 

ilpritparPôrdre,& la vocation 

de J H s u s - C H R 1 s T , 

hgpm^nancntdcla Cure d^Argenteuit,^ 
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i(fo DÊs'cRit>TioN Dt Parts?,. 
& enfuite de cette Paroijfe ; 
& fe proposant pcFur modèle les exemples 

de piété & de pénitence 

que Dieu y a fait éclater de tout temps, 

marchant lui-même fur les traces 

de fes prédécejfeurs y 

Un a jamais cejfé de rtourrir du fuc 

de la plus pure doctrine le troupeau confié 

à fes foins. 

Un travail infatigable y une vigilance 

continuelle y une libéralité fans bornes ^ 

mais fur-tout uni(^ele ardent 

pour la défenfe des vérités de la Foi , 

Vont toujours montré vrai Pafieux 

& Docteur fidèle* 

Auffi attentif a remplir toutes 

les fonctions defon minifterey. 

que porté à fournir aux dépenfes 

nécejffàireSy 

m ta vu en même- temps donner fes foins 

au foulagement des pauvres 

& des malades y 

à rinfiruclionjolide de la jeuneffe^ 

à V ornement de cette Eglife y 

dont ilaimoit la beauté^ & à la décence: 

du culte divin & desfaints Offices^ 

Vouhant encore ^ après fa mort , 

remplir les fondions de Pajleury, 

il a donné de fen vivant 

vne maifon pour lefervice dès pauvres j, 

& en a légué une féconde , 

à la. Fabrique (k cette Paroif^ 
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Quart, de S. Benoît. XVII. i^x 

// mourut le 2^ Avril 1731, 

âgé de 82 ans y 

regretté du Clergé & du Peuple^ 

des riches & des pauvres , 

ayant gouverné 28 ans cette Paroijfe^ 

avec autant de douceur que de charité : 

Plein de te/prit de pauvreté ^ 

il a demandé j par fon teftament ^ 

£itre enterré dans ce Cimetière ^ 

au milieu.des pauvres y 

qu'il a toujours regardés comme fes enfans^ 

Priez Diett pour le repoi de fon ame* 

Le Monastère des Feuillantines* 

Le B. Jean de la Barrière , ufant de la 
permiffionquelePape Sixt€ IC luiavoic 
accordée d'établir par-roue des Monaf^ 
teres de fa Congregation.de Tun ou de 
l'autre fexej^ en établit, dit-on, un à 
Rome pour des Filles dont le Couvent 
çft fous le titre de fainte Sufanne , mais 
dont les Religieufes n'ont cependant ja* 
mais porté le nom de Feuillantines. 

Le premier Couvent de Filles de cet 
Inftitut qu'il y ait eu en France, fut éta- 
bli à Montefquiou dans le Diocefe de 
Kieux, puis transféré à Touloufe en 
1599. La bonne réputation de ctSi Filles 
étant parvenue jiiiquà la Reine Anne 
d'Autriche , cette Princeffë écrivit elle-* 
mcmele 2 Mai i6i,x aux: Pères Feuillans 
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i6i DïscAiPTioN M Paris, . J 
aâ[éniblés pour lors dans leur Chapîfre* ^ 
Général à Pignerol, afin cI*ctabHr vta 
Couvent de ces Filles à Paris, Les Supé- 
rieurs firent partir dès le 50 JtiiUet lui-- 
iranC) fix Religleufes du Monaft^re de 
Touloufe , lefquelles arrivèrent à Pari$ 
le i8 Novembre de la même année , & 
defcen dirent d'abord aux Camrélites de 
ce fàuxbourg ^ d'où elles furent condui- 
tes dans leur Monaftere, cpii eft de l'au- 
tre côté de la rue. Dès le mois de Sep 
tembre i6zi^ le Roi avoir donné des 
Lettres-Parentes portant permiffion pouf 
rétablifTement de ce Couvent , qui fiit 
fondé par Anne Gobeliiiy femme de 
Charles ctEfimrmet^ Seigneur de PJain- 
ville , Gouverneur de Ccibîe & premier 
Capitaine des Gardes du Cctfps de Si 
Majefté. La Prieure , ou première Supé- 
rieure de cette Maifon , fut Marguerite: 
de Clauffe de Marchaumont. Elfe croit 
fille de Henri de ClauJJh , Concilier d'E- 
tat , & de Denyfe de Neuvllle-FiHe-Roi^ 
Marguerite itvoit été mariée deux fois, 
la première avec Henri de FourSyGen- 
tilnomme ocdinaire de Sa Majefté, & 
la féconde avec Salomon de Bethiine ^ 
Seigneur de Rofny^ auflî Gentilhomme 
ordinaire. Cette Dame n'iavoi4: que m 
ans , quand fon (econd mari mourut, & 
dès lors elle contrafta une alliance plus 
Airable» car elle fe fit Religieufe-. 
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€l\îA^T. vt S. Benoît. XVII. i^j 
ILe Portail de lïglile de ce Monafte- 
se eft undesplusavantageufemencfitués 
de tomes les Eglifes de Paris. 11 eft fâ- 
cheux pour le Public qu'il n'ait à lui pré- 
fenter que des défauts» auflî-bien qae 
^intérieur de TEglife. Ce mauvais Ar- 
chiteâie Ce nommoit Maiou 

L* Autel eft décoré de colonnes d or- 
dre compofite 5 avec des canelure^. Le 
tableau eft une aflez bonne copie du fa- 
meux tableau de Raphaël y qtii repréfen- 
te la Sainte- Famille, & qui fait un desL 
principaux ornemens du grand Apparte- 
•ment du Château de Verfailles. Cette; 
Eglife fut fole;nnèllement dédiée le i^ 
Juillet 1719» par Louis (tlHiers d*En^ 
tragiiesy Evêquede Leîdloure. 

Comme cette Maifoi^ n'eft pas riche» 
& que les fondemens menaçorent ruine ^^ 
te Roi lui accorda une Loterie par Ar- 
rêt de fonConfeildu 29 Mars 171 3» 
qui fot ouverte le 2 9 Mai , & tirée le ta 
Oârobre delà même année. Elle étoit de 
fix cens cinquante mille livres de princi- 
pal , dont cette Maifon eut qivin-ze pour 
cent de bénéfice. 

Cette Maifon eft fous la fupérioritc 
& la diredfeion des Pères Feuiltans. 

LE MONASTERE 

.»Es Békédictins ANGtors^^ 

Quelques Eéncdidins. Anglois > pour 
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1^4 Description de Paris , 

fe dérober à la perfécurion qu'ils fouP- 

froient dans leur pays, fe réfugièrent ea 

• France l'an i^i 8 , dans le deflein de s'jr 
établir, s'ils en trouvoient loccanon. 
D'abord ils fe logei^ent au fauxbourg 
S. Germain dans une maifon qu'ils pri* 
rent à loyer, y célébrèrent l'OflSice di- 
vin , & adminiftrerent les Sacremens , 
.fans la permifCon de l'Ordinaire. Le 
Promoteur de la Jnrifdiâion fpirituelle 
de l'Abbaye de S. Germain des Prez , en 
ayant été informé, fît fes diligences 
pour les en empêcher , & il ne lui fut 
pas difficile d'obtenir ce qu'il deman^ 
doit. Pour lors le P. Doni Gabriel de 
Sainte-Mane^ Provincial àtcts Béné- 
diâins Anglois, préfenta Requête aux 
Religieux de l'Abbaye de S. Germain, 
âux fins d'obtenir la liberté de continuer 
leurs exercices. On leur permit d'avoir 
un Oratoire , d'y célébrer l'Office divin , 
&c d^y donner la Communion a leurs 

, domeftiques & à un petit nombre de per- 
fonnes de confidération 5 a condition ce- 
pendant que s'ils achetoient la maifon 
où ils étoient pour lors, ou quelqu'au- 
tre demeure permanente, la permiffion 
deviendroit nulle, •& qu'ils feroient 
obligés de prendre des Lettres d'étabiif- 
fement. 

Dans la fuite , ces Religieux allèrent 
s'établir à demeure dans le fauxboârg 



,y Google 



Quart, ds S. Benoît. XVII. Kfj 
S. Jacques , entre les Feuillantines & le 
VaUde-Grace. La première pierre de 
feur Eglife fut pofée en 1674 , & deux 
ans après, cette Eglife fut achevée, & 
enfuite bénite en 1^77, fous Tinvoca- 
tionde S. Edmond , par TAbbé de Noail- 
les , depuis Evcque de Cahors , puis de 
Châlons-fur-Marne , ôc enfin Archevê- 
que de Paris Se Cardinal. Jofeph Thibur- - 
ne. Religieux de cet Ordre, étant Prieuc 
Titulaire de S, Etienne de Choifi au 
Bac, auprès de Compiegne, membre 
dépendant de TAbbaye de S. Médard de 
Soiflbns, procura l'union de ce Prieuré 
à la Màifon des Bénédiâins Anelois du 
fauxbourg S. Jacques, par Bulle du Pape 
du 14 Mars 1^81 & Lettres-Patentes du 
Roi du z8 Juin i6^84,regiftrées au Parle- 
ment le jo Avril i6i6. La Reine Anne 
d' Autriche i par des aumônes confidéra- 
bles, avoir contribué à cet écablifTe- 
ment, de naèmeque plufieurs perfonnes 
de piété, tant de France, que d'An- 
gleterre. 

L'Eglife de ce Monaftere eft petite, 
mais propre, & décorée de pilaftres co- 
rinthiens. Le grand-Autel eft orné de 
colonnes du même ordre, & de figures 
affez bien deflînées. La menuiferie des 
Chaires des Religieux eft propre. Les 
Chapelles qui font aux côtés de la porte 
du Chœur font ornées de tableaux, donc 
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xSÇ Description ot Paris; 
Tun repréfente la Vierge ayant TEnfani^ 
Jefiis lur (es genoux, & lautre S. Be-; 
Dc^cen médication. Le premier a été peint 
par la Princejfc Palatine y Abbefle de 
^aubuifToii , qui donnoît à la peinture 
les momens de récréation que la Règle 
& fa grande piété lui.permettoieor. 

Le Corps de Jacques IL Roi de li 
Grand- Bretagne, mort à S. Germain-en*^ 
Laye h i6 Septembre 1701 , eft ici enj 
dépôt ; de même que celui de Louife- 
Marie Stuardy fa fille , morte à S. Ger-^ 
main-en-Laye, le 18 Avril 17 12. 

Le Roi Jacques y mourant, recom- 
manda à ceux qu'il chargea du foin de, 
iafépulture, de la faire fansfaftè, &' 
telle qu'on la feroic pour un Cmple Gen- 
tilhomme , & ordonna qu'on gravât for 
fon tombeau cette épiraphe : 

C I G I S T , 

JACQUES n. 
Roi de la Grande-Bretagne. 

LE MONASTERE 
DES Carmélites.* 

Ce Couvent étoît auparavant un 
Prieuré de l'Ordre de faint Benoît, qui 
dépendoit de l'Abbaye de Marmoutier. 
On nomnioit ce Prieuré Notre^Damç 
des Champs^ Se Notre-Dame des Vlgnes,$ 
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QVART. DÉ S. BlNOÎT. XVII. 1^7 

parce qu'il étoic dans de$ champs & en-- 
touré de vignes. L on a prétendu qu'an- 
ciennement il y avoir ici un Temple 
confaccé à Cérh^ Une ftatue , qui eft au 
hautî du pignon de cette Eglife , a donné 
lieu à cette opinion , parce qu'on l'a pri- 
fe pendant long- temps pour une ftatue 
de cette Déeflc. Quand on examine at- 
tentivement cette figure avec àe% lunet- 
tes de longue vue , l'on voie diftinde- 
ment qu'elle a le vifage d'un jeune hom- 
me fans barbe , & qu*elle eft vçtue d'une 
draperie depuis le col jufqu'aux pieds* 
Sa tète eft nue« a des cheveux fort courts, 
& eft penchée fut l'épaule gauche. Cette 
figure tient de la main gauche une ba« 
lance» dans chacun des badins de la- 
<]uelle eft une tcte d'enfant. Certaines 
pointes de fer qui ont été mifes fur le 
iiaut de cette ftatue pour empêcher les 
^oifeaux de fe percher deflus , & la garan- 
tie des ordures qu'ils auroienr pu y faire, 
, ont fait croire à Charles Patin & à Moremi 
de Mautour que c'étoient des épis de 
bled^ fymboles de Cérhs; mais André 
Favin êc plufieurs autres après lui > ont 
penfé avec raifon» que cette ftatue re- 
prcfente S. Michel ^ qui en général eft 
confidéré comme le Protédeur de TE- 
glife militante , & en particulier comme 
un de ceux de la France. 

I.QS Pères Félibien ^ Lobineau ont foic 
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\6t Description de Paris , 
bien remarque , qu'en matière de décoa^ 
vertes^ la grande règle ^ mais peu objer^ 
vée par quantité d^ Aventuriers quifati^ 
pientle Public ie leurs vijions^ efi de 
s^affurer ^ avant toutes chef es ^ des faits i 
car Sabord que le fait rt efi pas vrai^ tout, 
le bâtiment écroule^ On pourrait cirer 
beaucoup étauirés txeijfiples pofiirieurs à 
<elui de la prétendue Céris; mais la dé- 
mangeaifon de fe faire valoir dans le Pu^ 
blic par ces fortes de productions ^ efi un 
mal incurable. 

Le bâtiment de cette Eglîfe , j^l qu'il 
<eft encore aujourd'hui^ eft dli moins du 
temps du Roi Robert : nous trouvons 
même que dès la hukiéihie année du rè- 
gne de Hugues Capet^ laquelle répond â 
♦Fan 995, les Religieux de Marmou^ 
tier étoient établis a Notre-Dame des 
Champs. Ce Prieuré a été defleryi . par 
c^s Religieux jafqu'eni(> 04, que l'E- 

flife & le Monaftere furent cédés aux 
leligieufes Carmélites de la Réforme 
de fainte Thérefe, dont le Cardinal de 
Bérulle en avoir amené fix. Le titre 6ç 
le refte des biens du Prieuré ont été unis 
au Séminaire d'Orléans par Lettres-Pa- 
tentes du mois d'Août i6jiy obtenues 
par Meflîre Pierre du Cambaut , Evêque 
d'Orléans , Premier Aumônier du Roi , 
Prieur Commendataire du Prieuré de 
- Notre-Dame des Champs. Les Abbé & 

Religieux 
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. QuAïLT. DB S. BsnoIt.. XVIL ftff 
Riligifiiir ; ile Marmourier donD^tebcl 
leuri:onfenretneat a cette unron, le ir 
Avril i6yi. - 

M. d^ BéruUe établit ici et). 1^04 iix» 
ReUgieufes Carmélites^ qufil avoiratue-î-' 
néesd^E^agne, après avoir, bbc^iu uir 
Bref du Bape Clément VItt4k;cie^Let^: 
tccs-Patentés du Roi Henri fe Crand^^ ?' 

Ce Coufveat eft le plus ancien de$;. 
£bixance-dii que cet Ordre a aujoMrd'huî ' 
en France. Quoique la Règle de ces Bil^ 
les foit très-audere , k Coihoiaiiajité 
eft tou|our$ des plus nombreuiefi. C*é^ 
ici x>ù de 9^0$ jours jAmifi^P^an^ife de' 
U Baumcle i^/^mr,Duclid0ê de ta Valie- 
fti aima mieux vivre en Servante de 
Jefus-Ckcift» que dette dans kibcle^lgi 




toutes loiâufteritcs de cette Re^if dVtno' 
manière erès'édifiance^. £Ueérdir connue 
dans la Religion Ihvx le tuHti de Sœur' 
Loutpt de la Miflrieorde^ & tnaurttC' 
tan 1710- 

. VEgUfe, de tt: Couvent aiérébatîe»» 
ainii mieîe.t*ai dit « fous leiegnede/ta*; 
ken^ n\ià^.Bu^eSiCapUimm la Ckâ« ' 
pelier /bitfetreinéefl; bien d'une mtre an- '■• 
cîqisttc.t te dedans de cette E^tife eft 
magnifiâutoient décoté par la libéralité 
de ta K§im^.MafiedeMédicis\ qui y em« 
BV>3[^ Jpi^wnpi PhiiiffC Champagne , 
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è>a pttmm Pei0(tre. Lès peincures de i^^ j 
MQÛte font à fcefqué & de ce Peintre/ j 
.Les Curieux & les ConnoiifeurS'rogar- i 
«^hc^cavec une acténttoa parcicuUèée , ; 
uo morcfiau: de .PerfpeaiveJlo*i% iDj^far^ \ 
g$ms 9 liaHîle.Mâfhém aticien -, ^yoic don-* 
né le dijâc h Chûhîjxagné :^ é*eft tin Cruci^ 
fix entre la ûinte V icrge A: S; Jeaftj. Ce^ 
gFdupe pdToîc êcce Cùr'ii^n plaTi perpentli* 
culgir/e, quoiqu'il foie for ua plan hori*--' 

>,l^!.dôrttréi ;^uî ifipare la Nef da* 
Q^teiir^:;iift formée pdtqaîtcre grandes 
^oBfnjes-de'n^sbcé^ xha^gé^c de âdm^i 
iix^ d^ broizê'doi'jé* Si^r Jà poice eft un^ 
b$;^uX^av:i£x mdlîde bronze^ qui eft uti^ 
des meilleurs morceaux qu air fait Jac^ 
i^ygcsSé^raXin^ ' l- ;> ';■ - '■ -1 

te^^andt: A lu^iel a ér^ m^opifiquettient:^ 
^fiçitïifêilbh hhétaUxé de;ia Reûie Ma^ 

ob^'dQ biarifece ^ &'fàrmé..paff Un/cdrp^^ 
é^èïibJM^^^Ào qUiitre <folon nés cortn--' 
thiennes , donc deux font en corps avan^ 
Cf:4^}ts'}d3ruEx mitres eh retciir/'Cçsdor 
loiitied^ i|i)js&)$ic?de£Qarbi:&^ onr des'bâi^ 
feii^dos- eIûpi{Qaux"l&dc;snid)fti>f<^n£<b^ 
hq^iee decéid'br nùàilb. >Iiltatfo4'4ttîqii^ 
eft uii^ind has-rèlief ka& ^k birdii^^ 
d^ré , an .ud fond de marbre dd.Diti an : ' 
il ri^prcfent^ l*AnnoAciatioh. Ce m^t^* 
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dus parjei^riï7iMîlJ&iâbIeaa<JedL'Ainion4 
cîarioh èttingau , fahs.'ctretîcamBoiœiin 

«ç mpréieaxeJJl'Aiclâ ci'alûaôce; iiariiè 

relief. Vrk:od cfeur féis Tanîon'fexpe^eî 
fur cec Aa.ticl ^ an gbA'ctSQlèild'or/ertrifc 
dû'd^ pfefifmeB.' EeriStfiTàaaaiTje eft eiw 
fciméifiUùîTaiieaaliiilraàe cfeiroirbrei'i^l 
. Sous chaque vitrail de cette E^ieâC 

356, fix(ki;îhàque c^é* ^ ic' ^; ^ . \ 
'. A gaiîche, ié|)rtmi«f &:kpiti5'ptty-:! 
ch^ de RAutôi i r^réfente * JemsiCtiP^ 
rélnifcué'^'Àr'ciài appaWît ivux-crois fe4^ 
ifies-qùi le tîhefôhof^flt^ il étl<ié>Ltoren^ 
àé Ict Hhe: iv.Miis-Civrill datifr le .d^'-i 
fcft ^> fervi'jp^^ <Us^Ang<îs j c'eft iuT<fcs| 
ifîëiU<5tirs:^ât>ieûux'de /d5r«/i.*5. j:efusw 
CKrïft'aflfefttr k bord da puits Hê Jâc€)fe„ 
s'êivt^etenaw avftola'SiMii.lrirâine-, il eiP 

J^îét^l'ja\iti<k'à^£^ Jé^àCilfcm, &'Une^ 
qiièafmtë'f Éôdigkîufe de îpèa^lè <^\H€^ 
compagiii^ ; "par^ Laufônç de' ;^ -^jfiT/V^. 
5% JefùSrChfift cKez^imohlel^hWrifien , 
& la Madeïairtô à fes pieds J'fot lefqueis- 
dltcé^akd'fepAîfàmls plus-exquisri M- 

Hij 
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tàdt le Brurif êc 4igne de luL S. LeT 
Mirade 4es;<iocj Pains » par ^£€£(^2. 

Les (îs<]ui (bncoe IVurre c&té , & qut. 
ibnç pofés vtl-4«' vis de ceux dont |é vi&if > 
depader,. iontcôus de PAii^/rr .CA^m^; 
p^fw. f • Xa Nai0ance de Jefus«GhrUI: 
étas une écable^, ^V^s Bergers <)ui y 
ùuu accourus. Xf^LàDéfcèore du Sainc^ 
Eipiic fur, les Apôtres. ^, L'Â0bmptio^ 
4e la y.îerge^ 4. L*Adoracion des Mages. 
c« Là Ctrconc^jlion de norre Seigneur 
Jefiis ^ Cbfift^ ^^* La .Réfurreâion du 
Lazare. 

Les Chapelles fàue auflî crcis bieiî gr** 
nées» Il y eti amccneuna^ qm eft telle 
de la Madelaine» qu*o!) peuf appel 1er 
magnifique. Dnns un tableau de le Brun » 
qui paflTe pour un de Tes cbefs^d'isuvres »- 
L'on yoicla Madelaineabibcbéedans U 
douleur Se dans le repentir -qu'elle a de 
ù$ péchés s mais fa compon^ion ôc fa. 
pénitence ont quelque chofe de tendre, 
& font voir que l'amour y avait plus de 
part que la crainte. Dans cette même 
Chapelle eft la ftatue d genoux du Car* 
dînai deBéruUe^ Inftituteur de la Con->j 
grégation de l'Oratoire^ & introducteur 
detÇarméUcesen France. Cette ftatue, , 
qui eft de marbre» fut faite par Jacques 
Sarrasin ep 1^59 , & eft fqr un piedef* 
cal enrichi de deux bas-reliefs, dont l'un 
oeus repçéfeqce )e ISgcçiiIce ^çNoé fit.â, 
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I>itu^^^ftè^ eà*i\ fvtc £ùtiï àél^Atiâi^^^ 

Ce piedeftal & ces bas-tdiefe fcynt 4te 
tEfiocan , d'A'rt^s v Stûi^^tir habile. Le 
kmbirû de cette Chapelle 4ft Atc&tt àe 
itofièuîf Àblciaust, dont len fàjéts fi^t 
l^s dê4a^i%^e k Madelitîtie» 'ife 'ttûi 
«dt Itéfèfîï^'s^pacrtêft'iff^UIeidrsf élever!^ 
Ir Sri/i^^'&^£i¥ fetf dêffeitis. 'Céft l^Afebé 
&Çâ;92i/iiii^iY£Wfait la dépenfe dé tbàs 
Jes eihbelliirêmens de cette Chapetlé^ 
au milieu de Jla^ttelle si % été itthuml» 
Sur on quarte de %atW Uinc oi| Ik 
éttte ^laphe: ^ .; ; i 

EvvÀÀ^vs LB Çamu,s> ^ 
5 . SmèMos Chrifii & £f^i. 
OiU^ apnçfalutis 

Au-âeiTûs dé là dbtte adé cette Egli& 
éfe une grande Tribuiîe grillée, ou les 
ReHgieufes peuvent entendre le. Stt- 
mon , I^^rf^é l'on .jprècliQ d^s la Nef- 
Cette TTrîbuné eft décorée de colonnes 
feintes db'màrbre^ ^^sffàtoés de'&int 
; Pierre -Se de feint 7aul. 5nr renKèfe- 
xnenc eftS. Michel, qui prédpite le pi« 
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«fimâ/imo^të Qna<^7i-»i'A- Xfe^a-cild.eii/a^ 

ioine f^arillaSy mort en..iiJ^(à^^lfo9Î9-- 
jinne de Bouxion^ t)uche|le (Je Vendô- 
me, mSW8"iu'\ieii^d^ÀVtiî'i7i8. Le 
cceur d\iyiip^t^iiliTitl)fAtiSi tué d'un 
«coup de canoi) en 1675 , y a éti auflî 

PnncefrecfeÛ6mi];iftdrteièn KÎ71, rue 

auflî porté daas^lEgme.d^ ce Couvent y 

où il gît ^^ avec tètte épftaphe^ qui ell de 

la compb^tibA'cîé fèuT^r/^^àr^AT, Doc 

dceiirlen:Méd)èctne:d[e U FdcuIféBeiBkris» 

:6c Motabrê tle liAcadéoiii»; l%Q]db fl«s 

^ieiu:e& . .. . ...v:..- i».!.. » 

: :. : iTor éari£SmA[& pQirniiJffitttf^Prinïïip'ls 
-Cdfiffinâ :& 'JEfètçn{^mi. jPrindpis. Ar- 
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quod h niedià^fuî pàrt€ ilhfirijjimi ac char 
riffimi cùnfugis obitu feparamphjt, tofi^ufif 
Chrifhgcntuît ^ donec fp^nfci ,&, l)cQt rgdr 
deteikt ^ queni unurn literquè afnaverat» 

Jlfif^quàm^DeL Amoi'- Chrtfii^^ àhïoffppn^ 
'£j<tmùrUb0rorum & Eeckfik iUud^^vitt- 
'^arunt, CharirashuJuscoP'disiiaèùy'àefl^ 
fiq(lquam à Ghrijtû creatèm ejl in op^fihM 
how ^ quUiUS pUnum pài^è&è'lSfèà nfere 
cœpUj moruns miri^dp &^ f^r^wf^f^qui 
fufm ittiluçm abJccndeba^îxt^Si çA'çlifff 
ibuittfû^ -ftfôf'crètûr, ^ oBûf pa^J^onf 
Feb. itfyi. Atat. 55. * " " '' ^' ' 

Au bas it% degrés dtî grand- Autel» 
à droite ». eâ anevtombe^ace de marbre 

* S I C J 4CBt'' 

NIvA K ô V t R t T A Ta 11c o TS uxor 
Dominiljxiùy ici Lavœut» iUhJlriffimé 
fidud Sereniffimi Principes Condai^etb 
ornawniis^ dum vixhj af^ntij fidtli^ 
que obfi^uio animum DcfminA demeruit ^ 
^r^aomndSûfficiofaj ^ijMfipàùpéfiirii 
Patrona; gràia tu>minikt^fkit: Deo cha* 
ra ; vhtucéschryiiMay^yitam décora^ 
vêrey mdrtem'ittt^Hmax^ Ùiiii ^ x Ja^ 
nuarii ann. 1,^^5.1 , gratis 54. 

Hiv 
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fj6 DfSGK^FTXOk M J^ARlt; 

Auba^ des mêmes cUgrés , mais igai^ 
elle » eft une autre combe décorée de me* 
me que la préccdenre » Se fur laquelle j 
on Ut une'épiraphe, qui crès-cerrainer ' 
ment n'a pas iié faite f^X^uy Patin. 

FitANGiscvs Vautier , Atdùairontm 
C^mts laut Aie, qui divine artis ciaritu^ 
jdiMi innciuit omnibus ^fcmpernoti£îmm 
ipfe fibi j antiquam Arelatcnfis Impeni 
^oriam nfiituens ^ natalibusfuis ^ paUm 
Jecit perfeHis Medicis deberi jus regnanr 
M aiam in Rcges. Obiit ann* 165 x« 

Auprès de cette tombe on cfn voit une 
antre de marbre blanc, au-deflusde U^ 

queUe on lit : 

D, O. M. 

Hiçjaccnt corpu feula tria^ 

fororumtriufn^filiarumSeremJpmi 

è Lotharingia Principh Henrici » 

Cardli, Alphonfi dliarcourt» 

,& nùbiliffimii. conflits \Marid ' 

firancaccia^ de Villars ; 

has innominafos unda baptifmatis tavztj 

& tas intra quindecim circiter dles 

, / 4efim€i(i^ in Codutft 9txit j 

pcfpeiuo regnflturas j.cumalio Principe 

,, ; qui Chrifius. efi. 
. , . , ; xSii his in hoc EtcUfia 
- \ : Fi^Siw^ CarmeU fponfarum 
fidclium Jejiij 
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QuARir'. to S. BiiWcîÎT. XVïl. 177 
ùfque dkm adpénerhfnagni jûdicii dUsj^ 
^ quitta dcrthiiio."i6^i. 

Dân^ la nef, vîs-à-vîs de la féconde 
Chapelle, eft la loàibe dW/i€oiw /^a- 
r/7/t2j, lliftori^n, (ijcspconnu, Qn y lie 
cette cpitapbi.'. • ' : "^ ' ; . 

; '• An^àdiûo de Vàriilôs , 

Rcgià Çohjiliis ^ 
FrancU Hiftoriôgrapha^ 

Jama tàiiifen^iefftdiffkndUur' 

anima nqui^fcat in pacè. 

- Pafii^mntfan^inei&^mouiâ / 
. cùnJunJSi ^iiies viri y i 
:^ Jo(e{^hûiÇoucarîerdê lâPriigne> * 
' Kegi à Cmjilus ^ r.^ I 
! V. ^.'^jvpr^tor utbis WTontSé^ ^ - 1 
! V .^ Glattdios Paiorij? : ; 
iftfiiprehra GaUiarum Curia 
-' ..> -: . auijarum Pdiromts j 
. pîh&ttbTnuty(duhtadsBxècutores^ 
. Anno'I>cmini u. OQ^ yacYU . . 

■ L*on ctpit fàyoic gre à1' Auteur de Té- 

tîraphe .qu*^pn vient de lire » de n'avoir 
)ue t^ariUas * que fur fon' efprit i & de. 
«^avair pas poulie la flatterie jufquâ vatw 
cet foû amoiir TOur ta vérité. . 
"•' ^ - ' "•• ''^-''- Ht ''V 
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te, on yoUiini^ gUa4l& iQi^^de mar- 
bre ^ fur la<juelle on lit c;ecce ipicajjie : 

Abbas fancli Fa!^onk\ '^' '' * 

qui fugUns^ mSâd^^ielicias j 

, mg/ifit ia foUtydiné. 

Montis 1}U}US Firgkum. Carmeli y 

ibique jCfyiJhm aiàindautii^^ 

fié: yÎMiCj 

Sic habkaào ejkss iàjMUa Sîon. 

*Âu bas de cette' Êglii^,;;;^fl^^ 
le célèbre Philippe tiecqùei y fyàékeni en 
Mé(kdbfr (le I^ f acnke' de* Patis ,' fur le 
mérite doqueL oa le KiiîJB^dTera de s'é- 
te^éxfij. il iuffiideUj»:UBeileiçplcdphe 
latine » dopd^iliirilDe M^,Jicïïin a hono- 
ré fa mçBjoireTvÔJï U tappmrèlici telle 
au'elle efl; im!ia!t€KQal)e.>!â: cbous y join-- 
ronsia. ÙatioékioA qiu^.rm trouve im- 
primée d^iu^rHiffoire. dé ik Vie de ce 
favïmc Modecih» Il avoir nomtné'i^our 
ExécuceiUv' de ifceii 'Teâament. & pour 
Légataire unlvei^fel de fes Manufcrixs & 
'cîupeu d'effets mobiliers cju'iïlai^K, le 
fiour Lacheriéj cmî avoir hiçri té route ia 
çohlSince par raîF^âion^ la plus^màr^uèe 
&'^'ar' des foins mfinis depuis plijs dp 
vingt-uois ans» Celdi-cû par iêconno^ 
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Bienfaiteur, auxqaeUos il invita un 
grand nombre* de- Doâeuts & de gens 
de même de tonte ptofeâiDn ^ qui & fi- 
rent un dévoila de s'7tixmver«J:..a combe 
fis l%{btpciocrqtt*ila'{ki6«àirer4eâi|r', 
foncunmonamsnt'Àèrim^de fon ren- 
dre acitadienieiic^Nnirv &^ ce^peâabU 
Maître. 

à I V J[ J ^ E T "'' ^ 

In Faadtate AMièJau PariJUnfi^ 

An.ChtL \6$^.&iéhi Februarii^ 

PU cÉc ditigenter^à Fartndtkurèdu/i^hé^ 

Totumjc Mcdiu ArtkfiudU) dcdit* 

In t^Miû^éiimdt. ^ , 

iSipxà€emfus^^efidé>iùdàSkiM^ 

mpèikmMédicm KÙmkij^îctùét 




Per anaos qéàuuaraffiduâ & fitki 
cperâcurayit^ 

Ht) 
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#00 AÏJÉdcKiPriaii ni PxMs^y. ^ 

» ,: Parifiûs rtdiit, 
- ] Qifantum^pereinaci hbore & hàga '. 
t \ . l M^dkhutufu proficerit' 

-fff/! n»? . qkét eltuubrapit. < .' : ..'? 
i-JOtod^ fiiAFaoikamiumairfiz^'.y 

eUSus , 
Re diti S\jrmuri cumjelc^s DoSoriBus^ 

'Aru jf»jir^^£àsinhancCMfd^Utamm 

Ça/am > ut Mcdkus j per armai 3 i jam 

Reli(iiiiàn viu fcmpus 3 

^« i ^l^amfquè aèlfth^ns ,Araf^égiu 

Fauperes égrqtç^ ,jk.fuibus nunquam 

non . cQ^fidebatâr j 

iffi^b%^t^emifis ^ (iiutinç morbA^pti^i 

A t idem animOj^ & mente integer ac 
.V î .*-.'- :: '^^ valensy. ..:..* \ 

.^^?R«<4iÂ c^^Oi ^fque adfuvii^ . 

mivit in JRomino y 
4n. étatisfùd 7(f ^Chti. i2i7 > ^^^ 
4;..: . :...4fprMis XU '^ 
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QuARtî M S; Bwitfh-. XVÎI. iii 

Hbcqubt, DoOeur Régent de là Fa* 
culte de Médecine de fariù II naquit à 
AbbevilUk i i deVèvrier \é6i ^ & jfiil 
élevé parfés parens )aree Jiim^'dam la 
piété. La Médecine fitefotî. étude. îtsy 
livra tout entier^ frr^;ir^/]pâ i/^^Ao/v^VAi/xir. 
fa Patrie y^ après avoir pris Itétp^ été 
DoSeurdans laFactdtéde Rhei^. Dans 
là fuite , enflammé da àéfir dè>Je rendre 
plus. hahSe dansfon Art y il^intà PariSi. 
Il y remplit ftm Cours de Médecine àvet 
keamoup de difiinSion^ àfuttt)4tù ^uà. 
pkts noUe tkrede DoééuK Appetttîùuiis 
lafiditude de Port'Ito){al\ pùûr pfertdte 
foin de lafanté d'une illufire * Demôi^ «MaA» 
fille, il y fecouruc pendant quatrt ani^ v«miî^^ 
avec autant de fiicch que ^ajjidifiti^ les 
Matides du dedans & <6c dçfiorsi^lt revint 
ehfuite apporter à Paris ^ ïum plus de ri" 
cbejffeSy maifplus de fiiencé &[de piété.^ 
Ses^ Oavfageiy fi remplis di érudition mé-^ 
éUçinaléyfont des témoignages de ta grande 
haiileté qi/ïl avait acq^uife par un tra-» 
Vait opiniâtre & par une longue, expérien-r 
ce'. En 17 IX y il fat éh Doyen de fa Fa-- 
kuUé. Ce fit alors (ji/aprh, un long & miir 
examen y il eotrimençaj conjointement 
avec un nombre de D(Meurs , qi/elfe ayoii 
chôîfisy iidrejfer un éxeetlént Code de 
Pharmacie. L'an 1727 il fi retira dan$ 
tette Maifin^ des Carmélites^ quil avoH 
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fa iiUdartX lapriër^y . dans taphitù}àA\bê 
i<^<b ^ ^iMS^i^ méditutdcncMiimidH 
^MmofC ^ 4f^x^qmlhs Mrjùigrnt fitk^^ 

Juiiéçxji^Jm^ nnHirm^ infirmité ^ • drAtfi^ 
gç (Upbffî^rs^é^fês membres ^^nidârfaSk^ 
d^^fprit & conftrvoHt toute îa vigueur dis 
facultés dàfon amey H aida jufyu^k là 
fin ie fes ,€Q9féih & de fes mtmôaeij, Zkf 
FofiyreSy .^venoientjans cTç^rfe-op/àA 
futt€r dm^kUrs maladies* Enfin ^ ^upfik 
4voir vécu dans Je çâihcû:^ & sêtrereh^ 
du lui-même, prtfque pauvre^ il s^èhdoï^ 
mit dans le Seigneur te i r d Avril 'hfyf'^, 
" étant âgé de j^ ans & dèux7TkHs.\ • \ 

' 'En ibrraiit de .cette EgUîe^ t'on. tè^ 
n^iarque fur fa |5èèire perte en-délîors une 
A'ènonciajcian pi^inte en grifaiJIeSy^qii 
eft au(B : 4e Ti^iiYÏage de Chanipahr^^^^^ 
qui eft eï^imée dès CoiiiWineacs/; .V' 
Ce Monaftere renferme Jans fon^^iw 
cèince envîron\'neuf arpehs de ^^H^^^ 
tout fous uiie fèiiîi^v& nrèrne cloturç, «te 
ftf li Reii^eilfirïe âMédèU^UU 
la j>rènHere pierre aux fondemens dç^^ 

trionàl , en entrant Hans le v3m')^çieMi|, 



,y Google 



r 



f^ dt emÎMn^^e^iëktnèrrè, Stc-là^ 
oaelle eft la figure 4é4â Vierge j tenant 
loQ-Eikf^r fe»gfnoas:,qpîài)|ît filtre- 
fois éinailléè d or & d'azur» & que le 
inm 3v«P/a( dit^av^ir J^#e cèpîée ' fertile 
^aê£iintJûieiit^«bpportft'c^ France, k>tf- 
^niy^nm^^téMl'BVm^k^^ Bani4a 



xre.'Wrs i 









.rn^^^^?::ii»^;.r - ^^ 



;Qw4^ mfidiiim [pç^as ^ at,Jçif^ùm prir 

EeBa^lica^ tenu tçfUQ dç nçfffine A'cïfï- 

VBfçi*a*ïi»i4j<i ^ datw le temps '<|tt*6h 
-Ékavuîiléîrà; iat» lî^ fontaine' dtt^jarâih 
::de'icèé'^R^%i«^$^V'l\>n déterra 'tpiéir 
iqaes retl^^^diaii tnèûf^ee^,' entré* autres 
:ua.l>à9^c«fi^ai9<Iettx pieds ifëf^W;:(^^ 
:énnr'Wi&i0^l(i«à^r dtsfbÀ^k y^l3^^tI% 
&9 fteJ^rnïiaVLtem t^ût pfê^âîtié 'iiii- 
anoié. Aupiès^'del^Kên découviit encoi^ 
.uni autre t<5hibà*^«i/^èà FèèfWâvoSt^ tfh 
.Iiâa(tt«ulkvftid4dâ^ire^^neésf eu è^- 
aoiiiu,^fti7d'ctrt CPaSoTTti & iite^labît 
eôlitréduigioiig <}u^-cèttfrides'SéiiàYëute 
-Kcotîy^is; JDans^re t^cmiBéa^ tt^ûVi 
*ime Fibiflç avec^uhe Boulé fcun Gofr- 
-M^ Je: CM( de bi>ofiEè'& bieti- tràirifillf» 
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les & bien Cpiniictet : - j! ' ' .* 
. VIBIDS HERMHS EX;yOtO- 

Çèf ixKtnes ReligieulB»' .ayant âepfnk 
. fK^uis ^^^Sç- ç^ff rm« rd^QS iâxc leodo^ 
,;^ae pièce dç tejrre; dfy :v6i(i naee, ;8^ £a^ih- 
jfanç çç^^t^rpottr.yJemjT: les tonà^w^sxÈB 
d'iine Chapelle', on rencontra à qnaionse 
pieds dorez de chauffée, une cave « Se 
"dedans vers ie mitieii un homme à chô- 




•Mttcîie d*u!i.dtf ces préioos , étoie pafle 
Panneau d'une lampe de terre rôtige qui 
nebtuloicplus^ 6c qui reffembloit à aà 
pied.chfiufle d'^n t^roc^qutn>. tour cou- 
vert ; dé. ,clpus , r oa fi rpii ^euf là iiiCaii- 
, ga ç(avata des (oldats^ ^QtnsinsJi II falloir 
flu4;fe^farun.|çy|eur,i icardela: mam 
^pfQite i^ tenoit anep^tjie^t^k^jenefôrme 
<d*^ctV^^ de terre ^s li^vûtlk-étoieùt 
.frois leiont & trois d^ 4'ivoiré. Le pcs- 
^.tit enfant ferrait gve< te$ îdpigts de Ja 
,m^in,y dto^t^,i ope ^ji^ttis^r/^ tf ivoire^ 
.doûç Jfs; tnînvche ;çtpi^ fepg. 4:a«ij pÈrf, 
.(If ^^bipti vouloir J^t porter .dans un 
^P^9^Ay^^?9^^ de>terie proche dè.litt> 
;j^u'oq trQUv;a plein d'un^ Tiqueuf iî^dcH 
^nférante ^ qu ayant j^çc pa^fife ^hi^tàs 
Àa».Ç?hf«.^«:epibai«|\é» Owsii.ba»r 
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îtrAiti^ in S: BiNoiT. )fVlti*j 
iri de même que clans celle des ancres 
te§i éc0k uncf Médaille de bronze dé 
Jîiw la mère 8c d'Antonin , apparem* 
enr poor payer le pafHige de la Barque 
t Carôn. Voyez Sauvai^ tom. 3, p. y 17. 
: L'on Toir dans la Vie de Sœat/Uarii 
t Incarnation ^ Tfzx M. du Fat^^t^Lt 
>rfqiie les Carmélîres vinrenr en Fran-^ 
f , on les appella Carmélines. Une Cair- 
de la ville de Paris > & les Livres tm^ 
imés ver$ ce temps-lâ ne parlent poinc 
rremenr. On die q^ele changement 
Carmélines en Carmélites^ m vefltt 
dévots, qui ne ponvant fcaffrÎT W 
n de Carmélines » à caufe de fon aAa«* 
te avec Carmélin^ Baladiii fatnetix de 
temps^U, accoutumèrent te peuplé 
Paris au nom de Curm^V^^r » felodi 
étfrnolûg^e latine. * - 

^È yAL.PE.;GKÀCp. 

^Abbaye du Val-de-Grace eft' un 
# Mqrlâfttfi?e de FilU$ de la Réforme 
1^^. B^npî^* Eilc^ étoit originairement 
^^ée auprès de Bievre-le-Châiel , i 
lis lieues de Paris » & étoit ancienne- 
l|ient nommée Val^profond; mais la 
Reine Anne de Bretagne y' qui !a prît 
fous ïaproreiliQn , changea fon premier 
nom en celui du Fal-de-^Grace de No-- 
tr^-Damedt la Crèche. C'eft donc cette 
Abbaye du V^al-de-Giace que b Reine 
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^nnç, (fJutriche ^t j;j^nrf4rer â P*É& 

miellé elle donna une féconde naifiancto 

ÎU magnifique , qu'elle a pcefoue fatr ooi- 

iJter^premipre.^La. IVeînf étoit Jbellfe 

^ Wtueafe", & dfBn âgfit^-qiû A*cli- 

jp^enieçt n*eft pas celui où J'on ÏO&- 

çi^; d fo4ider des Mbs^afteres » çac 'elle 

îVavpicpas encoi^ .dj^x-neuf anSI aocQf»- 

plisv mais le Favori 4vi Roi LouisXIIl^ 

^)n(nan, le pp((edoic abiblameàt > i Af 

xép^ndoic cane d-^merrume iac ia irie 

^çjxecre PHnoeiTe^'^Ufelle^ik h ré&>kii^ 

juo^ de i$i(e i>4f k. W : Mon^Â^ j }potife 

lui j^mt quelqjaetqif^ de;r«(€al3t6 l^bijok 

elle pu^jf rçuyer au pi^ de ti£ croix ^ une 

paix & une facisfaâion%qu,'dle ne tiou> 

Voie point fur le tr6ile.^Le7 JMai i tfi i ^ 

elle ne acheter, a^ xioiA di9 l'i^bbo^edik 

Val-de-Graçe^ une. grande place avec 

quelquès^^^ bâthhens qu'ôti Dôm^drt U 

jpisf^^de Vataisi oa, le^ p€0^ BduYbâK. 

Cette Maiiibo^ ciffix âjwHc^té aupèhtvailt 

occupée par M. de Bémllcy & pair Ea 

Congrégation des Prêtres de rOratoix^ 

qu*il venoird'inftituer, avoit appartètus 

au Connétable ^ Bcfurlfeh^^prh la dé* 

feûion & la mort di^uel Zw/jfe de Sà^ 

voie y Metedu RoïFrançtns /, fe'lctoît 

fatr adjuger avec fcj .autrQSj.bien» delà 

fuccefllon de ce Prince» Ayant e/^ fuira 

pbtenu du Roi. fon fib h permiflion dfstt 
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|pfc»:4fecôtt€^ifcc€effiofi l^ftiu^à la cbn- 
paitçnçe-d0d<iàzèmi^^\l^tes Attenté, 
ijlfe.àohnài €^''{ 518 le Fief du petk 
^HtiKà) ^ }4an Chapèlàèn :i foh MédeJ- 
«n»,?&ce futdes'^rfcendan? de ce M^- 
msàioj qW la' Rèinie vf /î/fe (PAutritfte Te 
^acfaeter^'iSfèh 'fie 'donner trè^e'-^fik 
fiHeplivres<, ed ftf ^ant pour Fondaf- 
^ce4ecêMc>fldftet^V ^ f ' 

a-ï.-Qiûand^cMi ^iit wis tes bânmehs eà 
i|cat*^J4gefiuiie Gt)nwmhiaurc Réga- 
liere, la rranflation fe fit le 20 Sepremi- 
hi^^ mê^uft a^A^^ ;î*^^J^ r n^fjo^!^ 

mVV^ P.çhgieiifQrn'é- 

Taht pas logées commodémeo^,!^ théi- 
ne fit élever un bâtiment contîjgu aux 
ibdM$i!St^lte en pefrh première pierre 
4è piwji^r Jui)lec \6i^\ Ce Mbnaftex^ 
ià}scM\iiz jife -cet' éekt jttifei-*^à' lk'm6rf. dft 

rrôuVant nitiitre^e4^Ç:\nances, en qua- 
lité de Régente du RoYai|me,, vqulut 
, ifc3bir*dfes<liil»qiVe^^ 
I atfèftfoli pour ceMonaft'cre, Se accom- 
I plif en menie^temps le vœu qu'elle avbîc 
I fait 2t Dieu i de l^i- élever ttn Tethplfe 
I magnifique, 3'ilJui dpnnoit t|n Dau- 
j phin. ^Cette Ptincefle entreprit de faire 
I t^l^ir.l'égHfe 8c le Monàftére Ai. Val- 
de-Grsice avec une magnificence ei^*» 
«CEaoïjdinÀire^ . ^ . 
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.itS Pt$c|^rf Tien Hb I^Ant»^ '"^ 

Ce fut le Roi Lçuù XÎF^ eBCoreéi|i^ 
faDtf qui, le premier A vrikiâ^f^in^: 
^la première pierre de TEglife V l'Ârc&bi 
irèqUe dé Paris officiant, en préfeiiçe c^ 
ja Reine & de routé la Cour» Dans ceo* * 
te pierre étoit encaftrée oneL MédaillsJ 
d'or^ de trois pouces & d$ini de disnx^ 
tre, pefant un marc âç trois oncèsi^ijl&flr 
laquefle eft d'un ^iih te poitrait ià natii* 
f el de Louis XIV^ porté par la Rtiii)« 
Régente fa mère , avec cette Infcripcioè^ 
autour : 

Anna Dci gratta Francôftm & Napwré 

Règina Regens ^Mater.Ludc9iciXtP\ 

* * Deigratiâ FrahdàSt HàVaffà Hèjg^ 

- ChriJUaniJlîmi. ' '.^ *' 

^ Au revers de cette Méd^iBe font aiiffi 
!çn bas-relief, le.porfail &:ta façade dd. 
]| -Ëgliiepar dehors, ; Se autour éft. écrit ; 

^bgratiam diU defidfrati Régit Srft^^rt^ 

^■' , '-■ ^ ' di portas.' ' :'■ 'v^V'"'""' 

. Au bas (}e la Médaille, Ji)i-4^ 
des dégrés du portail, font les mpt$ Aii^ 
vaas, qui marouent le jour fiC: Tannéi^ 
de la naiilànce du^. Rçi Lquisi JÇIV. 

Qiiihtô SeptembrkXé^Z.' 

Comme ce bâtiment e(l y afte , jSt qire 
.d'ailleurs les txçjuble; <^,i ; agitèrent le 
Royaume pendant quatre pji cinq ai^^^ 
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QuA^^r^ pM S. BEvofr. XVH. i«y 
m fttfpeiKUfent Ifs tcavaax » l'on ne doit 
f^htt Càtfptis fi on employa vingt an* 
t^i ie mértte dans l'ctat où nous le 
t!iyùm. Ce f^t.\Frai^qi$ Man/arc , onde 
opsplus fameux Arcbitedes, qoi donna 
te detTei». du Monaftete & de i'EgUfe; 
Âais il necpinduific le.bâctmencde cette 
dernière ^ue |>,rques à neuf pieds de 
Hiiut ^e l'aire de^ l'E^ife. Pour des rai^ 
{bni particuU^res , on oca la conduite db 
tiÉfl* emple a Manfart » & on la donna à 
Jacques U Mercier^ Arebiteâe du Roi. 
Celai'rti le continua jufqu'à la hauteuè 
^1a comî^hedu dedans de rEgUfe 6c 
4a Mebpc^ du PoDtaiL Au commence- 
mène de Tan 1(954» ta Reine ayant or« 
donno qu'pfl' ^PP^ ^^^ travaux , elle en 
âonna la conduite d Pierre le Muet » Ar- 
cliireâeti iC^uî avioit de la réputation , 8c 
auquel elle afibcià depuis Gabrielle Duc^ 
autre Aj-çhiteâe , qui croit depuis peu 
i^veni^ deRpilie» Qp il avoit fait de 
bonnes études > principalement fur les 
Temples. 

Lés édifices que je vais décrire ici» 
confîftent en plufieurs grands corps de 
Ipgis, .& en une Egliie d'une grande 
tpagnificeo^Çv On eiitre .d*abord âans 
une cour qui a vingt-deux toifes de face , 
fur vingt-jcinq çoiJfçs de largeur, Si qui 
e^ formée par le grand Portail de Të^ 

^ei^aux4çp3fefieté? pfiHL,4f^«^;4tes de 
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h^dàsamti flanquée^ jKtr'cfcttX^PavillorfîP 
qairrcs cfxi donnent fur ta^ttie; 8c AtJ 
cikzé de ceits mème-xue , par tlneg^andç' 
grillediS fekqwi regned'iln dèces PavifcJ' 

eft la porte. Aa fond de cct-te dour , - &* I 
en-fa/ce, far feice- marcher V-élevç 1^| 
grand Portail de TEglife y ôrftl^îdjùït por-CJ | 
tiauefotttenu par huit colonnes corin-^-l 
thiennes » & accompagnées de deux ni^' 
ches dans lefqaêlkls font lesftatués'dy i 

yax Michel Angmt ^ _^ 

>ortique'eft cette ibfctiptiôn gravée en* 
ettres d'or de rclieiF> * ' 

JkS.U NASCEKtl» VlUGtNJQUE MaTRX.. 

r.Ojii aobfervé^ i pfopô^ de cetrc irif-^ 
cripcxon , que Us Teftiples ne doivent*- 
ctre^idédiés qu'à Die», & qiie poitt îa^- 
rendre ïéguUeié > il faâdrôit qù'eltéfut, 
conçue ainfi : 

Jefu Nafctnti ^fub ipvocùtionc ; 

* . . . rirgirdsilialris... :!•:■. 

À^j-^eflTu^ de ce pretftîer ordre' de co^ • 
lonnes , s>n cfeve lîii? autreqnî eft com- 
pofite, icqui eft raccordé -avec le pre* 
lai^r par de grànds^nrouletnenS.quifonc 
atix cotés ^ & par deux niches. Uan^Io 
t|^inpaad<« fi^^fi^n^fenr'leé AtmesMJiâ 
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Quart, oc S; :BK»i>ît; XVlX. i^t- 
Erince écartelces d'Autriche, avec uhe 
couronne fermée. Prefque auffi-tôt que 
la Reine Anne d'Autriche fut Régente , 
elle accorda ces Armes , au nom du Roi 
fon Bis, à cette Matfôné Les LetH:es-Pâ- 
ternes- de cette co^ceflion font datées du^ 
moisde Mar* 1^44, (Scelles furent re-* 
giftées auParlement le 16 Juillet de- la( 
même année. Toutie cette fctilpture.eft* 
du même Michel Ahguiere. 

Le Dôme eft très-élevé , bien prppor-- 
tienne , côuvertdeptlomb avec dés plate- 
band#s dictées , furmonté d'un cafnpa--^ 
i^yie entouré d'ime badiftrade'd'e'fer , Si' 
feiitenaait un globe auffi de m'é"taîl<!oré,* 
fur lequel -eft une croix , qui fait le cou- 
ronnetnent de tâfut 1 ouvrage. • * • - 
I :^ Le <èedâtîS de TEglife eft décoré de^ 
piiailrès d-ofdre corinthien a chrrèhin^s' 
'radeinces j* & le pavé eft à compàrti-' 
riHen^-de marbre de difféténte^.cbnleut^.* 
Ltls bas -Ifelfefs, ^tiui font à là grande' 
voftte dé la'Nef, Wnt^fix niédinUèns-;^ 
qui teprcftntent, l'un la tête de la faihte 
Vier^j nu autre celle de S. Jofeph", fë 
ttoifionâe î^pUêdè faintè- Anne , îe' quï-^ 
tti^rr^ .èôWe de S; Joâchîm V îè cîHqufë-' 
me («lû^dê Mnté'Ehfabérfif fecîfe^x'*-» 
me telte àe/8. ^acKàrîé.-OûtTe^'ces fibc* 
médaillons ,étt' y voit pluïîéufs figuré* 
d'Anges qui porrth^t dès'ifâftels , où font' 
à^ ikibtiptk^«e 4i^Hiétë^^«»4tii> 
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152.' Dsseaif tioN di Pams ; 

onc rapport à ces faînts Pôrfonnages.' 
Cette Iciilprure cft encore de la main de 
Michel Angiàere. 

Le Dôme a onze toifes de diamètre » 
éc ^ft ibucenu par quatre grands arcs 
doubleaux. Le grand- Autel dit dans Tare 
du fond oppofç â la. nef, :& de Tinven- 
tion de Gabriel U .'Duc» L'intention de. 
la Reine Anne d'Autrichiefxkt qu'on re- 
préfentâr ici une ctable très-richemi^nc 
ornée t pour, relever la pauvreté de celle 
où le Vètbe éterhel a bien voulu naître. 
Cette érable, qui eft ici repréfentée en ' 
marbre, eft au milieu de Çx grandes co- 
lonne^ torfei, d*ordre comporte Se de 
marbre de Barbançon. On prérend qu'el- 
les font les feules qu'il f air en France 
dececte efpece, ic qu*el1esont coure dix 
^iUe francs la pièce* ElleM font élevées 
fiir des ptedeftaux aufll de marbre, 6c 
Ipnc chargées de palmes & de rinceaux 
de bronze doré. Elles . fotiri<^nnent àa 
l^ldaquin formé par fix grandes courbes » 
^ fur lequel eft un amorrillèment de fix 
confoles , terminé pai: une croi^ pofèe 
Cir an^lobe. Ces colonises , qui onc fur 
Uur entablement de ^r^iids Anges wi 
Cienuenc des encenfoirs « ifpnt Itécsles 
unesaux^autres jpar des feftpns de palmes 
éc de branches aoli vier ^ où font uifpen- 
dus de petits Anges qui tiennent des car«- 
iels oÀ làm ççrind^^ y$ci&ç$ du Çlqrif^ 

in 
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Quart, de S. Benoît. XVtl. 19) 
m excclfis Deo. Les Anges Se le balda^ 
quin font dorés d or bruni; mais les 
oiif&es qui fonc dans le dé des piédes- 
taux y les bafes , tes chapiteaux , les mo« 
dillons, & \ks rofons de bronze qui fonc 
dans le plafond de la corniche , fonc 
dorés d'or mat. 

. Sur l'Autel, qui eft fous ce baldaquin^' 
eft la crèche dans laauelle eft l'Enfant 
Jefus , accompagné de la fainte Vierge 
£iMere, & de laint Jofeph, toutes fi- 
gures de marbre blanc , grandes comme 
nature , & fculptées par François An^ 

fuiere. Le parement de cet Autel eft un 
as- relief de bronze doré qui repréferite 
une Defccnte de Croix , & qui eft auftt • 
de l'ouvrage de François Anguicte. En- 
tre les trois figures dont \& viens de' para- 
fer , mais derrière, eft un Tabernacle en 
iorme de niche, foutenu par douze-pe« 
btes colonnes qui portent un démi-Dô« 
me. On ne voit de ces colonnes que les 
quatre qui font en face ; car les huit z\x^ 
très foiit d'ans l'enfoncement. Cet Âute! 
eft double ; car il y en a un autre derrie* 
ce qui fett aux Religieufes , & à la Cha« 
pelle du faint Sacrement, qui eft inter-- 
ne, par l'ouverture de laquelle elles re« 
çoivenfi la Communion , & adorent le 
laint Sacrement qui eft expofé au prin« 
cipal Autel en un riche Tabernacie fani 
icre vue des externes. 

Tome FI. I 
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it J4 Descriptiou ot Parts » • 

Lf coupe du Dôme a été peinte par 
Pierre MignarJ^ mort premier Peintre 
4^ Roi« C'eft le plus grand morceau 
4e peinrure à frefque qu^il y ait en Euro- 
pe. Cet excellent ouvrage edcompofé 
4'environ deux cens figures» doiir les 
plus grandes ont feize ou dix-fept pieds 
de hauK, êc les plus petites neuf ou dix 
pieds^ & cependant il fut peint en trei* 
ze mois* Le deflèin du Peintre d'été de 
i:ious rendre fen£bie ce que l'œil n'a 
point vu Se que roreiil'e n'a point enten- 
du ; & pour y jparvenir , il a fait an Com- 
mentaire ingénieux fur ce que l'Ecriture 
nous dit de ta gloire dam Us Saints /oui/^ 
fint dans U CieL 

UAgneaa immolé, environné d*An«- 
ges profternés» &: le Chandelier à fepc 
branches , aixirent les ;pcemiers regards 
des fpeâateurs. On ht au-deflous de 
1* Agneau ces paroles du ^premier Chapi^ 
xre de i' Apoçalypfe ; 

Fui mortuus^ & tcce fum vivcns. 

Plus haut efft un Ange qui porre le 
Livre fcellé de fept fceaux donc il eft 
parlé dans TApocal/pfe. La Croix, ie 
fnjftere & le figne de notre faliit , eft 
vue dans les airs, portée Se fbuteaue pac 
cinq Anges. 

Dans Te centre eft un trône de nuées 
fur lequel fonr les ocois P^rfi^nnes delà 
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Quart, m S. Bfc*roÎT. XVII- 19^ 
Trinité. On voit <kns le Père fon crée- 
xiire , fa pui^Tance infime & Ta majefté. 
Sa main droite eft étendue , & de la gau^ 
che il tient lé Globe da monde. Le Fils» 
toujours occupé du falut des hommes, 
préîente à fon Père les Elus qu'il lui a 
donnés > & fait parler pour eux le fang 
ou'il a répandu. Le Saint-Efprit , fous la 
figure d'une colombe , eA au-deffus du 
Père & du Fils. Un cercle de lumière 
les environne , & éclaire tout ce tableau. 
Les Chœurs des Anges groupés'^dans cet- 
ce lumière, compotent le premier ordre 
de la Cour célefte. Une infinité de Ché- 
rubins entourent la Divinité; mais les 
plus proches du trône n'en pouvant fûp- 
porter l'éclat, fe couvrent de leurs ailes; 
•eautres qui en font plus éloignés , for- 
ment des concerts. 

La fainte Vierge eft à genoux auprès 
de la Croix, & eft accompagnée de la 
Madelaine & des autres faintes femmes 
oui affifterent à la mort & à ia fépulturc 
deJefùs-Chrift. S. Jean-Baptifte, tenant 
♦la Croix qui le défigne ordinairemenr,^ 
«ft de l'autre côté. 

A droite de l'Agneau font S. Jérôme 
& S. Ambroife; a gauche S. Auguftin 
ic le Pape S. Grégoire : à droite on voie 
lauffi S. Louis & fainte Anne qui con- 
duifenc la Keirie Anne d' Autriche ^ qui 
4épofe fa couronne aux pieds du Roi 
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19^ Description de Paris» 
des Rois y & lui préfente le Temple 
qu'elle vient d'élever à fa gloire. C'eft 
à cette aâion que fait alluhon Tinfcrip* 
tion en lettres de bronze doré qui efl: à 
la frife du dedans de ce Dôme : Anna 
jitiftriaca D. G. Francorum ^Regina^ 
Eegnique ReSriXj cuifubjecit Deus om-^ 
nés hofies ut conderet ^Domum in no^ 
mincfuo. 

Un groupe de nuées fépare S. Auguf- 
tin & S. Grégoire des Apôtres & des 
Saints que TEglife honore comme Con- 
feflfèurs. S. fienoît. Père des Moines 
d*Occident , & dont les Religieufes de 
cette Abbaye fui vent la Règle, occupe 
ici une place diftinguéeé Un nombre in« 
fini de Martyrs occupent la place qui 
fuit. Plus bas font les Fondateurs d*Or«* 
dres. Sous les Martyrs eft écrit : 

* laveruntfiolasfuas infanguine Agrd. 
Apoc. ch. 7. 1^. 14. 

Moïfç, Aaton, David, Abraham ^ 
^ofué, Jonas, Se quelques autres Saints 
de l'Ancien Teft^ment, occupent le bas 
du tableau. 

Les Anges, qui emportant TArche 
d'Alliance, nous apprennent par cette 
aâion que l'ancienne Loi a fait place ï 
la Loi de Grâce , .^ qu'qi^ ne pejut pltis 
«néricer le Ciel qtie;paç le. fang de 
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QuAKT. Di S.^ BiîioÎT. XVII. 197 

Salus Deo nojlro & Agno. Apoc. 7. 10/ 

Les Vierges viennent enfuife,j& rem* 
plidenc ce qui refte de place. Ce padage 
de i*ÂpocaIypfe nous faic connoîcre 
qu'elles font occupées à fuivre par-cout 
l'Agneau : . ^ 

Sequuntur Agnum quocum^ue ierit. 
Apoc. 14. 4. 

Une foule d'Efprirs céleftes font répan- 
dus dans difFérens endroits de ce tableau, 
& font occupés 3 ou â porter des palmes^ 
aux Vierges & aux Martyrs, ou à faire 
fumer l'encens en l'honneur du Très* 
Haut. Enfin, au bas eft une infcription 
qui convient à tout le tableau , & qui eft 
tirée du Pfeaume 149. 

Sic exultant Sanêli in gloria y fie Utantur 
in cubilibus fuis. 

. Toutes l|5s infcriptions qu'on lit dans 
ce Temple , font de la cômpofition , oa 
du choix du Sieur Q(/i/2^r,.pour lors In^ 
tendant des In£criptions dès Edifices 
Royaux. 

Les fculptures en bas-relief qui font 
aux quatre angles de ce Oômé > les qua^. 
tre £yangélifte$, & les Anges qui les ac- 
compagnent , portant des cartels où font 
des paflages tirés de l'Ecriture-Saintefur 
la NailTance du Fils de Dieu , £bnc d& 
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Michel Anguierc , de mcme que les £gti^' 
res debas-reliéf fculptées fur les arcades 
desnèiif Ch;2u>etjes qui font dans cette 
Eglife , trais ions le Dôme , & fix dans 
k Nef. Ces fculpcutes repréfentent des 
attributs de la fainre Vierge^. £c voici 
comme elles font diAribuées. 

A kChapelle de fai.nte Anne, la Mi« 
férîcorde & IXDbciflance; à la CHapelle 
du faint Sacre:menty ta Pauvreté âc la 
Patience;, àrouvenure du Cbœur dte 
Religieufes, la Simplicité & llnnocen- 
ce î THumilité &: la Virginité fur k pre- 
mière Chapelle de la Nef à cocé des Sa« 
crifties^ la Bonté delà Bénignité for la 
Chapelle qui eft enfuite \ la Prudence ^ 
la Jttftice iiir la dernière des Chapelles» 
qui font a main gauche en forranc de 
TEglife , & â main droite en entrant \ la 
Force & la Tempérance fur la première 
Chapelle qu'on rencontre à main gauche 
en entranr ; la Religion & la Piété fur 
celle c|m eft au milieu de ce coté de lâ 
Nef; la Foi & la Charité far la troifie-* 
me, qui eft proche le Dôme^ 

Les peintures de la Chapelle du S. Sa^ 
crement font de Philippe Se deJean^ 
Baptifie Champagne , onde & neveu. 

Ltt fix Chapelles de la Nef dont je 
viens de parler, ne (ont point encore 
achevées, & doivent être dédiées fous 
rinvocatioa de trois Rois & de iroisr 
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QuAUt. M S. BiKoîn XVn. ijy 
Rouies qui ont eu le bonheur de fe fane* 
tifier fut le trône. Ces Rois & Reines 
ibnt,^» Canut y Rot de Danematck; 
S^ Erky Roi dé Suéde \fainte Clotildei 
fainte Bathilde ; fainte Radegonde i 6c 
faintLouîsy qui tous quatre en dififéreûs 
lemps ont régné en France» 

Oeft dans cette Eglife que font les 
Cœurs éés Princes & Princefles de la 
Fafnille Royale, & voici comment cet 
.honneur Fut accordé à ce Monaftere. Le 
18 Décembre 166^1 , La Reine-mere, 
qui avoir paflTé les Fêtes au Val-de-Gra- 
ce , y étant encore , le Roi l'envoya prier 
de retourner promptement au Louvre, 
parce que Madame , fa iille aînée, étoic 
-malade à Pextrcmiré. La Mère Margui^ 
rite du Four de S. Bernard^ pour lort 
Abbefle de ce Monaftere, & la Mère 
Marie de Burges de S. Benoît , qui en a 
été la féconde Abbefle éledive , lupplie* 
rent très-humblement Sa Majefté , que fi 
-Dieu<lifpofoit de la Princefle, on leur 
fît rhonneurde leur donner fon Cœur, 
Zc ajoutèrent que 'çohnme les corps dés 
Princes & des Princefiês de la famille 
Royale repofoient dans TAbbaye die 
iâinr Denis en France , elles fopplioient 
très-humblemei^t &' trà$-inftamment le ' 
Roi & Sa Majefté de choifîr fa Maifon 
, du Val-dè-Grace pour y dépofer leurs 
«Cœurs. La R^ioe leur répondit qi^'ieUis 

liv 
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loo Description de Paris 5 
s'employeroic avec pls^iiîr.pdur ienr ob- 
tenir du jRoi cette favear. La Reine s'ac- 
quitta de fa proniefle auflî-tôt que Afci-- 
dame 9 fa petite^fille^ fu; mprt^, 8c le 
Iloi l'accorda avec beaucoup de bonté. 
Depuis ce temps- là , tous les Cœurs dès 
Princes & Princeflès de îa Famille Royà- 
, le oui font mons» repofent dans l'Eglife 
de l'Abbâye du Val-aerGrace. Us furenic 
* d'abord dépofés dans la Chapelle de fain- 
' te Scholaftique^n^ais le zo Janvier 1 6jét^ 
ils furent tranfportés par ' ordre du Roi 
dans la Chapelle de fainte Anne , qui eft 
dans le Dôme de cette Eglife , du coté 
de l'Evangile 6c vis-à-vis du Chœur djçs 
'.Keligieuies. Cette Chapelle fuç tendue 
de drap noir depufs la voiuç jufqil*ei^- 
bas. Sur cette tenture il y a trois lés de 
velours hoir chargés d'EcufIbns aux Ar- 
mes de France & d'Autriche. Le pavé eft 
entièrement couvert par un tapis delà 
inçme étoffe. Au milieu de la Çhfipel^ 
éft ûoe eftcade de. trpi4i dégrés, envirpif- 
née d'i^ne. ba luÀrs^d^ , ; & Jur laquelle fp 
>oit un tomb€;af;;f:puvef:i; d'un poêle 5^ 
^velours noir croifé de moire d'arge^it;, 
bordé d'hermine , & chargé, des Armes 
de France écartelées avec celles d'Autrir 
^che., en broderje^d'or. Au-dç(fus ^ft fia 
,lit de parade à penitps de même étoâe^ 
'enrichie de crépines d'argent , & ornée 
.d'S^uIfon; aux mêmes Armes.: Le fond 
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Quart, dé S. Bbkoît. XVII. ici* 

de ce lie eft croifé de moire d'argent. 
Llncériear du Tombeau èft compofé de^ 
plufieurs petites layettes féparées , & qui 
lonc fermées à clefs. Ces layettes fonc 
garnies en-dedans > lès unes de velours 
noir, & les autres de facin blanc. Le 
cœur de chaque Prince ou PrinceiTe eil 
embaumé dans un cqeur de plomb > qui 
eft lui-même eafermé dans!. un autre 
cœur de vermeil couvert d^une couronne^ 
en relief de même matière. Ils font pofcs' 
dans les layettes fur des carreaux de ve-' 
lours noir, où de moire d'argent , félon' 
l'âge àes Princes où Prirtceïles. Sur cha- 
que cœur de vermeil eff gravée un^inf- 
cription qui fait conpoitre le tlom du* 
Prince, ou de la Princeffe, dont le cœiir 
y eft enfermé. 

Tous ces cœurs, àuffi-bien que le' 
corps de Mademôi/elU de Faloîsy fille 
aînée de Philippe et Orléans^ pour lots* 
Duc de Chartres , & de Marie' Anne de 
Bourbon^ furent tranfportés par ordre 
du Roi dans le caveau qui eft fou^ cette 
Chapelle deJainte Anne, le 17 Janvier'' 
I S96. Ce caveau eft incrufté de mar- 
bre, & autour font de petites niches où 
font les cœurs. Celui à' Anne d^Au^\ 
triche , & celui de Philippe dé France y 
Duc d'Orléans, fon fils, lont les feuVsr 

3ui font reftés dans le Tombeau qui êft' 
ans U Chapelle de falote Anne. 

Iv 
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101 D£ScjtiPTroK PE Paris» 

Les Noms des Princes & Princejfès de U 

^ Famille Royale ^ dont les Cœurs repo* 

fent dans le Caveau^ ou dans là Cha^ 

pelle defainte Anne de t AhbayeRoyale 

du Val-de-Grace j depuis Tannée i ^^i» 

L 

^ jfnne-Elifaheth de France^ fille aînée 
ie Louis XIV y Roi de Er ance & de Na- 
Yarre» & de la Reine Marie^Thérefe 
tt Autriche y fon épouiè, décédée.Ie jo 
Décembre 166X9 âgée de 43 joars. Son 
cœur flic apporté le ; i par Anne d^Au^ 
triche y ÎQViiitvX^^ Fondatrice de cette 
Maifim.. 

IL 
- Anne-Marie de France » fîTfe die Louis 
XIV y Se de Marie-Thérefe y fon époofe» 
décédée le 16 Décembre i(?^4.> âgée de 
41 jours. Son cœur fut apporté le x8 pac 
Madame la Maréchale de ta Mothe-Hou* 
dancourty Gouvernante de$ Enfans de 
France.. 
V 1 1 L 

Madentoifelle £ Orléans y féconde fille 
4e Philippe de France y fiere unicjae du: 
Roi ,, Duc d'Orléans» & de Henriette^ 
Anne (tAngUterre y qui naquit te 9 Jui» 
i66^y de mourut le mcrae jour.. Soi» 
conir fut apporté le 14 du. .même mois^». 
f arr MeiSce Henri de la Mothc-Houdow^ 
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QuAitT» M S; BÉ*roftr. XVTI* io> 
xôurty Archevêque d' A uch. Grand- Aiï^» 
monier de la Reine Anne d* Autriche ^ 
IV. 

Anne £ Autriche y Reine de France 5c 
de Navarre >cpoufe de Louis XlIIy mère 
de Louis XI f^y Fondatrice d« cette Mai- 
ion y décédée le to Janvier i €&6 y âgée 
de ^4 ans & 4 mois. Son cœur fut ap- 
porté le 2Z par Meffire Henri de la Aia^ 
the-Houdancourt y Arc&evèqued'Aucti» 
fon Grand- Aumônier» accompagné des 
Perites-Filiesdè France & des Princeilè$ 
du Sang» 

■••■■Vr 
- Philippe-Chdrtes d^ Orléans y Duc de 
Valois , fils aîné de Philippe de France, 
frère uni<|uedaRoi, Duc d'Orléans^ 
& de Henriette-Anne d* Angleterre ,. fort 
époofe , décédé le 8 Décembre 166 S p 
âgé de 2 ans 4 mois & 20 jours. Le len- * 
demain > Ton cœur fut apporté par Mef» 
fire Daniel de ÇonaCy Evêque & Com- 
te de Valence, premier Aumônier, de 
S* A. KiMonjîeur, Monfîeurje Comrç 
de Saint-Paul kàioit les honneurs d» 
deuîL 

Vï- 
' Henriette-Anne â Angleterre y iipàxkf^ 
de Philippe de France i frère unique dit 
Roi , Duc d'Orléans , décédée le jo Juin 
s^70, > âgée de 2^ ans^ Le 2 de Juillet 
fuivant^ fon cœur fut apporté par Mwr 
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fieur l*A|)bé de Montaigu^ fan pcecnter 
Aumônier , la PtinceATe A^Condé faiiàtit 
les honneurs du d^ail* 

' : V,ii.\- ' 

fhilippe Duc d'Anjou^ .f^ls. de Louis 
XJF\ Se de Marie-Thére/e y fon cpcmr 
fe, dcçcdé.lçi JuUIeM^yi , âgé de ^ 
ans nioins 2,5 jo^rç» I^i» lend^ni^in > fon 
cœur fur apport^pàt: Meffire ^Pi^rre du 
Cambout.de ÇçiJUp^s Cvçqi^ê. d'Orléan^^ 
premier Aumônier . du ;Roi) le .Duc 
^Anguien faifanr les honneurs du deuil. 
VIII. 

Marie " Thérefe de France ^ fille de 
JLouh XlVy & de Mdrie^Tbirefe itAu^ 
triche^ fonépoufe, décédf^e le premier 
Mars ' I Gj% y âgée de 5 ; an^s & z mpis^ 
Le 3 du même mois y fon caur nu: ap^ 
porré par Monfieur le Cardinal de SouUt. 
Ion , Grand- Aumônier de France , Ma- 
dame la Duchedè de Guife- faifanr. les 
honneurs du deuil. 

IX. 

Louis-François Duc dAnjou^y fils d^ 
France, décédé le 4 Novembre 1^72, 
âgé de 4 mois & 2 1 jours. Son cœur fut 
apporté le 7 par Meffire Louis-Marie^ 
Armand de Simianes de Gordes\ Evèque 
Duc de L^ngre^ , premier Aumônier de 
la Reine» Le Prince de la Roche-fur^Yon ^ 
accompagné du Duc dAumon^, fit le$ 
liontieurs du deuil. 
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Qu^l^T, t2 S. Benoît. XVII. aot 
X. 

Alexandre d* Orléans , Duc de Valois , 
fils de Philippe de France » frère unique 
du Roi Louis XIV y 6c d'Elifabeth-Char^ 
lotte Palatine , fa féconde époufe, décé- 
dé le i^ Mars 1676^ âgé de 2 ans & 10 ' 
mots. Son cœur fuc apporté le 18 par 
Médire Louis de la Fergne Momenard de 
Treffàn , Evcque du Mans, fon premier 
Aumônier» le .DucdT/^^f/t/faifant les 
honneurs du deuil. 

XL 

Mwrie^Thérefe Infante (tEfpagney 
Reine de France &c de Navarre ,'époufe 
à^ Louis XIV ^ décédée le 30 Juillet 
1^83 , âg^ede 44 ans dix mois. Le f 
Août fuivanc, fon coeur fuc apporté. par 
Monfleur le Cardinal de Bouillon^ 
Grand*Aum6nier de France, accompa- 
gné des Petites-filles de France & des 
Princeifes. du Sang. 
. : XIL . 

Marier Anne - Chrétienne - ViQoire de 
Baifiere^ époufe de Louis Dauphin dé 
Prance, décédce le 10 Avril 1 6^0 , âgée 
de z9 ans 5 mois. Le 1^, fon ccror fut 
apporté par Meffire Jacques - Bénigne 
Bojfuet^ EvçquedeMeaux, fon premier 
Aumônier. Madame de Gutfe & les 
deux Princeflfes de Conty firent lés hon- 
neurs du deuil* 
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Jnnt^Marie-Louife (t Orléans y fille { 
^e Gafion Duc d'Orléans , décédée le 5 j 
Avril i(}95 > âgée de 66 an». Le 1 1 > ibtt I 
cœur fut apporté par Monfiear i'Abbe 
de la Combcy fon premier Aumônier* 
MademoifelU i fille de Monjieur y frère 
unique du Roi^^ accompagnée de Madav 
me la Princeffe deTurerinc , & de Ma- 
dame la DucbeiTe: de Fentadàur^^ les 
honneurs du deuîL 

Mademoifelte d€ yalots y fille aînée de 
Philippe d^Orléuns ^ Duc deGharrres^ 
& de Marie- Arme de Bourbon , décédée 
\q 16 Oâobre 1^94» :%ée de lo mois*. 
Le 19 > fon corps fut conduit par Met» 
Ère Hardouin Rouffel d< Medavy , pre* 
mier Aumcnier d«e Monjieur , frère «ni- 
que du Roi, & fut apporté en cette Ab* 
baye«. Madame la Princefle d*Elbeufy 
accompagnée de Madame ta Comtefle 
di Mare y Gouvernante des Enfans de 
S* A* R» firent les honneurs du deuiL 
XV. 

PhiSppe de France y Duc d'Orlcan*» 
firere unique du Roi Lottis Xlf^j décédé 
le 9 Juin 1 701 y âgéife 6 1 ans- Le i j ^ 
fon ccBUr fut apporté par Monfieur TAb- 
bc de Grancé, fon premier Aumônier. 
Morlfieur le Duc de Bourbon , & Mon-^ 
£eur le Duc de la TrimouiUe &enc le$ 
fcouLeurdudeaiL 
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QùAitT* M S. Binofr. XVÏI. 207 
XVL 
- IHonfeigneur le Duc de S rétine y fils 
amé d« Louis de France y, Doc d& Bour- 
gogne y & d&Mark^ Adélaïde deSavoie > 
décédé le 14 Avril 1705 , âgéde ^mois 
êc demi. Le i^^foa cosur fut apporté par 
Monfieur le Cardinal de CoiJUn » Evêqn^ 
d'Orléans, GrandrAùmonier de France» 
NIonfieur te Duc de Bourbon ^MoaSeut 
le Duc de Trêmesy 8c Madame la Du» 
chefle de Femadour firent les honneurs 
du deml«^ 

XVIL & XVIIL 

Mark-^Adelaïde de Savoie , époufë de 
XiMfii Dauphin, décédée le ir Février 
17 1 2. , âgée de 26^ ans i mois & & jours* 

£^t/£5 Dauphin , fils de Z^i/ij Z>a2/- 
^Ai/i » & de Marie-Anne-Chrétienne^ 
yiSoirede Bavière y décédé- le %% Fé- 
Trier 1712 , âgé de 29 ans tf mois«. Le 
1*9 , leurs cœurs furent apportés eniOsm^ 
blepar Meffire Jean ^François Chamil^ 
tardi premier Aumônier de la feu Daib- 
phine &: Evèqùe de Sènlis. Madame lai 
Princeffe 6c Monfieur te Pue du Maine 
firent les honneurs du deuiL 

XIX. ; 

Louis Dauphin „ fils- de Louis Dau-^ 
phin, 8c de Marie^Adelaidè die Savoie f,; 
décédé lé 8: Mars 1:71 2 , âgé de j. ans &t 
z mois. So» coeur fur apporté par MeiS^ 
m Henri-.CharUs du Camàou^ de Co^lin j. 
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Sreitiier Aamônier du Roi & Eveqae < 
letz. Monfieur le Duc de Mortcmari 
Madame la Ducheilê de f^entadour 
rent les honneurs du deuil. 
XX. 

Chartes Duc itAUnçony fils de CharA 
les^Duc de Bcrry y 8c de Marie^LouifeA 
Elifabeth d'Orléans , Duchefle de Berry ^| 
décédé le \6 Avril 171;, âgé de 21 
|ours. Le 17 , fon cœur fut apporté pa 
Mpffirc Dominique ' Barnabe Turgot^ 
premier Aumônier du Duc de Berry &1 
Evèque de Séez. Madame la Marquifej 
d^Pompadoury & Monfieur le Duc de] 
Sqint ' Agnan firent les honneurs du I 
deuil. 

XXI. 

. Charles de France , Duc de Berry j fils 
de Louis Dauphin , & de Marie-Anne* 
Chrétienne-fTiSpire, de Bavière y décédé 
le 4 Mai i7>ï4> âgé de 27 ans 8 mois & 
4 jours. Le le , fon cgeur fut apporté par! 
ÂleflSre Dominique • Barnabe Turgot , 
premier Aumônier de ce Prince & Evè- 
que de Séez. Monfieur le Comte de Çha* 
rollois & Monfieur \t Duc de Sully fijent 
les honneurs du deuil. 
XXII. 
Marie-Louife-Elifabeekyûltede^Char^' 
les de France , Duc de Berry , & de A/û- ^ 
rie-Louife-Elifabeth d'Orléans y Duchefle 
de Berry^ née le 16 Juin 17x41 & dé-:. 
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QuAitT. dE s. Benoît. XVII. id^ 
cédée le 17» Le 1 8 , fon cœur fut appor- 
té par Meffire Dominique-Barnabe Tur^ 
[goty Evêque de Scez. Madame la Du- 
xhe({e de Saint-Simon & Madame là 
.Marquife de Pempadour ûvent les hon- 
neurs du deuil. 

XXIII. 

. Marie - Lcuife - EUfabeth d* Orléans^ 

^Duche(Ie de Berry, née le lo Août 

.1^9 5 , & morte au Château de la Muet- 

.ce la nuit du lo au 21 Juillet 17 19. La 

nuit du XI au 25 , fon cœur fut apporté 

par Armand-Pierre de la Croix de Caf- 

tries ^ fon ptemier Aumônier, nommé 

.1 PArchevcché de Tours. Mademoifelle 

de la Roche-fur-Ton fie les honneurs du 

jdeuiL 

Germain Brice s'eft trompé , lorfqu*il 
a placé ici le cœur ^Elifabeth-Charlotte 
de Bavière^ veuve de Philippe deFran- 
jce^ Duc d'Orléans , morte à Saint-Cloud 
:1e :8 Décembre 1711 , à quatre* -heures 
du.roaÛQ. GettezPrincefle ayant recom- 
mandé que fon corps nefu^point'Ouverr, 
on fe conformai ce qu^èlle avoir fouhai- 
té, & il fut porté tout entier à S. Denys» 

XXIV. 
: Philippe Duc d'Orléans^ fils de PAi- 
iippe de France ^ Pue d'Orléans > frère 
unique du Roi Louis XIF^ & à'Elifa^ 
beth'Chàrlotte de Bavière ^ mort au Châ- 
xeAU de Versailles le 2 Décembre I7i5> 
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i(ur les huit heures du foir. Son ccrar {br 

fiorté du Châceau de Saint -Cloud éti 
"Abbaye du Val-de-Grace , le 9 de œ 
jnème mois» par Louis de la Vergne de 
.Trejfarïy Evèque de Nantes, nomme 4 
l'Arche vèché de Rouen , premier Ail- 
môiiier de ce Prince « qui le préfenta i 
l'Abbeffe. Le Comte li^ Clermont^ Prin- 
ce du Sang y fit les honneurs du detul, 
.& ctoit accompagne parle Duc de Mont" 
morency^ qu'onnoniinedpcéfencleDuc 
de Luxembowg.^ 

XXV. 
Augiific' Marie- Jeanne de Bade-'Ba* 
den , Ducheffe d'Orléans, morte à Parts 
le 8 Aoiu 171^ 9 âgéô de XI ans 8 mois 
28 jours. Son corps & fon cœur turent 
flottés au Val-de-Gracé le i ($ du même 
mois, & préfentés à l'Abbeflè par Louis 
de la Vergne de Treffan y Archevê<]ue de 
Rouen. MademoiLelle de Beaujolois ^ 
belle-fœur de la défunte , fit les honneurs 
du deuil > & étoit accompagnée de ta 
^Princefle ûk Pons^ 

XXVI. 
Louife-Madelaine dtOrUans y monê â 
Saint-Clottd le 14 Mai 1718, $gée de 
Jti mois & 9 jours. Son corpsilit porté 
au Val-de-Gràce, 8; préfenté à rAK- 
Iiediê par l'Abbé Honel^ Aumônier dé 
S. A, S.. Monfeigneur te Duc d'OrlAtnfn. 
JLa Marqàtie de Pons de Madame ;ffai^ 
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navale Sous-GoavernanredelaPrincelIe 
défonce > firent les hontvenrs dii deaiL 
XXVII. 
Madame Louife^ Marie de France^ 
troifieme fille da Roi 9 morte i Verfail* 
les le 19 Février ly^j.» vers les trois 
beures du matin > âgée de 4 ans 6 mois * 
Se 2 1 jours. Le i} du même mois» (on 
i corps fut porté avec beaucoup de pom<* 
pe. h i'Âboaye Royale de faint Qenis» 
& fon cœur fut porté tout de fuite à 
TAbbaye Royale du Val-de-Grâce, & 
prcfenté par le Cardinal de Rohan^ 
Grand-Aumoiiier de France. LaPrin* 
cefle de Conti fit les honneurs du deuil » 
accompagnée de la Dncheffe de TaUard*^ 
XXVIIL 

N de France^ Duc d'Anjou; 

étant mort à Verfailles le 7 Avril 1 7 j j » 
âgé de 1 ans 7 mois & 8 jours » fon corps 
fut porté à l'Abbaye Royale de faint De- 
nis» 6c tout de fuite fon cœur fut porté 
i l'Abbaye Royale du VaUde-Grace, 
où il fut préfenté à rAbbefTe par l'Abbé 
de Bettefondy Aumônier du Roi en 
quartier. Le Duc d* Orléans y accompa- 
gné du Duc de Brijfacy fit les honneurs 
du deuil. 

XXIX. 
PhitippifU^Eti/abeth d'Orléans j^ con- 
nue fous le nom de Mademoiselle de 
fieaujolois» mourut de la petite vérole i 
il 
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lit Descri^tioïT DB Pàris^, " 
Bagnoiec ptès'de Paris, le.ii Mai i7}4/- 
La maladiç dont cette Princie0è ctoic'^ 
morte , n'ayant pas permis de lui rendre 
les honneurs funèbres qu'on rend aux^ 
perfonnes de fon Sang, fon corps fut 
porté la nuit du ii au iz, fans aucune ^ 
cérémonie , dans TEglife de cette Al>. 
baye, & préfentéà l'Abbeffè par l'Abb^ 
P^agon , Chapelain de S. A. R. Madame 
laDuchetTe d'Orléans ^ &: mis tout de 
fuite dans le Caveau de la Chapelle de 
fainte Anne. 

Louife-Diane d'Orléans , PrincefTe de 
Çonty, mourut àllTy le 1^ Septembre 
1736 , & fon cœur fut porté au Val-de^ 
Grâce le 30 du mènçte mois , & fur mis 
dans le Caveau par rAumôniér de la 
Communauté. 

XX XL 

Matiè'^ Thérefe-Antoinetie-RaphaëtU i 
fille de Philippe F y Roi dfEfpagne , & 
d'Elisabeth Farrùfe j première femme 
de Louis JQapphin de France , motte â 
yerfailles le 22 Juillet 174(5 , refta ex- 
pofée dans fon lit de parade jufqu'au'iî 
Août fuivant , que fon corps fut porté à 
S, Denis. Après cette cérémonie, fon 
cœur fut apporté au Val-de-Grace , & 
préfenté à Madame TAbbefli par^Môn- 
fieur Boyery ancien Evêque de Mirç^ 
poix. LaDucheflè^^ CÂ^rrr^i> la Pria-» 
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^ttCe de Conti , Douairière , Mademoi- 
UXl^de Sens & les antres Dames fi^ Offi^ 
*cîers de Madameja Dauphine affifterenc 
â cette cérémonie. 

XXXII. 

Marie • Thérefe de France y fille de 
Monfieur le Dauphin y 8c de Marie-Thé^ 
refey Infante d*tfpagne, morte le 17 
Avril 1748 , fut portée le 50 du même 
mois à S. Denis , & le même jour Ton 
cœur fut porté au VaUde-Grace, & pré- 
fente à TAbbefle par le Prince Confiant 
tin , premier Aumônier du Roi. La Du* 
cheue de Chartres , accompagnée de la 
Princefle de Montauban y de la Duchefle 
de Tallardy fit les honneurs du deuil. 
XXXIII. 

Louis Duc £ Orléans y premier Prince 
du Sang 5 mort à Paris le 4 Février 1752, 
dans l'Abbaye de fainte Geneviève, où 
depuis long-temps il vivoit dans la te-» 
traite & dans les exercices de la pénitenr 
ce la plus auftere, fut porté le huitième 
du même mois à T Abbaye du Val-de-* 
Grâce, & préfenté par l'Abbé de fainte 
Geneviève. 

XXXIV. 

Anne-Henriette de France , fille aînée 
da Roi , morte à Verfailles le i o Février 
1751, fut tranfportée la nuit fuivante 
au Palais des Tuileries. Son corps y 
lèfta ^a dépôt jufqu'au x? du même 
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mois y qu'il fut porté à S* Denis* Le ny ^ 
<^n avoit porté le cœur en grand corcege"! 
au VaUde-Grace» où il tut préfencé i 
TAbbelTe par M. l'Evêque de Mcaujc ^1 
premier Aumônier de ta Princefle* Le- 
deuil étoit conduit par Madame ta Du- 
chelTe d'Orléans^ accompagnée de Mef^ 
dames les Duchefles i/^ Bta&viliiers Se 
de Luxembourg. 

XXXV, 

Xavier-Marie' Jcfeph de France i Duc 

d'Aquitaine, fils de LouiSy Dauphin^ 

mort à Verfailies le ii Février 1754 > 

fut porté à S. Denis le 15 , dans le plus 

Î;rand cortège , & préfenté au Prieur de 
'Abbaye par M, le Cardinal de Soubife^ 
Grand-Aumonier de France^ Le coeur 
fut enfuite porté Se préfenté , avec les 
mêmes cérémonies , à l'Abbaye Royale 
Àa VaUde-Grace* 

XXXVL 
Marie-Zèphirine de France , fœur du 
Duc d'Aquitaine, morte le 1 Septembre 
175 5 , âgée de 5 arts, fut portée le 5 j 
en grand cortège, à l'Abbaye de S. De- 
nis, ôcpréfentée au Prieur par l'Abbé 
de la Chateigneraye y Aumônier du Roi. 
Le même cortège accompagna le trant 
pprt du coouri à PAbbaye du Val-de* 
Gtace. 

XXXVIL 
Louife-HenrUtîç de Bourbon^ Conu ^ 



,yGc5ogle 



Quart, ds S. Benoît* XVII, 115 
Etaclietre d'Orléans, morte le 9 Février 
1759^ fm inhumée aa VaMe-Grace» 
iù elfe fut portée en jgrand cortège , 6c 
préfentée a l'AbbeOe par TEvêQue de 
Valence. On mie enfuice le corps dans le 
Caveaa oà repéfenr les Princes & Prin* 
ceâes de la Maifon d'Orléans* 
XXX Vil L 
Charlûtie-Aglaé d'Orléans^ Dacheflè 
lie Modene ^ morte le 1 9 Janvier 17^1 ^ 
Ctt portée le ij au VaUde-Grace, fans 
grande cérémonie , <:omme elle l'avoir 
ordonné par Ton teftamenc* Son corps 
îfur préfencé à f AbbeÛe par l'Evèque dt 
ydence^ 

XXXIX. 
. Loius Duc de Bourgogne , mort le 1 1 
Mars i j6\ , igé de 9 ans & demi , fuc 
porté à S« Denis le i Avril* On avoir 
'porté fbn cœur le ;o Mars^ en grand 
cortège, à l'Abbaye du Val-de-Grace, 
Ufutpréfenté.à TAbbelTe par TEvèque 
4l Autan ^ premier Aumônier du Roi. 

CefutàVoccafion de Philippe de Fran- 
ce, Duc d'Anjou, mon le €t) Juillet 
j£j I , âgé de trois ans moins vingt-cinq 
/ours^ que le Roi Louis XIV ordonna 
qu* à t avenir on ne feroit point iesgran-* 
des cérémonies accoutumées aux Princes 
de fa Famille qui décideroient avant fâ^ 
; ge defept ans^ & que Von ne feroit quun 
L même couvoi^ pour porur 4eurs corps à 
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S. Denysj & leurs cœurs au Fal-^^ 

Grâce* 

Je remarquerai ici en pa(Ianr^ une^ 
faute qui rçgne dans quelques articles dr 
cette lifte , dans lefquels Henriette^Annôi 
Stuart eft appellée Henriecce-Anne (ÏAiu 
gleterre : cette faute mérite d'autant plus 
dette relevée, que la plupart des Hifto- 
riens la commettent toiis les jours. Parce 
que nos Rois n'ont pas de furnom , ils 
croient bonnement qu'il en eft de même 
de ceux d'Angleterre*, mais ils (e trou> 
pent, & c'eft parler très-improprement 
que de dire Henriette-Anne ctAn^tcrre^ 
au lieu de Henriette-Anne Stuart. 

Outre les Cccurs de la Famille Roya- 
le qui font dans cette Eglife , plufieurs 
perfonnes d$ diftinâion ont été inhu* 
mées dans ce Monaftere. Les entrailles 
de Honorai dé Beauvilliers , Comte de 
Saint-Âgnan , mort i Paris en i66i , le 
x% Février, furent mife; dans un des 
murs de la vieille Eglife, lequel n'a pas 
été abattu. Dans le Cloître du côté du 
Chapitre, font les entrailles & l'épita- 
phe de Marie.de Luxembourg^ Ducheilè 
de Mercœur, morte en 16^1 j. Dans ce 
même lieu font les corps &c l'épiraphe 
de Jeanne de Lefcouet^ veuve de Charles 
de Beurges » Seigneur de Seur)r , & Gou- 
verneur de Noïçeni en Lorraine. Elle 
mourut le zi Janvier 1^51. Le cœur de 

Philippe 
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Philippe de Beurges y leur fille, & femme 
de Charles du Cambouty Baron de Pont- 
château, Gouverneur de Breft, morte 
le Samedi 7 Juin i dTj ^. Le cœur de Cé^ ^ 
far du CambouCy Marquis de Coiflin," 
Gouverneur de Breft, Colonel-Général 
desSuiiïès, &c. lequel fut tué au fiege 
d'Aire en t (^41 , âgé de 1 8 ans & 9 mois. 
Le corps de B^nédicline de Gon^agUe^ 
Âbbéfle d*Avenay , morte en rHôrel de 
Nerers à Paris le a^ô Décembre 1(^57. 
Le corps de Confiance du BUd'Vxellesy 
AbbeUe de faint Menou en Bourbon- 
fiois , morte à Paris le iz Juillet xG4fi , 
âgée de 5 7 ans j ou environ , SCc. 

Dans ce même Cloître a été auffi în- 
hamé le corps de la Princeffe Bénédicte , . 
fille d* Edouard y frère de Charles-Louis ^ 
Elefteur, Comte-Palatin du Rhin, Duc 
de Bavière , & A* Anne de Gpm^ague de 
Nevers^ épouCe ie Jean-Frédéric y Duc 
de Brurifwick & de Limebourg^&niere 
de Oaroline-Félicité y mariée à Renaud 
(PEft y Duc de Modene , & de TAuguf- 
te PriticefTe Amélie-Wilhelmine y veuveT 
de Jofeph Ij Empereur des Romains. 
ta Princellè Bénédicte y DuchefTe de 
Bmnfwick, eft morte le ix Août 1730, 
âgée de plus de 79 ans. L'Impératrice 
Amélie-Vrilhelmine y (vi fiWt y a envoyé 
de Vienne une épitaphe latine , qui a étç 
gravée fur fon tombeau? 

Tvme FI. K 
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Je terois ici un trop long dérail >. fi je 
voulois r^écifier cous les riches omemens 
Se tous les Reliquaires d'or , ou d'argent 

rie la Reine Anne d' Autriche a donnés 
cec-ce Maifon. Je remarquerai feule- 
lyient qu^etle poflêde jnfqu'â rcois cens 
Reliques xrès-con(îdérabLes ^ & on grand 
Soleil d*or émaillé de couleur de feu > & 
enrichi de diamans jiufqu'auz bords mi^ 
ihe de la robe de l'Ange qui le faucieBf; 
Ce préfenc de la Reiâe Anne a coûté 
fe^ t ans entiers de travail » & quinze 
mille livres de façon. Aux grandes Fft- 
tes le Saint-Sacrement eft expoXé dansce 
Soleil fur le grand-AoreK 

La Reine Arme d* Autriche avoir pour 
cette Abbaye une atfeâion £ tendfe» 

au'ellen'a laifië pafler aucune occafic^ 
e lui faire du bien. Ayant confidéré 
qu'une Communauté aulfi nombreufe 
que celle-ci » & de vaftes bâtimens» 
etoient d'un çrand entretien » elle ob- 
tint du Roi 1 fon.£ls , l'union delà Mea- 
fe Abbatiale des Jointe Corndlle ^ 
Cyprien dç Compiegne» i l'Abbaye da* 
Val-de-Grace. 

Cette pieufe Prlncefle s'éroit £iit fai^ 
re un apparceipent dans la clôture de ce 
Monaftere, oûellie fexetico^t fbuvenr,. 
fur-tout ^ux g^ajndes F^es de i'a&né^ 
On compte que cispuis le comnoi^ocç* 
ment de fa Régence^ jufqa'à ùt vçym% 
elle y a paffé cent quarante-£x. t^^^. 
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Le Cowvekt des Capucins, 

Ce Couvent éft fitué au faaxbonrg, 
^.dahs là grande rue S. Jacques , auprès* 
de i'Abbayd Royale du Val-de-Gxace , 
& du même côté. Françàis-Gadefroy de 
la Toufj ccanc malade en fa marfbn de" 
kTottr^ fituceaufaus^bourgS. Jacqiiés, 
donna aux Capuctns par fon teftatnent 
dtt 17 Avril it^fj, cette maifcn avec 
toures-fesapparC'etta!nc«s& dépendances.' 
Mmikieu Mole y qui n'étoit encore que 
^(idenc au f^arkment 4e Paris, & qui 
«toit Syndic des Pères Capucins, ,fe 
tranfpotcaevi cette inaifon , & en prit 
pofleffidn'étt dette quàliic le irdeSep- 
temlbré fbivant. Ces RéRgieux s*étanr 
établis dans cette Maifon , en appropriè- 
rent la grange, & y dreflfcrent un Au- 
tel i p0ur leur fervir de Orapt^FIe jufqif i 
oe ^uSl vJnt'qudque perifoïttte* ckarrta- 
hle qilikfor dômrât 1e^ rtôyem jfy tâ-^ 
tir miëÊglife; Pïe'rrè deGondty €vèqrftf 
ié^9f'k^^' ac ;Caf dinàî' Hè rÈ^Iîfe ^ito-. 
-riîtfttte,' Voulut bien coflftrïbuer a ce pîeur 
étaMjflenienr, &; donna dequoi conf- 
iltuire lé Dorteir<&réglire.'Çe f\xcfcan^ 
Pfàriçàis^^^ &ùndi ; ' -fim Àevteù , ^ui' n'é- 
t6kt '^tHkké^^n^ boyétî W P^irè-Da-' 
Éïe> «^^Afcbé^deS^Aàfbiiif , qUi ; àunôtCi 
.da-CàrdiÀa^foiî ôndé,-^^tilt«^)>6fa:la* 
^lîtîére'iAéhfe da cette E^iife, qui fut 
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enfuice dédiée fous le titre dé TAnnon- 
dation pat François de Harlay^ Arche- 
vêque de Rouen. Il n'y a rien de re- 
marquable dans cette Eglife que deux, 
tableaux de le Brun , dont l'un eft une^ 
Préfentation au Temple , & l'autre, 
une Annonciation. Le Couvent eft; 
\ auffi bâti fort (împlement, & n'a rien, 
qui le diftingue des autres Couvens de 
cet Ordre. C'eft ici le Noviciat des, 
Capucins de la Province de Paris. 

Le Roi Louis XIIl. accorda à ce Coii-^ 
vent en 1^17, un demi^pouçe d'eau > & 
cette concedion fut confirmée en i6}5« 

Entre l'Abbaye Royale, du Val-de- 
Çrace, ^ le Couvent des Capucins ji eft 
un nouveau cours , qui a été planté d'ar- 
bres en conféqijence d*un Arrêt du Cbn- 
feil d'Etat du 18 Odobre 1704, & con- 
duit depuis les Capucins jufqu'au bprd 
de la riyier^p( pendant qu'un autre 3 qui* 
commence au Dord:de.la même tiviére» 
mais du côté de la Poripe S. Bernard > 
doit être continué jufqu'â celui dn faux*-, 
bourg S* Jacques» qui eft celui donc 
nous parlons ici. A côte de ce cours eft^ 
un grand tetreip .yir^p ,^qu'on nomt^e 
\Q<^himp f^f^Ç<fpucins.,jL!i bova^de^^çq 
Cham^,^ft'ujïç çtoi^^[^e:Ç^p^ffyite^th 
&jçmçdepyranjiyide, ôpqu'qiiinpninieiz 
Croix de'iafkinteHoJiie.yqiçiVi}^ 
qui la, fait ériger, Se qui lui a donné le 
nom qu'elle porte. En i66i,ttois voleurç 
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5:jêbttit entrés de nuit dans l'Eglife de faint 
.Mauïinau fauxboùrg S. Marcel, ronï- 
pirent le tabernacle , & empotreterit le 
faint Ciboire. Ils furent pris & brûles 
vifs j mais avant leur fuppUce , ils dé- 
couvrirent qu'ils avôient enveloppé uàe 
des Hofties dans un mouchoir ;, & 1 a^ 
voient jettée contre les murs de l'Ab- 
baye du Val-de-Grace. On la chercha, 
& on la trouva en cet endroit. Ce fût 
pour réparation de ce facrilege qu'on fit 
une Prôceffion générale , où l'Archevê- 
que de Paris, nuds pieds , Se ayant l'E- 
tôle de'rriere le dos, porta le Saint-Sa- 
crement, qui fbtpofé & adoré fur un 
Autel qu'on avoir dreflTé en cet endroit-. 
Se paré magnifiquement- C'eft donc du 
mcmaire de cette xéparation que cette 
croix fur drelTée, & qu'on lui donna le 
iiom qu'elle porte/ / 

L'OBSERVATOIRE ROYAL. ; 

LE Roi Louis le Grande voulant a(> 
corder une protection fio^uliere 
aux Sciences, & particulièrement à 
t*Aftronomie, réfolut de faire bâtir uoi 
Obfervatoire, & la place eo fut marquée 
au fauxboùrg S. Jacques. Comme ce 
bâtiment étoit deftiné aux Obfervations 
Aftronomiques, on voulut qu'il fût pofé 
fur une ligne méridienne, & que tous 
Ct$ angles répondirent à certains azi'^ 

Kii| 
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«Quts. * Les plus fameux Aftronotnes^ 

Paris fe cranfporterent (m h lîea le 21 

Juia i^<>7 3 four du Solftice. Rien ne fut 

plus iblemnei que les Ohfervaaoas qu'ils 

y fireoc. Us cirèrent «ne méricËeni^e A 

huix azimuts, ayec tout le foin cpie leur 

pouvoient infpsrer des conjonâures fi 

particuEeres» Ils troovoDent la hauteur 

xnéridieQnj^ du Soleil de S^ dégrés 41 

mimites au moins $ ce mû donne pour 

la hauteur du Pôle à VÔbfervatoire ^t 

degrés 49^ miautes & 30 fécondes, en 

fuppolant <|ae la vraie dédînaiibn du 

Soleil tut de i| degrés i& minutes f , & 

la réffaâionà eene hauteur d'uae éemy- 

minajce feulerpene* Ib rrouverenr auffi 

2;ue ^ déctinaifoiï de l'aiguilJe aimantée 
toit de j) mintitesàrOccident. 

JL'édifice de l'Ob£ervacoire futconf^ 
truit fur les de(!eins de Claude Perrault* 
Les fan4eniensen furent jettes cette mê- 
me année i6Sfy Se Ton en frappa une 
Jdéd^U^ *vee cs$ tàbts t Sie itur ad ajlra. 

^ Aiimuiy, terme d'Aftronomie, k^cleft 
pttreœeat Arabe. C*eft un gran^ cçrçk vertical 
- ^c|tti coQpe Fhorizon à j^glès-droits. Il pa(Iè par 
te ^nmx ( c*elt«à^re^ par la partie âxx Ciel 
43^ieft pcécilKaienî an-defTos de itocre tête,) 
JU^ par le Nadir (c'eft-à-dirê , par la partie qui 
eft oppoTée dircâemcitt à aos pieds daos Taiicn; 
hémisphère. ) L'on compte autant d'azimuts 
^'ï\ y a de d^tésitans rfaQiizon« ^ui eft di: 
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Quart, m S. Benoît. XVII. iij 
Ce bâtiment, dans la conftruâion du- 
quel on n'a employé, ni fer, ni bois , fut 
entièrement achevé de bâtir en i^7z« 
C'eft tm girajrc <f environ quinze toifes 
i chaque htce , ôc i deux tours oâogones 
aux coins de la face du Midi. Uiie troi- 
. fienre tottr , mais^ qui eft quarrée , é(t au 
milieu: de la face au Nord, & c^eftiçi 
qu'eft rentrée. Ces tours ont là même 
hauteur qae le refte du baciment , & le 
eouible de l'édifice eft en terrafle ou pla- 
te-forme. Ces terraflTes ou plate- formes 
ne réaffiiTent pas en France , a cauie dçs 
pluies & (îesneiges quîy font infinîmeht ^ 
plus fréquentes qu'en Italie & daris îe 
Levant. Le temps n'a que trop juftifié 
cette téflexion faite il y a plus de lo ans. 
L'on s'^toit déjà apperçu, depuis quel- 
ques années, que l'eau de la pluie fil- 
troit au travers des voûtes qui fputien- 
nent ces terrafïes payées de pierres ai fu- 
lîl, taillées en cup^ de; trois pouces d'é- 
paiffeur, & qu'elle avoit pénétré Iç ci- 
ment qui les Ue. Oh prévit alors un doni- 
mage important 6c iiï^îtàble, fipon n*jr 
«pportoit un protnnt i:éf»ede, Meffiei^s 
les Académiciens Aftfonouies ,, întéref- 
fés à la conferv^îon dTun édifice fi né-^ 
ceiTaire à leurs obijervatiôns , & dont U 
conftruAion faite avec tout l'art dpnt Ija 
lîcience de l'Archireâiire & delaçojipe 
des pierres eft fufceptible, fait un fi 

Kiv 
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2.14 DEScuiPTiaN DE Paris » 

ÎTand honneur à la Nation : ces Men- 
teurs firent alors les plus vives remon- 
trances à ce fujet » & expoferent forte- 
ment a M. Orriy alors Gouverneur des 
Finances , les dangers du délai. Un àes 
plus célèbres Académiciens offrit même 
d ce Miniftre pour tout ce bâtiment un 
abri infurmontable aux injures du tem^ 
pour la modi(}ue dépenfe de 15 mille lir^ 
vres, en le faii^nt couvrir de plomb la* 
fniné« La réponfe qu^il en reçut, foc 
aue les embelIifTêmens que le Roi faifoic 
laire â Qhoifi éroient bien plus preifaiis 

2ue la confervatioh d'un Obfervatoire» 
)epuis ce temps , les pbies & les nei- 
fes , dont les progrès font impercepti- 
les, mais continuels > ont pénétré tou- 
tes les pierres des voûtes, les ont calci* 
nées; & au cas qu'on hreureux hazard 
nous donne quelque Miniftre jaloux d^ 
la gloire de fon Maître &c de Thonneur 
du nom François, telqu'eft aujourd'hui 
M. le Marquis de Marigni > favant eftir 
dateur du beau & du grand , zélé pro>- 
(eâeur des Arts» malgré le mauvais 

Sout qui étoit pifès de nous inonder \ fi ^ 
îs-je, il s'en'éleveun pareil qui veuille 
réparer tes donmiages du temps & de 
l'abandon de ce bâtiment , il faudra abat* 
tre toutes les voûtes de la partie du haut^ 
dont la réconftruétion coûtera plus de 
lieux cens xuille écus*. 
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Quart, de $• Benoît. XVII. l^ 5 
Cec édifice eft Toûté par-cour, & l'on 
croie qu'il a coure plus ae 1 milliom. La 
tour qui eft à TOrienr , n'eft poinc voû- 
tée dans fon érage fupérieur , & fes deux 
faces oppofées qui regardenr le Midi 8c 
le Nord, onr deux fetites ouembrafures 
qui onr fervi à employer fans ruyau des 
verres pour obferver le padàge des Pla^ 
netes dans le Méridien *> • & du côré dii 
Nord , le paffage des Eroiles fixes au 
même Méridien àu-defliis & au-de(Tbus 
du Pôle pour en conclure fon élévarion 
fur notre borizcm. Cette Méridienne a 
été prolongée par ordre du Roi Loais te 
Grand y du coté du Midi jufqu'aux Py- - 
renées, & du côté du Nord jufqua 
Dunkerque. v 

L'Efcalier eft fort hardi , Se ta rampe 
de fer qui règne tour le long, eft dun 
beau travail. • . 

Danà une des Salles on confervoit un 
grand nombre de Machines , la plupart 
inventées par des Membres de l'Acadé-^ 
mie Royale des Sciences, & d'autres pat 
des Externes. Parmi les premières il y en 
a bjbauéoup de l'invention de Claude 
PtrrauU : elles onr éré depuis rranfpor- 
tées aux Cabiners du Jardin du Ro^i. 

Lovais U Grand y voulant faire hon« 
neur à (on ouvrage, alla à rObfervaroire 
avec toute fa Cour te 21 Mai.i^S^i.. 
ÇaMiy^ , Picard ^ h fbr^ Suivirent to*r 

Kv 
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^uis Sa Ma|efté> 6c lui expliquèrent Esr 
conftfoâion det xiifF^rens inftrurnenSy 
& leurs ofagespoDi diiTérences abiervar 
nons aftroaomiqaes. Le Roi vit avec 
plaifîr fur le pavé du premier étage de la 
TourOccidefitale^ une Carte Géogra- 
phique, ou Plamfphere Terreftre, tracé 
avec twitc la précifion poffible, par les- 
Sieurs Sedillau & Chas^eUes , fous la di'- 
teâion du fieur CaffinL Ce Planifphere ». 
qui a vingt-fepr pied» de diamètre , a 
cela de remarquable, <fei Véiéganr Hifto- 
neo^derAcadéfnieRoyate d^ Sciences,, 
c'eft qti'il a écé en (]^el^a£ forte prophé- 
lique y car il conrenoit fur de certaines^ 
conjectures du Sieur Caffmi^ des correc--^ 
rions anticipées & fort impoctanres , qui 
ene étéjuilifiéès depuis par ée» obferva- 
rions in€onteftal>le$ faites fur les lieux 
pardifFcrens.Aftronames & Voyageurs. 
Cette Salle a été encore enrichie de^ 
puis d'uA grand nomlM?e de Machiner 
€ttrieufè^« On j a n>is deux Mireixs^ ar-- 
dens, dont l'un a été hit ip^Vilette de 
Lyon:, Se \%)^H^t' la Gar&i^e^ Gen-- 
lilhommê de Saint-Cétéi Celui do pre- 
mier fbiid le plomb dèl qu'il eft aspôfé' 
à fon foyer. Il fut fait à Paf is en i ^80 , 
«c a treiKe- quatre pouces de diamètre.- 
Vètene reçut un ordre du KprLculs XIK^ 
poM lefaire ir^niporter à S. Germain , 
«à^a^'Ma^jeiilÀiti» vii^lèf dti^ «vee cgiur 
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Quart, dï S. Bekoît. XVII. iiy 
is fatisfaélion, qu'elle lui fit donner 
cent piftoles pour avoir eu lè plai/ir de 
le voir, & ordonna qu'on lui payât l^ 
•Miroir, & qu'on le mît à l*Obfervatoire. 
Celui de la Gàroufie eft plus grand » 
.4Enais eft moins ardent.. 

On à donné i une autre Salle le noni 
de la SaUe des Secrets. Ce qui y a donné 
tieu , c eft qu'une perfonne parlant tout 
bas près d'un cks murs de cette Cham- 
ère , fe fâic entendre â âne autre qui eft 
près du mur oppofé, fans que ceux qui 
font au milieu de cette même Chambre ^ 
entendent rien de ce qu'ils fe difent. On 
peut VOIT dans le P. Kirker en quoi con- 
fîfte lartifice de ces fortes dé Chambrer 
parlantes, qui eft aujourd'hui fort con'^ 
su , étant produit pat la courbure dé là 
yoùte* 

Les Caves font profondes , & l'eicà*- 
lier par lequel on y defcend , eft en vis^ 
Se fùfpendu pat le milieu»' ou il eft vùU 
de^r Ce vuiae, en manière dé noyau > 
perce toutes* l^ roâtés pat le moyen dés 
ouvertures rondes , d'environ trois pieds 
de diamètre qu'on y a fixités. Les centrel^ 
de. ces ouvertures étant à plomb Air Je 
eentre:du vuide de^refcalier , cela forme 
aune efpecedtf puits de vingt-^huit toifes 
ds pro^c^hdéur, du (otid di»quet on peut 
voir- lu lumière pâï ce^ ' ouvertures. On 
dk qfi'it a 49é^&^^r^i<}aé exprès po^ 
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ii8 Description de Paris > 
obferver avec une lunette de i6o piedr 
que l'on avoit fait en fixant Tobjeâif en 
haut» & l'oculaire & fes fils au fond de . 
l'efcalier. Mais Tiinpoilibilité de confeiw 
ver des inArUm^ns & leurs fils par la gran^ 
de humidité oui règne dans ces fouteD- 
reins > a fait abandonner ce projet. 

Cette ouverture fert encore â obfervev 
les dégrés d'accélération y de la chute Ôc 
de:fcente des corps en l'air, pour les ob- 
fervations des Baromètres, de plus de 
quatre- vingt pieds de longueur, tant 
avec le mercure feuJ , qu'avec l'eau fea*- 
le, &c. Ou a pratiqua dans^cescarrieres^ 
des chai^bres pour éprouver fi lesi grains 
& les fruits poucroient s'j confetver , 
6c pour cônnoître lesdiffereptes quaiitéf 
de l'air en'fèrmç^ & de Tatr libre.. On y a 
fait aufli une infinité d'expériences pour 
découvrir les divers effets que produi- 
fent les difFérens dégrés del'numide, du 
ff^ , du chaud &c du froid* 

Une grandfs dTpli^ftde relevée en ter- 
fafle,. règne au pourtour d^ce baf iment; 
On y voit ut)!m9.t qui porte one. lunette 
de trente-quatre pieds ae longueur. Il n y 
aquequelquesaeDées qu'on y voyoir en- 
core, une tour de charpente haute de 
vingt toi£js , qui fecvoit auxvobfervations , 
€{u'onne pouvoir pa^/aire dans k mai* 
V>n ,. & qijii avoiç fçrvi'à élever lesleaux 
de k MachiBe. à Marly,^ ^ avant qu'oa 
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Quart, m S, Benoît, XVIL zz9 
•ut élevé la lour de pierre qui y eft à 
pcéfenc» 

Cet Obfêrv^oire Royal eft devenu 
uu des plus célèbres de l'univers, foie 
par les obfervations âfieulieres & le» 
fiouvelles découvertes qui ont été faites 
dans le Ciel par riiluftre Jtan^Domini'^ 
que CaffiniSc fes fuccefleurs, foit par 
Texaâitude de fa polfition Se la diftribu- 
tion de iès parties intérieures pour faci- 
liter toucesxles fpéculation& aftronomir 
ques« Claude P^fm^/r, feul auteur de 
cet édifice. Se qui connoidbit parfaite- 
ment les loix.de la convenance , il igno* 
rées de kpltiq)arc des Arehite&es> n'a 
voulu eoaployec aucune décoration inu-* 
tile , ni dans.les<fâçades ,. ni dans les croi- 
fées qui font en plein ceinire. Celles du 
cez-dé-chauflFee' iont a impoftes > enfer- 
mées dans des renfoncemens dont la lar- 
geur eft égale à l'ouverture des croifée'a 
du premier étage t ces dernières font or-^ 
nées de bandeaux.âu.lieu d'archivoltes 8c * 
d'impoftes^ pour laiiTer à ce monumenc 
la majêfté d'une architedure grave Sc 
impofante. L'entablement qui' couron- 
ne la partie fupérieure de cer édifice i 
eft 4'^ns exprefCon corinthienne , dont 
on a fuppnmé les denticuies Se les mo- 
dilbns. Âu-deilûs de cet . entable-^ 
ment fegiKi u«ne: eipece d'artique fur le- 
qpjd eft potf m appui, perc^ d'emç<ibs.a^ 
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xjo Description ve Paris» 
iervanc de baiuftrade i la terraflè fôpé? 
lieare. Bien des gens n'ont pas approuvé 
ces deux pantes élevées Tiine au-deffus 
deraofre» & dose l'effer» à la vmcé^^ 
n*eft pas heiireax. On poorroit encore 
blâmer lavant-corps du miliea de cette 
façade» qnî a trop pea de faillie ^ & qui 
eft d'une proportion trop étroite peur la 
iuuiteur. La façade du côté du Sepren* 
f rion,eft coatonnée d'un fronton oà ibnt 
les armes du Roi , feul ouvrage de fculp- 
tare dans ce monument^ excepte le^ 
trophées aftronomiques placés dans^ Ta- 
•vant-corps de la façade méridionale» re-* 
ptéfencée dans la figure, & qui étoienr 
néce flaire^ pour annoncer, des la prin- 
cipale entrée, le caraâere& llntention 
de ce bâtiment. 

A l'Orient de la rue S- Jacques, il y 
a plufieiKs rues du fauxbourg S;. Maf< 
c^l, qui font du Quartier de S/Benole 
que je décris ici, &<luns lefquelle^ily 
adesCouvens ou des Communautés, 
dont il eft 4 propos die dire quelques 
chofe» 

Dans le cnl-de>fac des feignes , eft la 
Communauté des Orphelines de tEnfant 
Jefus , qui a été fondée , il y a environ? 
trente ani, pour de pauvres Orphelines^ 
de la campagne^ 

La rue de VÂrbaUte a ptis {otï rtô#i 
#ftae £aièigne 4ie TAfl^alete* EUe abo<^ 
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Quart. D« S. Benoît. XVIL ^yi 
m d'un coté i la rue des Cliarbonniers ^ 
6c de l'autre à la rue des Poftes. On y 
remarque deux Çotnmunaut^^ 6c le 
Jardin des Apothicaires. 

La Communauté de /aime Agathe y, 
ou de la Trape r ou des Filles du Silen^ 
cr, fuit laRegledesReligieufesderOr* 
dre de Citeaux y 6c fit (on premier éta* 
bliflèment dans la rue neuve de fainte 
Geneviève y avt fauxbourg faint Marcel , 
Tan 1^97. Un an après , ces Filles furent 
obligées c^en fortir ,. à caafe que la mai- 
ibn qu'elles occupoient ,. fut vendue pat 
décret. Pour lors, elle* allèrent s'établir 
auprès du village de 1» Chapelle, da 
coté de S. Denis *, mais le Ciué de la Pa- 
ioiSk leur ^yanriufcitébeaucoupde tra- 
verfes» 8c même les^ ayant fait mettre i 
k T:ûlle,, elles revinrent à Paris, & oc-- 
cupetentune maifon fîtuéedansla rue 
de Lottrfine, laquelle avoit été aatrefois 
ttne Matadrerie,. & ponoit le nom de 
Jai^te Vatere. Elles y trouvèrent une 
Dame nommée Mademoifelte Guinardy 
avec laquelle elles vécurent quelque 
Bemps^ mais* enfuite ne pouvant plus 
s'accorder, les. Filles de fainte Agathe 
£3 féparerene d'elle en 1 700 , fit allèrent 
demeuceip dans deux maifons qu'elles^ 
avoienc achetées. Tune le 9 Avril, fie 
iT^tttre le 17 Mai de la même année. El- 
fes y ârent bâtir uae Chapelle en 170^ ,, 
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151 Description itb Paris » ^ 
te ont toujours demeuré depuis en cet en^ 
droitdans brrue de TArbalete. Leur habit 
eft le même aue celui des Religteufes de 
rOrdre deOteaux» & elles renouvel- 
lent tous les ans leurs vœux. C'éroit une 
des Communautés de Paris où les Pen- 
iionnaires éroient le mieux élevées ; el 
le a été détruite en 175 5. 

La Communauté des Filles de ta. Pro};^ 
vidence fut inftituée par Madame Matit^ 
Lumaguey veuve à& François PoUalion^ 
Rendent pour le Roi à Ragufe. La prin- 
cipale vue de l'Inftitutrice fut de retirer, 
des filles y dont la chafteté étoit en dan- 
ger dans le monde. Il n*eft pas difficile 
de concevoir Tétendue de ce deflein y 
mais Madame Pollalion n'en fut point 
effrayée, & mit toute fa confiance dans 
la Providence divine, qui ne lui man- 
qua jamais, non pas même pendant les 
troubles de la minorité de Louis XIV^ 
Elle établit fa Communauté naiflfànte 
en i (>3 o^ au village de Fonteiiay, à deux 
lieues de Paris, enfuite a Charonne» 
puis auprès à^^ Chartreux, dans une 
maifon où font aujourd'hui les Feuil- 
lans , & enfin dans la rue de l'^Arbalete» 
en une maifon que leur donna la Reine 
Anne d'Autriche y 8c quelles ont toja- 
jours occupée depuis- 
Cette maifon , où ij y avoit déjà une 
Chapelk foo^ riavQçatm 4a S^ .Sébai& 
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Quart, de S, Benoît. XVII. ijj 
tien , écoit nommée la Santé i & appar- 
renoic à THôtel-Dieu , qui y envoyoic 
les Scorbutiques & les Peftifcrés. La 
Keine Anne et Autriche eut befoin d'une 
partie de ce terrein pour le Val-de- Grâ- 
ce, & promit aux Adminiftrateurs de 
l'Hôtel- Dieu de leur dqnner en échan- 
ge une maifon qu'on commença à bâtît 
en 1^52, entre la Tombe Ifoire & le 
Champ de l'Alouette, & i laquelle on 
donna le nom defainteAnne de la San- 
té. La Reine prit donc de Tanciennfe 
maifon de la Santé le terrein qui entroit 
dans le plan du VaLde-Grace , & donna 
la maifon & le refte de l'emplacement 
aux Filles de U Providence , qui y en- 
trèrent le jour de S. Barnabe de . l'an 

La Communauté de la Providence 
n'occupoit point tellement Madame 
Pollaliony qu'elle ne formât encore le 
deiTein d'en établir , foit dans Paris , foie 
dans les Provinces, & même hors du 
Royaume ; & c'eft, fuivanr fes projets > 
qu'on a établi depuis les Nouvelles-Ca- 
tholiques &.les Sœurs de l'Union-Chré- 
tienne. Le Roi Louis XIIL donna des 
Lettres - Patentes au mois de Janvier 
1(^43, qui autorifoient l'établi (fement 
des Filles de la Providence , rendoienc 
leur Maifon capable de recevoir les 
bienfaits qu'on voudroic deftiner à ç^t 
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u£;ige »& approu voient les Conftttaciofis ' 
que la Dame PoUalian avoit cru Btiks | 
pour faire fubfifter ladise MaFt-fon. Par | 
xes mêmes Lettres, le Roi prenek cette j 
Maifoa fous fa pcoceâion fpéciale, & | 
. lui acçof4eit roois les prî vîieges accordés 
par lui & par fes Pcéâéceflfeurs aux Ho- : 
• pîtaux à^ fondatioD Rofale* Madame 
.PoUaHon » n aérant pas fiiit ei^rcgtftrci 
ces Letcses , cette Communauté fut obH- 
. gée d'avoir recours au Roi Louis XIV ^ 
qui lui en donna de nouvelles en x 6t? > 
leiqueltes furent regiftrées où befain 
ccoir. Les Finies de la Providence font» 
après deux ans d'épreuve ,-des vœux fim- 
.ples de eliAftecé , d^obéiilance , de ftabi- 
iicé perpétuelle , & de fer vif le Prochain 
félon leurs Con(lirutions« 

Quant aux Filles ^ui y entrent jpoar être 

inftruites, elles doivent être abfolument 

pauvres , & a ctie âgées que de dix ans. 

Cetre Communauté eft gouvernée au- 

dedans p^t une Supérieure > qui eft élue 

cous les tcois ans > & au-dehiors par un 

Supérieur Eccléfiaftique, qui eft nom- 

liie par i*Archevcque de Paris. Outre la 

^upérieaie & leSopérieur Eccieliafttque > 

la Communauté ckoiiît deux Dames de 

piété, qui en font regardées comme 

Bienfaitrices & Adminiftratrices^; mais 

elles doivent être agréées & sqpjptQuvéçis 

par TAlchcvcque* 
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C'eft en cette qualité que Marie Bon-- 
neau , veuve de Jean-Jacques de Beau^ 
hamois de Miramion , & Marguerite de 
Beauharnois^ leur fille» veuve de (r^/i/- 
hurnc de Nefmond^ Préfîdent à Mortier 
au Parlement de Paris» €>btinrent en 
1^95 des Lettres-Patentes du Roi, qui 
confirmoient la conceflîon faite par les 
Prévoc des Marchands & Echetins de 
. Paris > le i Juillet 1(^94, auxdites Filles 
de la Communauté de la Pro\ridence du . 
fauxbourg S. Marcel , de la jouidànce 
pendant le temps de 99 années, corn* 
mencées le premier Juillet de ladite an- 
née 1 694 , de la portion de la rue des 
Marionnettes , reftànt d occuper jufqu'â 
la rue de TArbalere, ôc de la rue des 
Vignes ou Coupe-Gorge , depuis ladite 
rue des Marionnettes jufqu'à l encoignu- 
re dç la rue appellée Vieille Poterie, 
joignant la maifon dct clos de ladite 
Communauté. 

J ai dé|a dit que la Chapelle des Filles 
de la Pix>vidence étoit fous l'invocation 
de Sr Sébaftien*, l'ajouterai feulement 
ici qui3 devant le grand- Autel il y a une 
tombe de marbre fur laquelle eft Tépita- 
phe^ de L'Inftitutrice. 

D. O. M. 

Bîc RefurreSionem expeSat 
Maria Lumac a> 
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gallicè LuMAGUE, 

ex jiniiquiffîma Lamacidiim 

Rigufcorum gente^ 

Illuftris viri Franci£:i Pollaiion , 

Equitis ac Régis apud Epidaurios 

, Oratoris uxor. 

QuA in ipfo juventutis. flore 

orbata viro ^ formA prdfiantiAm ^ 

ingenii claritatem j modejliâfingulari^ 

veftium cultufimplici ^ 

JugiChriJliand humilitatis exemple 

celavit, 

Mox uni Dec proximique 

faluti yiSura y 

iutandét Virginum egentium ineegritaei 

Ilomum hanc Providentîar titulo 

Fueilis Deo militaturis 

erexit* 

Has omnes tametji mater omnium 

nonfecus ac conferva fufpexit i 

numéro centum & oçloginca 

famis etiam tempore fovit : 

ùmmbus ad Dei cultum 

cdteraque pietatis officia 

verbo & exemplo prdivit^ 

His vinutumfiudiis per annos zriginta 

& nnum occupata 

. inter egenorum turmas y 

affliciorum vota j 

pttpillorum grèges ^ 

. /dpè morbisj/dpè angufliis 

confii^axa 



,y Google 



r 
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dolores acerbijjîmos 
temporum difficiles cafusj 

conjiantiâ^ Jilenùo^ 
fidendin Deumanimo 

fuperavit: 

tandem laboribus confeçl^ 

anna Atatis 57 , 

die 4 Septembris anni 16^ j^ 

in Chrifto quievit. 

Maria PoUalion, ^/«j///^^ 

uxor Claudii Chaftelain, Equitis^ 

Toparchâ, Montis Audomari 

in SaltuBrigico ^ 

ac^ Régi à Sanctioribus Conjiliis ^ 

& à Commentariis ConJiCH Status 

parenti optimd. 

Ejufque Nepotcs Claudius Chaftelain 
Çanonicus EccU/iéi ParUienfis * 
& Pçtras Chaftelain 3 Pabuiuti 

in Hannonia^ 

ac Probi'FilU apud Aurcbate$ 

Tpparcha , ad Mofam j 

& ÇampanU fines mijjus Gominieu^ 

Mia charijfîms 

mœrentes pofuêre. 

On voit oar cette cpitaphe, que la 
ffllç de Madame PoUalion fut mariée à 
Claude Chaftelain, Secrétaire du Con- 
feil i Se que de ce mariage naquit Claude 
Clu^làin , ^Chanoine de i'Eglife de Pà- 
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rl$, donc la vertu & réraditioti hÀ»\ 

avotenc acquis l'eftime de ceux qui le. 

connoiflbient. Le Public lui eft redeva-i 

ble du Martyrologe Univerfel , qu'il & 

imprimeravec fes notes , en 1 709. //2-4®. 

La Mai/on & ie Jardin des Apothiad'» 

r^5 appartiennent â leur Communamé^ 

au moyen de Tacquifition qu'elle en a 

faite en des temps aiSerens* La proprié* 

té du Jardin lui fut adjugée par Àrret du 

Confeil du 7 Septembre. 1^x4» Se la 

Maifotipar Tachar qu'elle en fit de Ga^ 

hrid Jufelin & de fa femme» le x Dé« 

cembre i6t6. 

Dans la rue ^àt% Vignes eft la Com* 
munàuté des Filles Orphelines de tEn-^ 
fantJefus. 

La rue des Pofies fe nomrooit autre- 
fpis, félon Sauvai y hxuQ faine Severin ; 
mais il ne dit pas pourquoi on lui avoic 
donné ce nom. Elle fut nommée enfuite 
la rue des Poteries , à caufe de quantité 
de Potiers dé eeite qui s'y étoieht éta- 
blis 'y Se eafin là rue des Poftes. On, y dé- 
masque ie Couvent des Filles de la^rc- 
fenration , & le Séminaire des Anglois. 
. Le Couvent des Rdigieufes de ta Pré- 
feutaciqn de Nptr-e-Damey^iinBcieaci 
perpétuel d^fiénédiâinfç: mitigées» qd 
doit fon établiiïbmeAt à Marie Courtm^ 
veuve de Nicolas piUardy Sieur dé Ca* 
rouge, laquelle ayant d^ein de èmdéi 
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9fi Couvent de Filles dudic Ordre ^ par 
fiontrac da 7 Oâobre 1^49 , fit donation 
entre-vifs de la romme de neuf cens li- 
tres de tente pecpétueUe par chacun an » 
à Sœur Catherine Bachelier ^ fa nièce, ^ 
fPrieure d» Couvent des Béncdidines, 
nouvellement établi dans la rue d*Or- 
lléaDS , au fauxbourg S. Marcel. M"^ BU-- 
lard fut il fatisfaite de la régularité de 
ces^ Reiigieures, 8c à^ bons procédés 
qu'elles avoienteus à fon égard > que le 
2i Septembre 1^54^, elle donna à ce 
Couvent par donation entre-vils, la 
fomme d^onze cens livres de rente perpé* 
tueUe par chaiom an , qui avec celle de 
omf c^s livres mi-elle avoir donnée en 
1 1^49, faifoitla fomme de deux mille 
[livres de rente, pour valoir fondation. 
; audit Couvent. - 

Ces filles demeurèrent dans la nie 
I d*Orléan:s}.u£qaesversran i6y i ,qu 'ayant 
; t;éfoltt d'aller s'établir ailleurs, elles adhe*. 
I tecent d'un nommé Olivier ^ une Mai^ 
6m , im Jacdin , des Vignes & auttes hé^ 
titages, contenant environ quatre ar^ 
pens , Se le tout fitué dans la ruedes Pof- 
œs. Une des conditions auxquelles ledit 
Steur Olivier €(imi!&mk cette vente, fut 
que ces'Religieafesrecevroient dans leur 
Couvent 5, en qualité de Religieufe de 
Chœur, uneiille qui leut feroic préfen* 
tce delà part dndit Sieur -Otivier ôc de 
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jfes defcendans » moyennant une perilioa- 
dedeux cens livres feulement, tant pour 
le Noviciat, que Profeffion, & habille- 
ment de ladite fille; ôc qu'arrivant' le 
décès de ladite fille, ils y en préfente- 
ront une autre confccutivement. Après 
cette a'cquifition, elles commencèrent 
à bâtir dans la rue des Poftes l'Eglife 

3uVn y voit aujourd'hui , & à faire au- 
edans rous les ajuftemens & toutes les 
répatarions convenables. 

Ces deux différens érabliflemens ont 
été faits en vertu de Lettres-Patentés ob- 
tenues au mois de Décembre 1(^5 (^, Sc^ 
par autres Lettres*Patentes du 10 Février 
1661 y qui furent regiftrées au Parletheitf 
Itf 1 2 Janvier 1667. 
, Le Séminaire des Anglais doit fon cta- 
blidement à ce fonds de piété qui avoir 
porté le Roi Louis XIP^. i donner retrai- 
te à tant de Prêtres & Eeoliers que la Re- 
ligion Catholique qu'ils profeflbient,' 
avoit ' obligés de fortir d'A ngleterre , 
d'Ecpfle & dlrlaixde. Dès le mois de 
Février 1^84, Jean Perret y Thomas Go^ 
dent y Jean Beraut , Bonaventure Gif- 
fart^ Doâeuts en Théologie, ic Edouard 
Luttony tous Eqcléfialliques féçuliers na- 
tifs d'Angleterre, avoient obtena des 
-t-etcres-Patentes du Roi pour établir 
dans Paris ou dans les fauxbourgs une 
Communauté d'Eccléiiaftiques de leur 

Pays, 
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Quart, be S. BEKaîr- XVlt x^x- . 
fays, pour y vivre conformément aut. 
Statuts cjaileurTeroient donnés par TAr- 
" chevcque -de Paris. Les formalités qu'il 
faut néceflairement ob&rver pour de 
pareils écablifremens » j^eurderent dô 
deux ans la confominatioti de celui-ci. 
L'Archevêque donna fon coqfe«temen£ 
le iz Septembre 1^85 ; maif. le Lieute- 
nant de Police , le Procureur du Roi au 
Chatelet, les Prévôt des MarchandsiiSc 
£clievins, ne donnèrent le leur que le 
dernier Janvier & le 1 4 Septembre ié8<;. 
I^es Lettres- Patentes furent regiftrées au 
Parlemçut le. 9 Juin 1 68 7. ^ 

Depuis huit ou dix aps ^ les Miflion-^' 
naijres de la Congrcg^tion du P. Eudes ^ 
appelles lc4 EudljleSt ont acheté dans 
cette me unç .Maifoa qui fert d'Koipice 
a cette Congrégation. 11 y a ordinaire- 
menr deux ou trois de ces Mtfllonnaires 
I 4àns cette Maifon.' 

La Communauté à&fairue Théodore » 
fut forôiée &c établie en ce quartier vers 
IJan \6iy , par les foins de M. Cordeau^ 
Ciiré de faint Etienne du Mont, qui par 
la parfaite connoiflTance qu'il avoit de fa 
ParoilTe , favoit qu'il y avoit quantité de 
jeunes filles > qui , faute de nou triture & 
«l'éducation , tpmboient dans le liberti- 
nage. Pour y remédier, & en retirer çel- 
]e;squi y étoient engagées , il excita la 
charité de pluGeurs Dames de piété , qui 
^ Tome FI. L 
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TaUerenc à ralTembler celles que Dieu 
avoic couchées , & a les établir dans cet* 
te Maifon , fous la direâion de M. La-- 
^irrr,"^ Prêtre habitué de la Pardifle de 
S. Etienne, homme d'une vferrès-exem- 
platre. hA.deHartayy pour lors Arche- 
vê(}ue dt Paris, jitg<^ cependant i pro-. 
pos de deftituer ce Dîreâeur , & de met- 
tre à fa place M. le Fevrcy qui fut dans 
la fuite un des Sous-Précepteurs des En- 
fanf de France, arri^t^s-petits-fils de 
Louis Xiy* mais ce changement ne plut 
point aux FiHcs dçfainre Théodore , qd 
refuferent de fe foirmçttré â ce nouveau 
Direfteur, '& prirent la réfblmion de. 
fortir de cetre maifon ,. fans garder au* 
cune mefure de foumiffion & de bien* 
fcanjce. Quelques-unes de ces Filles fe 
tetirerent dans la rue Neuve fainte Ge^ 
nevieve, 6c donnèrent lieu à rétabliffè- 
ment de la Communauté deyi/«r^i^ar^; 
les autres^ fe difperferenr, 

La tae-Neuve fainee Genei>ieve abou- 
tit d'un coté à la rue des Poftes , & de 
l'autre aux coins des rues Contrefcarpe 9 
& des FoflTcs de la Vieille Eftrapade. 
Sauvai dit qa'en remontant à fon origi- 
nef, fon nom étoit le Clos fainte Gène* 
vievây Se appart«ioit à l'Abbé & aux 
Religieux. Il ajoute que dès l'an 1 5 ;4 , 
iVy avoit dans cette rue on Jeu de Pau* 
m9 nomoié le Tricot des on^e mille (Uc^ 
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tes 9 ôc qui depuis changea cènon? en ' 
celui de la Sphtre^ On remarque dans 
tétte rue ^ 
• 4La Conimanautc de fainte Àurk^ 

'^foic fon ccabliiTeméht à l'indocilité des' 
Filles de làirite Théodore, doht)e vienf 

âe parier. L'Abbé lé Fevre , en bon Paf- 
teur , courut après ces bteb« égaTées , it 

' acheta de fes deniers plufieurs Maifoiis 
dans la riie Neuve lainre Geneviève, 
pbury léger ces reftes ihfortuncs, Sèy 
recevoir ceHes qui voadroient bien s'y 
retirer. U en fit bénir la Chapelle en 
170©, par M. Dantecourty Curé de 
S- Ecieniie du Mônr, Il dépènfa énfuit^e 
plus de quarante mille livres en bâti- 
mens, & commença en 1707 à faire 
bâtir une Eglife qu'il n'eut pas la confo- 
l^ion de Voir aènevét : il moiiriic^ le 2:4 
Août 1708. ' ,' 



: XVIiia Le Quartier de S. André. 

LE Quartier de S. Aîtoré éft borné à 
l'Orient par les rues de Petit-Pont 
& de S. Jacques exclnfivemeiir;, aaSisp- 
r^ntrion, pârïa rivière, depuis le périt 
CHâtelet jufqu'au coin de la? rue Uâu- 
phine ; à l'Ôccidenr , par la rae Ôauphi- 
ne inGluiivement}^ au Midi, par les 
rues Neuve des folTés de S. Germain des 
Kés, des Francs-BourgCDis , & des foCTés 
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dp S. Michel > ou de S. Hyacinthe ex- 
cl.u(ivemenCs jufqu^ux. coifis des rues 
S. Jacques & de S. Thomas. 
La rue de la Hachette va de la rue iju 

[»ecic-Pqnc« proche le petit Châtelet, a 
a rue de la Vieille Bouderie > proche la 
Place & le Pont S. Michel. C.Qtte riie 
fe nommoit anciennemenc la rue de^ 
Laasj parce quelle éroit (icuéedansle 
cerritoire de Laas. Elle portoit ce nbtn 
en 1 117 y comme il paroît jpar un bail à, 
cens que les Ileiigieux de iaiete Gene- 
viève firent de quelqu'une de ces mai* 
fons. Le nom de la Huchette eft venu à 
cette rue , de TEnfeigne d'une des mai- 
fons qui appartenoit au Chapitre de No* { 

tre Dame en 1388, & qu'en cetempsr 
U, aufli-bien qu'en 1411 , pn nommoic 
V Hôtel de la Huchette. Elle fe nommoic 
la rue de la Huchette en 1580, quand > j 

p^r Sentence du Tréfor, quatre cens 
cinquante-trois écus d'or , qui avoienc * 
été trouvés dans les fondemens de la 
ipaifçn de Y Annonciation , furenr parta* 
gcs entre le Roi , Guillaume de la Croix , ^i' 

Propriétaire dp logis » & Antoine Beu^ . 
rcty^ Maçon , qiu les ^voit. déterrés. . 
Cette rue porte encore aujourd'hui le 
nom de la Huchette; mais quelquefois » 
à caufe des Broches qui y tournent pref- - 
qye cou/ours, on la nomme la m&des 
Rptijjfèurs. Sauvai ajoute que F. Bona^ 
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Vemurc talatagiroricy Général des Cpr- 
deliers^ & un des négociareurs dé la 
Paix de Vervins , avoit été fî frappé de 
la Rôrifierie de la rue dé la Huchctte te 
de celle de la tne aux Cues > que quand 
il fur dé.retotir en Italie, il ne parldit 
d'autre beauté de Paris , veramentey di- 
-foit-il , quejle RotiJJerie fonc- cofa fiti^ 
penda* 

La rue du Chat quipêcHe aboutit d'un 
côté'à la rue de la Huchette , & de l'au- 
tre a la Rivière. En 1411 cnlanomnioit 
]ajrne de la Triperie. 

La rue dés Trois Chandeliers aboutit 
auiE à la rue de la Kuchcrte & à la Ri- 
vière. Sauvai iX\i qu'elle a eil trois autres 
noms : qu'en 1 24^ elle s'appelloit la rue 
OrilloTiy enfuitelarue Sac-à-liey pour 
être prefque vis-à-vis de la rue Sac-à-lie^ 
que le Peuple nomaié Zacharie ^ Se en 
1 379 & 141 1 la me Thikaiilt aux bro^ 
cheSy qui étoit apparemment le nom de 
quelque kâtiifeur fameux. Le nom. dès 
Trois Chandeliers qvCellà porte aujour- 
d'hui, lui eft venu <i'une maifon nom^ 
mée la maifon des Trois Chandeliers 
en iiS6. 

La rue de la Vieille Bouderie com- 
mence au bas d^ h rue de la Harpe » 
'^is-à-vis la rue S. Severin \Sc finit à rA- 
%reuvoir-Mâcon, c*ell-à-dire, àlaRivie^ 
te* On la nomme la grande ^^ ou là vieille 
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14^ DiscRiPTroN DE Paris > ^ ' 
Bouderie , parce qu'autrefois il y aToit 
une autre rué appellée la rue de la petite 
Bouderie^ qui maincenancfe nomme la 
i:ue du Poirier. Quant à la me de la Bou- 
derie dopt je parle ici > elle a été quel- 
?uefois nommées fur-tout en iZ7i> 
Abrcvoir-Mâcon y Aquatorium Motif- 
conenfsj Adàquatorium Matifionenfls 
Comitis j parce qu*efle eft terminée pas 
un Abrevo'ir où l'on menoit boire les 
chevaux des Comtes de Mâcon^ qui 
avoienc leur Hôtel dai:is unie rue voiune 
qu'on nomme encore b rue Mâcon. 

Au coin qui fait l'angle de la rcietle la 
Vieille Bouderie > & <fc celle dé S. An- 
dré des Arcs , eft une borne fur laquelle 
on remarquoit une tête xnal formée,, 
qui , félon quelques-uns, avoir été mi^ 
en cet eçdrpit pourçonferver la mémoi- 
re d'une trahiion: inflgne, commife p^r 
Perrinet le Clerc ^^ fils d'un Ecbevin , qui 
ayant pris fous le chevet du lit dé lofi 

fere,l les d^h de japc^rte S. éetmain,» 
oiivrit'a huit cens t^Qtqmès de cavalerie 
du Duc de Bourgogne, qui mirent Paris 
a feu & 4 ^ng^ >^îW troupe fut chaflee 
quelques jours après par les Parifiens, |S( 
emmena Perri^iulç Clerc. ï-e ï^euplç ne 
pouvant autrejmçnt punir ce traître^ 
traîna fa îîgîire partoiiteç les rués, & fie 
fculpçer ici fa tête. D amtres croient que 
cetce b^ri^e a a àc aiQ£L%uréeq[uepa|i 
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le pur effet 4a caprice de l'ouvrier. Celle 
dont on voit les reftes y fut fubfticuée â 
l'ancienne en 170 1 ; mais elle eft il ufée 
par le frottement des eflieux desvoittl- 
cures qui paflent dans cette rue > qu'ac- 
tuellemem il n'y refte aucune apparence 
de tète. - 

Remontons le long de la rue de la 
Bouderie y pour nous rendre dans la rue 
S. Severin. Cette rue aboutit d'un coté 
â la rue de la Harpe , & de l'autre a la 
jrue S. Jacques. Elle a pris fon nom de 
TEglife Paroifliûle qui y eft fiiuée. Cette 
tue ii'eft , ni bien longue , ni bien large ; 
cependant il y en a crois petites qui y 
aboutiflent, âc qu'oit nomme la rue des 
Pritres y la rue Zacharie , & là rue Sal-^ 
lemhriae. 

La rue des Prêtres conduit de Ja rue 
S. Severin , à là fue de la Parchetntné* 
fie : elle eft entre te Cimetière & la Mal* 
fon du Curé^ & eft ii. étroite.» qu'a peine 
^eux pèrfonnes peuvent y paâer de 
iront. En 1 300, on l'appelloit la rue de 
VAchiprltre y â caufc que le Cure de faînt 
Severin qui y loge, eft Archipretre né de 
l'Ëglife de Paris. En 138^, on la nom-^ 
fxxoM\sL Ruelle S. Severin; en&hy on la 
nomme la rue des Prêtres S» Severin^ ' 

La rue Zacharie aboutit d'un coté a la 
rue S. Severin, ic de l'autre à la rue^eb 
Huchette. En \ 500;, on la nommoit U 

Liv 
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i\xt Sxtc-^'lèe ; en i j8d & 142} , la rUe 
Sa-calie; eir r 4} 5 , la Ruelle de Sacalie , 
& enfin par corruprion^ on Tappelle là 
ru^ Zackarie. 

La. rue Satlembriere eft vis-à-vîs lâ 
petite pçrte de TEglife de S. Severin ,. 
& n'eft proprement cja'on cul-de-fac. En 
1 j îo*, on la nommoit la rue SaiEem- 
bren; en 1585, la xw^Saillenbren; en 
Ij86^, la rue Saille-en-hien ; d'aurre^ 
Pont quelquefois nommée la rue Faitl^^ 
én-bieiiy & aujourd'hui SalUmbriercm. ^ 

UÈglisb os s. SiviaiN^ 

Cette Eglife n*étoit dans fon origine 

3tt\m petit Oratoire foui rinvocarioa 
eS. Clément i niaisTEglife qu'on bâ- 
tit en fa place , prit le nom de S. Seve- 
rin. Commet THiftoîre fait mention d^ 
deux Saints de ce nom., qui font venuç^ 
à Paris y il eft difficile de décider duqiîeî 
desdeux-cette Eglife apriile nom qu'el- 
le porte. L\m dé ces Saints j qui étoA 
Abbc d^Agautie, vint à Paris y ers Tan 
506 > & procura au Roi Clovis^ par fes 

f trières, la guérHbn dune maladie qui 
e toiirmentoit depuis long-temps. 11 ft 
retira enfuite k Châteautârïdon , en Ga- 
tinois, où il mourut leii Février dé 
l'année fuivante. Quant â l'autre S. Se- 
yerin, tout ce qu'on en fait, c'eft qu'il 
s'enferoia dansqiie cèlluje duu deii faux* 



,y Google- 



Quart, oi S. André. XVIII. 14? 
bourgs de Paris; qu'il y vécue reclus 
pendant plufleurs années , & que fa hau- 
te piété potu Clodoalde ou S. CloudiSê^ 
mettre tous fa conduite, & à recevoir 
de lui rhabit Monaftique. Celui-ci mou^ 
rut fous le rej^né de Childebtn^ & , gouw 
liie Ton croit ^ le 24 Novenibre» lAj.dc 
Valois a prétendu que ce faint Solitaire 
croit le Titulaire de TEglife de S. Seve- 
rin ; mais les Religieux Bénédidlins quî^ 
ont fait l'Hiftoire de la ville de Paris^ 
croient qu'il s'eft trompé, parce que cet- 
te Eglife célèbre tous les ans ia Fête» 
non pas le 14 Novembre » cmk eft le jour 
de la mort de S. Sevj^in> le Solitaire, 
niais le; Il Février, qui fut celui de la 
mort de l'Abbé d'Agaune.. Cette rai- 
fbn n'efl: pas bien forte, & léfcntimenc 
de Valois me paroît plus probable que 
celui des 4fux Hiftcuriens de la viller dç 
Paris -, car piviiqu'il eft confiant qu'il y a 
%^ en cet endroit ua Reclus noipt^ié J^r-f 
yeruiy n'eft-il pas plus naturel. de croira 
que l'Eglife qu'on y a bâtie enfuite , ei^ 
a pris le nom , que da]|er cKercher faine 
Severin,/Abbé d'Agaune, c^i n'ayanfr 
faîr , pour ainfi dire» ^qu'tme apparitioçi 
a Paris» de voit ^ être beaucoup tnoin^ 
connu queîeSohtaire , qui y avoir paffç 
une patrie dé fa*vie:,.i& vétoit mort dans 
une grandejréputatiop, de fainteté l C«tt& 
çonjeâure eit d'autant plus vraifemblar- 
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2JO Pescr.îptïon pe Paris, - 
We, qu'elle eft confirmée pat une Oiaî- 
te da Roi Henri /, qui eft conCervée 
4an$ les. Archives de l'EgUfe de Paris» = 
& qui eft rapportée par le P. du Bois 
dans PHiftotre de cette Eglife, Par cette 
Chatte , qui tkà^ icy^iy ce Prince don- 
ne i l'Eglife de Paris quelmies Eglifes fi- 
mées dans les fauxboargsae cette Ville ^ 
qui dans le temps des troubles iu Royau- 
me , avoiçnt été dépouillées de tous leurs 
biens, Se étoient devenues déierres«. 
Parmi ces EgHfes ittînéesr,; il met celle 
de S» Se vérin le SoWx^ne y Severini Sol/- 
tarii;- ce qui pi'çnive au (ttàios que dtl 
ftîmps.du Kibi ïfèrtri ty ort ciîoyôit que^ 
eerait'S.SéveîTtfîfe Solfrait€j,'ou THer- 
tBite/qur étoit- fe TirUlait^ dé cette 
ÇgKfe , ^ ndn paèS. Severin A^bé J'At- 



gaune. 



^ L'Evc^e die Partis érigea t^ttc Eglife 
8rt EgHfe'^'Parôiflrîilè; 8f, Voulik' que fon 
Curé eût 4è' titre d'îA rchijirêtne', &' qu*en 
cette^ mWKté, iP^i'ït* infp,e($ÎQ^n fur Ite 
Ctif é* . dteî^HRiftrxîfctf r^^i ,' cdtn^^ Lef Curé 
d* hà'Nfedèl^iie|'âyditf funléi èurés de - 
lii V;iïfe. Au jourcHitii cette qpalhé n*fe(|: 
^tt'iïn tiéée d'hpnnëurfans fortâiori , & 
-qtïPHe'dtinfï^d'à'ùtTiè'pti^^ celui 

•^b'p¥é6édérlW autres Càtéé â^ S):ri6de, 
& 'd'Afïïfte^ PAtchevêqùe;, lorfque le 
Jëudi-Sàint' ÎPI^îTÎPÎé^ SaihWs^Hinles. 
U MHmèin de'f Egi^fe de S; Scverj^i 
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Quart* de S. André. XVIÎÎ.xjï 
«ft gothique, & a été fait à diveifes re- 
prife^ 9 comme on le-r^marqiie à fon ar- 
chiceâure; mais on ignore quand il a 
été comrae^icé t on fait ft^ulenienc qu'en 
1 49 5 on acheva ragrandiffement qu'on 
avoit été obligé défaire à cette Eglife, 
.& que pour cet efFer , on prit laChapcU 
\e de la Conception de la Vierge , & oit 
en fit bâtir upe autre- derrière le Choeur 
aux dépens des Adminiûrateurs de U 
Confirauie*^ 

En 1^84, on fit des réparations con- 
fidéra.bles dans le.Chœur , don t on chan- 
gea la décoration , Se principalement 
celle du grand- AateK Celui-ci , qui e& 
d*brdre compofite , fut décoré de huit 
colonnes de marbre, pofées fur un demi- 
cercle, qui foiKiennem une demi-cou- 
pole enrichie de quelques ornemens de- 
bronze doré- Les piliers les plus proches 
cTe cet Autel , ont été auffi oriiés^de mar- 
bre , de fiamiTies 6c de fe(lons<. Aux qua«^ 
tre piliers qui font les pks proches dc 
i*Auie|, font autant <Je Termes portant 
des cornes d'abondaïKe qui fervent d« 
chandeliers. Entre les^rcades des piliers,. 
ai\-defli>s des baluftradjss de fer doré^ 
font les chiffres de S. Se^erin , êc les ar- 
mes à*Orléan$, qui- Jont de France au. 
lambej d'argent. L*fcu eft en lofange,. 
parce que ce font les armes d'Anne-Ma-- 
rU-Louifi d'Orlémsy P^cheife de Mont-. 
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152 DéSCMPTTON DE P-ARIS, 

penfier, & fille de Gajlon-Jean-Baptijfe' 
ie France^ Duc d'Orléans, laquelle 
étoit, fans contredît, la principale,Pa— 
jfoiffienne <le cette Eglife. Toute cette 
décoration a été eiécutée par Baptijle 
Tubiy Sculpteur très-habile, d'après le 
deilein de le Brun y premier Peintre do. 
Roi Louis XIV. On dît qu'elle coûta 
vingt-quatre mille quatre cens livres, &: 
que cette fomqie fut fournie par Made- 
ihoifelle de Montpenjier ^ par le Curé Se 
par la Fabrique. 

Comme MademoifeWe <fe Montpen-^ 
Jtera d'emeurc toute fa vie au Palais de 
J-u\embourg^ ou d'Orléans, qui eft de 
la Paroiftè cTe S. Snlpice, nous ne fau* 
rions point par quel hazard elle étoit de 
la Paroifle de S. Severin , fi cette Prin- 
céife n'eût pris foin elle-mêixie de nôus^: 
rapprendre dans les Mémoires dfeXâ vie.. 
£lle y dîr qu^ayant eu fujet de ie plain-^ 
dre de MeflSeurs de S. Sulpice, elle con- 
fnlta lâ-deffus M. de Harlay y doux lors. 
Archevêque ée Rouen, quile nitenfui- 
te de Paris. Ce Préjat, lui ajumt dit que 
les Evk]ues éroieot lesmaîtres d'envoyer 
les gens dans quelle ParoLûfe ik vour- 
Joient, Madeilioifelle- de Mùntpenfièr 
écrivit auffi-tôjc à M* de Perefixe.^ Ar- 
dievêque de Paris, pour le prier de lùif 
nommcx une Paroiue pour elle & poup 
fes gens, Ge Prélat lui cayoya fur le 
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QuAAT, DE S. André. XVIIL 2JJ 
«hamp lin papier par lequel il lui nôm^ 
oioic S. Severin pour elle , pour les gens 
à elle qtt^elle avoir loge?, de fon côic 
dan^ le Luxembourg , & pour (es Offi-s 
ciers ^ui feroient logés hors de foi} Palais.. 
Depuis ce tetnps^ld jafqu ir fa mart , cer- 
le PrincelTe n car pas d autre Paroille à 

] Paris que celle de S. Severin.. 

Les figures peintes fur les arcades de 

I cette Eglife , font fingulieres en ce qa^el- 

} les repréfenreat les Sybilles en regard 

' avec îes Prophètes^ fés Patriarches &c 1er 
Apôtres : elles ont ctc peintes fur na, 

I fond d'or pft JacoB Bunel^ né à B lois, 
& Peintre eftimé , côntcrn voit pluiîeuxs: 

I tableaux dans Paris.. 

Au fixieme pilier de cetDa Eglife» dit 
côté de fa rue S. Severin a,, eu une ftati&e 
dont aucun Défcripteur, ni HiflorierÉ 

; de Paris n*a parlé^, Se qui cependant eft 
une des plus belles- qu'il y ait. C'eft la 

\r fainte Vierge , qui eft dans une chaire i 
pans y €>u chaire de Prédicareur. La jeu-' 
neflfe, fa douceur, la modeftie font pein- 
tes fur îcoï vifàge. Cette ftatue, qui n'elt 
qu*à mi-corps & en bois y fut placée en*- 
cet endroit Tan 149 j: > locfque pour 
agrandir cette Eglîfe^, op fut obligé de 
prendre la Chapelle de la Vierge qui 
étoit vis-à-vis ce pilier, & qu'on en oâ- 

, tît une autre derrière le Chœur, Ce fut: 
pour confcrver là mémoire de cette âm^ 
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2f4 DBSCKtFTIOïr DB PaKIS , 

cienne Chapelle de la Vierge, qu^oo 
mit ici cietre (larue , qui a été reftaurée 
tn iji^f , ainfi qu'il paroît parTinfcrip- 
ûon qu'on y voit , & qai eft conçue ea 
ces termes; : 

Anfe an. ï^cf^ ^hîc erat Sacellum 

S». M^ y^ ob rei numoriam y 

fui dicii Sacelli nmporalàa gerunt ^ 

hanc ^ffîjgiem tempore ddapfam 

rejlitui curarunu An. D^ 17 r4. 

On notntîioît cette Chapelle de la 
Vierge» la Capelle de la Conception , 4 
caufe qae ce rut àms^^ cèttqiiEglife que 
fut établie eni 58 5., la premiejpe Con- 
ftarrie qu'on ait vue en France y en l'hon- 
neur de la Conception de la Vierge. On 
aiinonçoi« cette. Fête dans tous les Quar- 
tiers de la Ville, jufqu'à ce qu on eût 
Arigé de pareilles- Conftairies dans les. 
awres Eglifes. 

On voit à cô-^c de la;* petite porte de. 
cttit Eglife , qui conduK à la rue de faini; 
SeveriiT, une Chapelleoii Ton remarie 
deux rabfleaux qui font dQ Champagne y . 
Se dont l'un repréfente S. Jofeph, & 
Faurre fainte Geneviève. 

Outre la Confrairie de la Conception, 
H y en avoir encore dans cette Eglifeplu- 
ffeuTs autres , telles que celle du Saint- 
Sacrement, celle de la Trinité ic du 
S»,Efpxit, celle de S. Mamets^ celle de 
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s. RocR & celle de S. Sébaftien. Toutes 
ces Confrairies avoiënif leurs Adminif- 
irateun <i: leors. Chapelains. 

La CJ»apelte de $. Piene , au des trois 
Nativirés y fe Bomme aoffi la Chapelle 
ie^Brinons, & eft iliie efpece de Bénc- 
fice. c^ui ^ (<pn revenu par^islier,ai» 
^npjteri duijuel le Tûulaire ow jCpmmlfc^ 
faire de kdite Cliap^^li^ j^ ,ienu d aai^ 
qmccec les Mefles Çc les Prières que 
Meffleury d^ Jîrinon y ont fondées. C'eft 
ki le lieu- de la fcpalrme de.. placeurs 
perfonne^de ce nqm ,; à contmep-cer par 
Yves Bpfnon^, Ëxamina^urd^ pa;r Je Roi 
au Chaféletde Paris;, & Bto^qreuraa 
Parlement , ,cip mourut le vx\ Janvier 
1 5 1% Cewe Um'ûh à't^ Bnn^ris &'c!evd 
dans: la fuite ^ & a» fait des alliances 
îlluftres» 

* Sur le mur à droite dé l'èntrce de$i 
eharmersy. «fans 1;> Chapelle du Skint-Sa- 
€rernent, eft pofée une cablb de marbrr 

hhsîç X fuf laauelleon lit^ce (]|ii fmt :: . 

■*"'*■ * . 

M. B, s s B 

par chacun jour à midi j. 

' ' tf perpéwitéj 

. fondée par D^ Mari* de Pakiv 

fft. dk M** PHtuppE GuNE A>tJ , Notaire^ 

pour tt repos des âmes de fin 

. mari],dmeyde leur fille & , 

pareris^ fuivantU conirast 
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15^ Description de pAMSp 

pajp pardevant M^* Gu£sooir Sr 

fon Confrère^ Notaires ^U si 

Décembre 17 li. 

Pne\ Dieu . . . I 

^ , pour eux^ . .î> 

: Cetanmiel> aiix termes de h fbri^ 
^ttcwi» ^f>k être âC(|uttté;par un Prêcrè 
fiabitaé >de U ParDiite, nomtné pat' là 
famille de la teftacficé^ doDt il ÀeiixhfiC' 
le aujouFd'huî (jue Zouis-^icotas de Pà^ 
risj Confeiller-Gorredkeirrfle^ Comp- 
tes , fils uniq»e de fea Ificoîàs de Pa^ 
risy fiibftitat de M. lePrpqirèur-Géncrat. 
^ Dans la Sacrklre il y aune laràe d^ 
aiivre, <jai autrefois à étéâ un pilie'r/dà 
Chceurj mais qjii en fut orée ^ lorfcjiï'oa 
y. fit les: réparations dont j*îai parle. Sixt 
cette lame eft gravée cette infcriptiop : 

Jacobits., Bilhus .PnvHicas, 

nobiRjJima HiWionyxtn fam^liay,genero^ 
Jiffimopaff^ , pro Rege Giàjié imperanté 
or tus y Abbasfancli MkAaelis'in erema 
plentiffimus y facrs & pplkiçris Littera-- 
turdcallentijjimus y Liiiguxv^um Hebraica^ 
GrACA. ^^ Latin A .peruiffîmuSy fahShrum 
GrACorum Patrutrr inrerpx^s fidiffmus^ 
Catholicé^ fidei propugna^tor <icerrimus ^ 
Pauperum Paterlocuplet^imus ^ in cunc^ 
tis Religionts & pietatis^ operihus exerci* 
iat{{Jlmus^ omni deiiique yirtutum genersr 
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Quart, bb S. AsDAi.XVîll. t^f 
mtnulatijjimus y mulds Libris Gracis^. 
Lacinis & Gatlicis ^ fummâ doQrinâ & 
pieeaie refertiffimis prosâque & rheti^ 
tditis ceUberrimus^ Anno jUatisfuA 47$ 
SabiCis vero tjSï, korâ nonâ ferotinèl 
diei illius j quo Chr^flus Dominas in mun» . 
dum venity ut eum^ cAtercJquc pics cjus 
fimileSy in Codum ajfum^rety moriêur^ 
hicquejacct eu jus anima reqincfcatiwpacc^ 

Uicjacet iliaftri Prunaco jtemmau clarus 

BiîtiuSj 4& longe clarior ipfefuû* 
Cufusfamavoiatj virtufque ignora Ji^ 
pulchri^ 
Cufus docla vigent ntfciafcripta mori. - 
Cujus & in Cetlis animns per fecutà 
gaudet. 
Ejus bic ad tempasf&mi tegîtojja lapis ^ 
Sic tria Uta virum tanOim partita fibi 

funt, 
^ Mundus j terra j polus j nil nnfer or eus 
haiet. 

Jacques de Billi , dont |e viens de rap- 
porter i'épitaphe, étoicnéàGuife» donc 
fon père éioit Gouverneur pour le Roi 
François I; mais leur famille eft do 
BeàuÏÏè , où elle eft au rang des plus no- 
bles. Elle porte pour armes d'or» a la 
croix d'azur 3» & a fait plufieurs bran* 
ches, dont celle à^Pt^unay^ le Gillon a 
été formée par Louis de Bflli, fecon4 
fils de Ferecvàl de Billi ^ Baron de Cour- 
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ijî DBscaï>TTON M Paris, 
ville, & de Lowfe de If^icuxponr^ 
femme* Cû Lôùis de Billl facGoave 
neur <le Guife). 6c eue une nombre 
poftécicé de Marie de Brichantçau ^ 
femme. C'ëft d^eux cm'était né Jac(p 
de BiUi , Abbé de S. Michel en THerm^ 
ton de» pins fa vans hommes de fon remp 
11 étairPocte, Littérateur & Thé " 
gien, & avoit traduit quel^^es Ouv 
gesde S. JeanChTyfoftôme, de S. B^ 
ule , de S* Jean de DamaS", &Cr Un 
fcs frères /nommé Geoffroy de Billi , fûÇ 
Religieux àc Grand-PrîetttdeFAb&ayi 
de S. Denis, puis Abbé de S. VincenC 
& de S. Jean d'Amiens, je en6a £v^ 
que &c Duc de Laon.y Pair de f rafice^ 
mort fe 18 Mai r(> 1 1* 

Dain^ la Ghapefte de faince Barbe , qtit 
e(t proche la porte du Çiiperiere , il y ^ 
un bufte de marbre blanc , pofé dans une 
niche, 2c au-deflfusefipne table de mar- 
bre noir, fur laquelle eft répitaphed'& 
tienne Pafquier y Avocat célèbre , donr 
k mémoire eft en vénération parmi ie^ 
honnêtes gens , Stfut-tout parmi ceiur 
qui aiment notre Hiftoire, laquelle lui 
i^ft infiniment redevable^ 

STEFHANI PASCBASII 

Ëpitaphium quod &À ip& fcripiit. 

Qiu fuerit vît a tatio Jî forte reqinriSy 

Sifiegradum^^paUàs ijia^ vidtor^ haie* 
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Quart, m S* ANimi.XVm. 25^ 
Parifiis olim caujis patronus agendis 

Haud inter feciùs ultimùs artt togéu 
IdfoUmne mihi ftatui defpeSus ut effit 
Et pracul à nobis ^ & procul invidia^ 
I Inter utrumque fui médius^ miferiquè 
i chentis . > 

Sufcepi m ditem forte panwtninm ^ 
Tum ratiociniis alUans Re^us aBor. 
Principe aè Henrieo efihâc mihi porta 
quies^ 
yixi non auri cupidus^ fed honoris 
avarus. 
Sei mihi ^ quàm varms mtncego prâ^ 
eomihi! 
Ingerùum expre^ varie ^ prosâque me^ 
troque^ * 

Famautpùjt cineres fptendidîore fruaK 
J£qu£yam thalamo junxit trigefimu^ 
annus ^ 
Mafcula qu^ peperit pignôra quinqut 
thoro^ 
Quatuor è quints oriatl. niatre fudnint ^ 
. Bro patriaquimus fortitér occiderat, 
Jhivacosi tandem juvat ^ ô eoluijj^ Pe^ 
notes j^ 
Comentum & modica vivere forte mihi.. 
Jamque 4go feptem annos fe;c denaqu^ 
hkfiirà peregi ^ . 
Robore corporeojirmus y 6 ingenio. 
4t nihithacy animam nifi tu D eus aime 

repofcàs y 
*■• JkciilumquetuaprobonitatjtlocesJ 
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i6o Dt^KifTioii DE Farts, \ . 1 
On lie eiicorô cçcte autre épitapîte; 
é*Eii€nne Pafijuier. 

D. O. M/ i 

Et £temA memoriA Stephani Pas- 
CHASiiy /î^^/i Confiliarii & fummarum 
rationum Advocati generalis j Jurifcon^ 
fiiUi ^ OnuoriSj Hi0oriographij Pc^td 
JLatini & Gattici cttSerrimi ^ pturihas iti" 
gtnti ^ corporis & fortuna dotiBuSjcumn* 
lait iVitâfatùque feiicijjîmi. Obiu f Cd" 
lendas Septembris i ^i 5 j éuath 87. 

Etienne Pafquiér à if té un 4eft plus fa- 
vans homtties de. Ton temps. On peur 
ïlirè de lui qu'il a été Toracle di^ XVl* 
(tecW. Il avoit^ une très-vafté connoif- 
ianc« de l-Hiftaire Se particulièrement 
de celle de France j ce que témoignent 
les iingnlieres Recherches qu'il en a pu- 
bliées^ en différentes occanpns. Ses ler* 
très font auflî cutieufe^ qu'agréables. Il 
fut toujours très-oppofé au3ç Jéfuites» 
dont il connoiffbit a fond la doârinà^ 
Le Catéchifme qull donna fous leurnom, 
lui attira la haine & la vengeance de la 
Société, dont le P. Garâjfe rut le minif- 
tre implacable, en pubtiantimë foule 
d'Ecrits pleins de la oile la fJus a'mere* 
Pafquiér Rt encore plufieurs Poéfie$f.rès<- 
îngénièufes , larines & françoifes. On y 
admire j outre- l'en jouemeat pleuld'ud 
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QuARî. PB S. André, XVIIl. Kt^i 
fe) délicat , cette urbanité fi face dans 
ribsErudics, qui veulent être piaifans. 
Nicolas Pafquier^ Ton fils , fe diftingua 
auffi dans la Littérature ; & les Œuvres ' 
de Tun & de l'autre ont été ^impritnéetf 
eïi I voL in-folio, en 171 j* 

Au milieu du Cimetière, on remar- 
4ue un tombeau élevé, terme par une 
grille de fer, couvert, & fur lequel eft 
ÎJ figurée d'un homme couché, ayant la 
tête appuyée fur une de fes mains , & le 
ÇMde fur desi;yres. Autour de ce tom- 
beau eft écrit c^ gui fuit : 

Bnjouvenance du crh-noble fang des 
Comtes de Phrise Orientale , <ï/{//f^ 
pour les dons de grâce j tant de VeCpnt j 
que du corps y de feu noble homme En non 
de Empa , élu Gouverneur & Satrape de 
la cité de Emda , qui fur le cours de fes 
études fut ify ravi par mort ^ en l'âge de. 
vingt 'trois ans j au grand regret defon 
payis (S* de tous fis amis : Nobles fem-^ 
nies , fa mere-grand ,&fa dolente mere^ 
ont CL leur cher & unique jUs ^ fait drejffèr 
ce préfent Tombeau en témoignage du de^ 
votrdevraye&pure amitié ^ & certaine 
efiériirtce de la Réfurreêlion du corps qui 
icy repcfe. Iltrépafpi Van de Notre-Sei- 
gueur ï 5 45 , /d dix-huitième de Juillet» 

Nobilitate generis Comitum Orientalis 
'VuKisiAy & animi corporifque dptibur 
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iÇi Description DE Paris, 
prAclaro U- Ennoni de Emda , dyîtcm', 
£md£NSis Pntpojito ac declo Satrapé^m 
propter certam hujus torporis re/urreSm 
fpein^ de inamorisjînceri t^imoniunif,^ 
aviuj maierque pia unico fuo JUio ^ qui, 
hîc exjbidiorum <arfu , patfÏA amicis om- 
nibus magrio curti luçlu , antio dtarisfujk 
xxin , morte prarèptus ejl ^ hoc Monu^^ 
menmnijlamerunt* Anno Domini i54Ji" 
i8 Juin. • \ 

Qidd fuerim ^nojlrd hdc r^caians com^ 
monjlrae imago : . i :î : 
Quidfim ^ quant ten^Oj putridA calvâ 
doceu ' ' *' ' ' ,. .','.'•] 
Pecçati hanc nobis pccnarnikgemêrè pch^\ 
' rentes; 
Cujus fed Chrijlus folvere vlnclàyenit^ \ 
Hic mihi viventi Jpes qui fuit ^ 6* * mo-l 
rienti 
\Et4rnnm corpus quaîe hihet: ilUj 

dabit ' \ ; . i 

Peccaii j fidei j Chrifiique Hiucyérfpiu] 
vires ^ 
Ut te mortifiées vivifieetque Deus. 

Gilles Perfonnc^ Sieur de Rabervaiif 
Géomètre, &: Profefïèur Royal tn Ma-^ 
thématiques , étoit né à Robçrval^ danri 
le Diocefe de Beauvais, le 8 Août i^ot. , 
Il fut élevé dans les Lettres, & fit fur- 
tout de grands progrès; dans les Mathé-> 
matiques , & en obtint U Chaire de Pro« 
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i Quart* de S, André. XVIIL z«^f 
feffeur au Collège de Maîcre-Gervais en 
ï6jt. Il dirputâ «nfuicc celle qui a étc 
fondée par RamuSy & lobcint. Il fut fort 
\k d'atnité avec Gajfendi Se Jean Morin» 
Celui-ci , qui occupoit une de$ Chaires 
de ProfelTeur Royal, la demanda en 
I mourant pour le Sieur de Roberval^ qui 
lia remplie dignement jurqu'à fa mort, 
[ians quitter néanmoins celle de Ramus. 
I II mérita auiH ^ne place jdans TÂcado- 
I nile Royale des Sciences, & donna plu- 
I fleurs Ouvrages au Public. Il piourot le 
, 17 Odobre i(»75 , 4ans le Collège de 
Maître-Gervais. 

' X-ouis Moreri , Doftçur en Théplo- 
gie, premier Auteur du grand Diâtion- 
naire Hiftorique , étoit né à Bargemonr , 
I dans le Dioç^£e de Fréjus, le 15 Mars 
164} » & mourut à Paris le 10 Juillet 
1^80, âgé de 37 ^ns & trois mois. 
I Eufiachcle NpbU étoît de Trpyes en 
I Champagne , &c avoir été Procureur-Gé» 
i lierai au Parlement de Mers*. C'étoit un 
homme d'efprit, & qui écrivoit avec 
une admirable facilité. Il éroit Poëte , 
Orateur, Hiftorien, ^hilofophe, Jurif- 
cbnfuite, &c médiocre eu tous ces gen- 
res. Sa mauyaife cooduice lui attira des 
paires fâcheufes, qui le firent féjour- 
ner long-temps en prifon , où il conti- 
rïua à donner au Public différens Ouvra- 
ges. Le Recueil de As (Euvres forment 
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i(>4 DbîCîiiption m PAms, 
%o volumes in-i i. Il mourut le j i Jan- 
vier 171 1 , âge de 6i anSf & fi pauvre >. 
qu'il fallut que la Charité de (a Paroiflfe 
le fît enterrer. Il croit d'une tiès-bonne 
famille. Son père Eujlache le Noble ^ 
Seigneur deTeneliere, avoir été Préfi- 
dent 6c Lieutenant-Général au Baillia- 
ge Se Préfidial de Troyes. Son grand- 
pere Pierre le Noble , avoir eu la même 
digrge, & éroitde plus Confeilleraa 
Grand-Confeil. Le petit-fiU prenoir la 
qualité de Baron de *$*. Georges* fi fit 
mettre à la tête de fon Hiflojire de fEta- 
blijjhment de la République de Hollande ^ 
/on portraîr , avec ces quatre vers , qui 
font*de fa compofition: 

Nohilitasfidaradcdit nomenque genufqtte 
Clarior ingénia ^ nohiliorque micas* 
Invida fortune fie fpernens cela maligru 
Perfcppul0s vinusf^pius afirapeùe; 

* Scévole & Loids de Sainte- Marthe y 
frères jumeaux , ont été inliumés dans 
les Charniers de cettç Eglife. Ils defcen- 
doient de Gaucher de Sainte-Marthey 
Médecin de François T^ 8ç étoient fils 
puînés de Scévole de Sainte-Marthe^ 
Procureur dû Roi at^ Siège de Loudun , 
puis Maire & Capitaine de Poitiers, & 
Tréforier de France dans la Généralité 
de cette Ville, Les deux frères jumeaux, 
qui donnent lieu à est article, ont paiTé 
leur 
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Quart., m S^ Am^û. XVIIL 2^5 
I leur vie èrîfembley. & l'ont einpioyée à 
. éçraircir- notre Hiftdir^, Ih ii'avoient 
que vii)gt-iïx ans, lorfqn'ils commencè- 
rent à travailler à VHifloire Généalogique 
de la Mai/on de France y qui fut publiée 
en i(>i^endeuxyolumesi>2-^ttûrr£7. La 
fcçonçiçL <5dltior4 partit en 1 6^x% çn dçwx 
voluipçs /{2-j^//(?. lïsdonnerent. ep \6^j^ 
une troifîémê édition ^rt augmentée, 
maijî qui ti^ pas été aqbey ^e , car elle de- 
voit contenir trois volumes. Ils avoient 
fort. avancé l'Ouvrage intitulé Çallia 
f Chrijliana , lôrfqu'fls moururent. Pierre 
' Abel^ & Nicpfys^,Ahà^.SU^ Tua 
des A^iitçurs &^nevpuxde.£çzzi^,, ache- 
vèrent cequitnapquQ^t àx:e Livr,^, & le 
publièrent en ijS<^6^ On peut dirç qji on 
ne colfmoît point «Je famille qui ait prô- 
! duit un a,uffî graj3id nombre de Savarîls 
que. celle-ci. utçms Gaucher de Sainte^' 
mari(H^y premier Médecin de François /, 
iln-y^^ point ,efi, de, filiation qui ne fe 
, foit diftingaée parrefprit.& parle fa- 
! voir. Voici ks epitaphes qu'on a confa- 
crées i Scéwle 6c i Louis de S aime" 
: Marthe , & qa'oq rrouve fous les Char- 
niers de cette EgJife. . 

' * ' '■'". "D; ô.*; "M. ; • . 

s C E V O L JE,\ A Lu » O Y I C O 
Sa N-M AKT H A K I S) 

f f^iris nobilibus & illufiribùs; 

Tome FI. M 
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S CE V o L iE in Piilohibus FrancU 

QuAJlorumprdJidis fcriptis incUti filiis ^ 

LuDôvici DoMiNi dé Neuilly , 

Cognitoris Régit Nepotibus^ 

Comitibus Conjifiorianis ^ 

& Hijloriographis. 

In coiem utero editis ^Jic lineamentisoris 

omniurtique membrorumjbztara^ 

» fincerâpietate , vinutejîngutarij 

temperantiâ ac tranquillitàte anîmi; 

geminis plane atque germanis 

morum Jvmilitudlne j focietatc 

Jludiorum^ 

fratèmâ concordiû j 

& ferè perpétua vit£ a(f viHâs 

communitate conjuriEliJJîmis : 

Qui càm iifdem prAceptoribus uji^ 

AURATO BULENGERO 

Passeratio, celeberrimis Prqf0fribus, 
& eifdem difciplinis injlitun jfuijjhnt^ 
, -pari anima & labore umim ambo 
multorùm annoritmdpUii aggrejfi \ 
' Hçgiuin Franàorum genus j 
' & propaginenf ' 

refque gejtas doSis voluminibui 
' expcfuêrt'i -' ^ ' ' 
& ad extremam felicemqite feneclutentj 

non à cu7î8is modo fludipjis cultij 
fed etiuîH Primipibus & Regibus nojlris 
» ^ r ex^terni/que nbtij chàrij 
àCceptiqïiê pervenèré 
Pari f rat mm incomparabili . 
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Petrus Scevôla San-Marthanus, 

S c £ V o L ^ filins j 

S c E V o L ^ neposy P a t r i 

patruoque optimis & indulgentiQimis 

ponendum curavie. " 

Fixie S c E V o L A ann. 78 , 

menfes % , dies 1 8. 
Obiit 7 /(jMj *îtf/7r. a;2/2<7 i tf j o. 

L u © o V I c tï s i/^c</^ 

menf. i , dieL 9% Chrifti i6^g, 

Aprilis 19. 

/« geminis ununij & geminos agnovit ; 

in uno j 

Ambos quipotuit doclus adiré fenes^ 

In eodtm locojacent V^ C. fratres ^ 

S c E V o L iE filit ^ 

S C £ y O L ^ nepotes j 
NîcoLAUs San-Marthanus , 
^ facri Çonfifiorii Ajffèffbrj 

6' Eleemofinarius Âegius j 
Prier fanSi GermaniinPiStonibus ^ ' 
pietatey fcièàtiâ & operibus clarus ^ 
qui obiit 6 Idûs Febr. 1 661 , 
anri. 39 étatis. 

Et PlTRUS SCEVOtA 
s ANr M ARTH ANUS, , 

.Dominas de. Mère fupraAndriam.^ ,^ 

. Cornes Confijiorianus y 
facriquè PaUUii Magificr Œçonomus^ 

Mij. 
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z6i Description de Paris, 

Hijioriographus Regius ^ 

qui obiit anno Chrijli 16^0 y 

f Augufiij dtat. 71. 

Louis Ellics du Pin y Doûeur en 
Théologie de la Faculté de Paris , ci-de- 
vant Profefïeur Royal de Philofophie, 
a été auffi inhumé fous ces Charniers. 
Ce célébré & infatigable Ecrivain étoit 
né à Paris le 1 7 Juin i ^ 5 7 , & étoit fils 
de Louis Ellics ^ Ecuyer Sieur du Pin^ 
îfTu d'une noble & ancienne famille de 
Normandie, & de Jyiarie Fitart^ dune 
famille de Champagne. Celui qui don- 
ne lieu à cet article , fut reçu Maître es 
Arts en i<î7i^ Bachelier en Théologie, 
en 1 680 , & Dodeur le premier de Juil- 
let 1(^84. Depuis ce temps-là il n'a point 
cefle de faire part de fes lumières au 
Public* 

Voici 1 epitaphe qu on a miTe fous ce 
Charnier auprès de la tombe ; l'on peut 
dire. qu'elle n'eft point flattée. 

D- O. M. 

HIC J À CE T 

LUDOVICUS EtUES DU-PiN, 

^ Sacrd Théologie P-arifienfis Doclor^ 
yeritatis cultor^ & Indagator non ociofusj 
yetera BcclefiA Monumenta 
indefeffolaAoré iUùJlmyit^ 
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Regni jura s 
& Ecclejiét Gallicane Libertates 
acritcr non minus quàm emdkic : 

propugnàvit. 
Tmmenfàt in omni génère leclionis i 

& doclrinA laude confpicuus ^ 

idemque anima miti ac modejlo^ 

nihil in omni vita j vifus ejl obliyifci^ 

prêter injurias. 

EccleJÎA munitus Sacramentis y 

obiityi Juniij 

â/2np R. S. H. M. Dccxxx* 

Atatisvçrà lxii. 

REQUIESCAT IN PAÇE. 

J'ajouterai ici le portrait qu'a fait de 
feu M. Dupin , un Ecrivain également 
habile & défintcreffc , & je le copie 
d'autant plus volontiers , que c*eff une 
paraphrafe élégante de l'épitaphe qu'on 
vient de lire. - 

On ne peut y dit-il, lui refufer la 
louange (t avoir eu un goût excellent , ùnt 
grande exemption des préjugés ^ ordinaU 
resy un efprit net ^ précis ^ méthodique:;^ 
une lecture imfnenfe^ une mémoire heu- 
reufej une imagination vive^ mais réglée^ 
unfiyle léger & noble j un caraSere équi- 
table & modéré j fans parti ^ fans violen^ 
ce ^ fans prévention j plein de rejffburces 
dans lesbefoins j plus porté à lapaix qiia 
la divijîon ^ & propre à former des pn^^ 

Miij 
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jets de réunion y s^ily avok lieu dUn ejpé^ 
rer quelquune de la parc des Commuriions ^ 
étrangères. 

Dans le'tetnps que Fïtré j célthve Im- 
pnmeur, éroic marguillier de cette 
Eglife , il fit mettre deux Vers François ,. 
pour fervir d'infçription â ce Cimetière. 

^ Tçus ces mores ont vécu i toi qui, y is^ tu 
mourras ; ' 

Vinjlant fatal ^ proche ^ & tu n'y pen^ 
fes pas* 

La Cure de S, Severin eft à la nomi- 
nation de collation de rArchevèque de 
Paris. 

La fue du Foin traverfe de la rue faint 
Jacquçfs > à la rue de. la Harpe » & por- 
toit4iutrefois le nom de la F^nnerie. En 
!i}ii èc i}i6 on la nommoiti la rue au 
Foingitn i}88, 1551 & i407onrapr-' 
pelloit la rue aux Moines de Ctmay \ par- 
,ee que KAbi^é ^ 1^^$ Moines des Vaux 
de-Cernay. avaient J^r Hôtel en cette 
.xue.^ Pepuis eljie a repris le nom de \^ 
rue du Foin. On rçm^rque. dans cette 
.me le Collège de Maître-Gervais , & la 
Chambre Royale des Libraires & Inx* 
primeurs de cette Ville. 

Le CoLxçGE DE Maître -Gerv Aïs. 

Geryais Chrétien yxontiix fous le nom 
^ H<utr^Gcrv<4s^ fut le FQndateutde 
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Quart* i« S. André. XVIÏI* tyi 
ceCoIlége. 11 éroic né de parens fart pau- 
vres qui demeuroient dans la Paroille de 
Vendes , Doyenné de Fonteney , dans le 
DÎQçefe de JJayeux. A V^ge de quinze 
ou feize ans jl fut envqyé â Paris par le 
Seigneur de /^tf/zi^^ , pour mener un lé- 
vrier à Jean de France 9 Duc de Norman- 
die , fils aîné du Roi Philippe de Valois^ 
Ce Prince ayant remarqué à la phyfïo- 
ifiomie & aux difcours de Gervais, qu'il 
avoit de refprit , commanda qu qn le fît 
étudier au Collège de Navarre. Il fit des 
progrès fuxprenans dans les Lettres 6c 
dans les Science$»fur-tout4ans la Théo-* 
logie & dans la Médecine, &-fon fa voir 
ne demeura, point fans récompenfe; car 
outre que le Roi Charles V. le choifit 
pour être fop premier Phyficien ou Mé- 
decin , il devint Chanoiae de TEglife de 
Paris , Archidiacre de celle de Chartres , 
Chanoine de la Marre, & d'Arrydans 
TEglife deBayeux/& puis Chancelier 
de cette même EgHfe, Ce fut de fes épar- 
gnes qu'il fonda le Collège de fon nom > 
pour donner a de pauvres Ecoliers le 
moyen d'étudier. L'ade de fondation eft 
du 10 Février 1370. C^^/f^^/^, l'approu- 
va par î^% Lettres- Patentes de Tan 1378. 
Aimerîc de MagnaCy Evêqne de Paris, y 
donna fon conferîtement , dé même que"* 
le Pape Grégoire XL par trois de fes 
Bullesj^dônt ^^l^efft, dei'an 1^76 y Si 

M iv 
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les autres de i 377. Ce Collège eft pria- 
cîpalemenc zffeîké aux Erudians du Dio- 
cefe de Bàyêux , & doit êci:e occupé par 
un {Principal , & vingt-fix Bourfiers par- 
tagés en aeux communautés , dont l'une 
doit être compbfée-^ de douze Artien» , 
ou Etudians aux Humanités j ôc Tainre 
de huit Etudians en Théologie, deux en 
^^lédecine, deux en Droit Canon, & 
deux en Mathématique. Le ix Septem- 
bre de Tannée de la fondation , on iri- 
corpora à ce Collège les Bourfiers d*un 
Collège que Robert Clément ^vort fondé 
en i$49 dans la rue Haute-feùille en 
une Màifon appellée le Pot d*Etain , â 
çaufe que les biens que ce Fondateur 
avoit lailfés , fes dettes payées., ne mon- 
taient qu'à dix-huit livres de rente/ Lès 
deux Boûrfes pour les Erudians en Ma;- 
thématique ont été fondées par le Roi 
Charles F, qui donna auflî à la Chapelle 
de ce Collège , laquelle eft fous Tinvoca- 
tion de la Vierge , un Reli<^aîre de ver- 
meil fur lequel eft cette îhfcripfîdn : î 

^^ Charles, par la grâce de Dieu^^ Roi 
dé France j> V.^ de ce novtj, a donne ce 
Joyau avec la croix qui ejl dedans j aux 
Ecoliers du Diocefe de Notre-Dame de 
Bayeux le i^ Février i^j^^ 

Les deux Bonrfès fondées par le Roi 
CJiarlçs F* pour 4e$ Erudians en Maché^ 
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Quart, m S. Andhê. XVIII. 175 
manque , ont donné lieu à plufieurs Ma- 
thématiciens de profeflèr cette Science 
dans ce Collège. Parmi ces ProfefTeurs 
on diftirigue Oronce Finé^ qui eft regar-» 
dé comme le Reftaurateur de la Mathé- 
matique eh France. Le fameux Pofiel y 
enfeignoit en 1 5 55 , ainfi qu'il paroît pat 
la Lettre qu'il écrivit cette année-U â 
Mafias y & qui eft datée de ce Collège. 
Gilles Perfonne , Sieur de Roberval , d^ 
l'Académie Royale des Sciences, & Pro- 
feflTeur Royal en Mathématique, apro- 
feflfé auflî jufqu'à fa mort dans ce CôlIe* 
ge 5 où il avoit fixé fa demeure. 

Nous ne voyons point que le Roî 
Charles V. ait fait d'autres biens à ce 
Collège } cependant par fes Lettres du 
mois d'Avril 1378, il prend la qualité 
& l'autorité de Fondateur, & ordonne 
que fon Aumônier & fon Sous-Aumô- 
nier auront la collation des Bourfes , & 
droit de vifite & de correction dans ce 
Collège. C'eft «n vertu de ces Patentes 
que le Grand-Aumônier de France jouit 
ici de tous ces droits. 

Maître^Gervais Chrétien mourut le 10 
Mai 158Z. 11 avoit fondé dans TEglife 
de Notre-Dame de Paris un Obit qui 
fe dit tous les ans à pareil jour. Les 
Bourfiers de fon Collège dévoient y af- 
fifter, & alors on leur marquoit des plar 
ces dans les bas £ege$ du Chœur. 

My 
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En i(>99:op celTa de remplir les Hoar* 
ie$ , & on mie. ce Collège (bus la direc- 
tion de deux Çqnfeillers d'Etar , ' & de 
.deux DoÀeurs en Théologie de la Far 
i^uicé de Pan$. Il y a ici deux Chapelles 
çn. titres de Béné^ces^ (}i|i .rapportent 
environ 300 livires chacune. L'un de* 
deux Chapelains eft Procureur <lu Col- 
lèges & fait les fondions de Principal. 

Il y a environ cinquante Obits fon- 
âés dans ce Collège pour être chantés en 
jiotes avec les Vêpres & Vigiles j mais 
ils ne^ fe difent plus qu'à bauè voix de- 
puis un Arrêt ^ du Confeil rendu fur la 
Çermiflion accordée par le Cardinal de 
<Hoailles > Archevêque de Paris. 
Dès qu'on eut ceflc de remplir le* 
Bourfes, on démolit l'ancien bâtiment 
de ce Collège , & Ton en a élevé de vaf^ 
jces & folides , qui font un bel effet, Sç 
qui augmentent confidérablement les re« 
venus du Collège, 

Dans cette même rup , mais de Tau- 
tre côté, & prefque vis-à-vis la rue 
Bout'briey eft le Bureau des Lil>ràires 
& Imprimeurs. Sur la ^rand-porte de 
cette Maifon eft cette infcription e» 
lettres d'pr^ 
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CHAMBRE ROYALE 

DES Libraires 

I t Imprimeurs. 

1718. 

DeflfUs rarti<]ae font les armes de TU- 
niverfité, écartelces avec celles de la 
ville de Paris, & appuyées fur deux 
Sphinx. 

Sur la grand-pone intérî.eure de cette 
Maifon, par laquelle on paflfe d'une 
cour à l'autre, eft auffi une table de 
marbre fur laquelle on lit : 

i£DES REGIiE 

B I B L I O P O L A R V 1^ 
ET TyPOGRAPHORVM. 

^ 1718. 

A côté de la porte par laquelle, on en- 
tre dans la Salle de Vifite, il y a quatre 
vers latins, qi^i font cônnoître Tufage 
qu'on fait de cette Salle. Les Libraires 
n'ont pas eu befoin d'avoir recours à un 
Poëte étranger pour faire cette infcrip- 
tion : elle eft du Sieur Thiboujly un de 
leurs confrères , habile homme dans fa 
Profeffion, né le 14 Novembre i^^7, 
8c mort le zx Avril 1737. 



Mvj 

Digitizedby Google 



x-jG Descriftion dé Pâms, 

SI^BLIOTHÊORIA. 

Quos hic prâficiunt , Prdtones ^ Regki 
fervànt ". 
Mandata j ut vigeat Religioms amor. 
Çharta time prava ^ inurdvStpvCylydius 
aunini , . . 

Ut. lapis j hdfilibros^ (hmus aqua 
probat. 

M. Dec. JCL 

C'eft dans cette Chambre que les Of- 
ficiers de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs vifîrent gratuitement les 
Mardis & Vendredis de chaque femai-^ 
jie après-midi, les livres qui arrivent de 
tous les Pays du Monde dans cette gran- 
de Ville \ c*eft auflî le lieu de leurs Af- 
femblées. 

La rue Boute - Brie ou Bout ^ Brie 9 
aboutit d un coté à la rue du Foin 5 ic 
de l'autre à la rue de la Parchéminerie* 
On la nommoit autrefois la rue des Eh'- 
lamineurs y du temps que les^ Enlumi- 
neurs Jurés de rUniveruté y avoient éta- 
bli leur demeure. On ta nommôic en 
1184 la rue ètErembourg de Brie^ à 
caufe d'un Bourgeois de ce nom qui y 
demeuroit. On a depuis tant abrégé foa 
nom , qu'onj'a nommée la rue Bourg de 
Brie y & hiue Boute- Brie ou Bout-Brie^ 

La liie des Mathurins va de la tw^ 
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Quart, de S, And rI. XVlII. 277 
S. Jacques à la rue de la Harpe. Elle fè 
nommoir anciennement > tantôt la rue 
des Thermes y tantôt la rue des Bains ^ 
Se tantôt la rue du Palais des Bains ^ à 
caufe d'un vieux Palais dont il r efte en- 
core des mines. Se ou les Empereurs 
Romains a voient des Bains* Après que 
les Religieux de la Sainte - Trinité de 
la Rédemption des Captifs, fe furent 
établis en cet endroit. Se qu^on leur eût 
donné le nom de Mathurins^ â caufe 
d'une Chapelle qui était fous Tinvoca- 
cîon de S. Mathurin, on donna leur der- 
nier nomâ la rue , Se elle l'a toujourf 
porté depuis. 

LE COUVENT DES RELIGIEUX 
DE LA Sainte-Trinité, 

IT RÉDEMPTION DES CaPTIFS^ 

furnommés Mathurins* 

Cet Ordre à été înftirué pat S. Jean 
de là Matke Se par S. F^lix de Falois^ 
Le premier étoit né le 14 Mai 1 1 ^9 , â 
Faucon , village de la Vallée de Barce- 
lonette en Provence, & d'une famille 
riche, qui l'envoya étudier è Paris, où 
il fut fait Chanoine. On dit qu'il fut & 
mal édifié de la vie des Ecclénaftiques > 
qu'il quitta fon Canonicat pour aller vi- 
vre dans un défert du territoire de Meaux 
fur les bords de la Marne. Quant à Félix ' 
deyalois, leç Hiftorieas fpnt fort par^ 



,y Google 



Z?? DfiSCRIPTTQH DS PaRM > 

cages fur fon origine. Les uns difenr 
qi*il éroic d'une naiilànce obfcare, & 
qVil prit le nom de Fahis^ qui ccoitçe* 
lii de Ton pays; mais d'autres, parmi 
lâfauels font le P. Anfelmey dans fou 
Hiltoire des Grands-Officiers de la Cou- 
ronne , & le Sieur CailU du Fourni , qui 
a corrige & augmenté le Livre du Père 
Anfelme^ difent que Félix étoit de TiU 
luftre Maifon de Faloisy fils de Raoul 
I. du nom> furnommé /e Faillanty 
Comte de Vermandois, de Valois, &c. 
& à'Aliênor^ fœiK de Thlbaud IK du 
nom<^ Comte de Champ^ne , & petit- 
fils à^ Hugues de France , Comte de Ver- 
mandois & de Valois,& troifîeme fils du 
Roi Henri L du nom» - 

Si on avoit demandé au P. Anfelme 
des4)reuves de 1 augufte origine de Félix 
de Kaloisy je fuis perfuadé qu'on l'auroit 
fort etnbarrafTé, &: qu'il auroitété réduic 
à citer la Légende de ce Saint , où il efl 
dit qu^il étoit neveiï de Thibaud Comte 
dé Champagne; mais on fait que l«s an- 
ciens Légendaires étoient fouvent de 
«rès-mauvais Généalogiftes. Je ne Com- 
prends point comment leSiéur du Four^ 
ni 9 Critique judicieux & exaâ, a paflfe 
fur cet endroit du Livre du P. Anfelme^ 
fins en fiiire fentir le faux. Le P. Sim^ 
plicien n'a pas été lî complaifani que le 
i^uc du Fourni s xar il a fore bien lemait 
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?uc fur cet endroit de la Généalogie des 
]omte$deVertnandoiS) de Valois > &c. 
<ju'/7 ny a guères <tappannce que faine 
Bernard^ fi :(élé contre le divorce de ce 
Prince { Raoul I. Comte de Verman- 
dois , de Valois , &c. qui répudia Alii^ 
nor) n* eût; pas- appuyé fortement fur le 
jeune Hugues , qui devoit avoir quiri^t 
4ins y lorfquece faint Abbé écrivait au 
Tape contre Raoul. En effet , cet argu- 
ment négatif eft un de ceux qui valent 
des démonftrations. 

Ceux. qui fuivent te fentiment du Pè- 
re Anfelme , a|oucent que Félix de Va^ 
/oij naquit â Amiens le 9 Avril 1127; 
ic comme c'étoit le jour de la fête dé 
%. Hugues y on lui donna ce nom fur les 
Fonts de Baptême. Un inaturel doux > 
porté à la piétés & cultivé par S. Ber^ 
nardy ne prometcoit rien moins qu'un 
Prince d'une vertu éminente» Il fe prêta 
quelque temps aux exercices que fa gran- 
de naiflânce demandoit de lui; il fie 
même quelque fé|our â la Cour du Roi 
Louis VI; mais toujours fatis perdre 
Dieu de vue. Ce fat dans ce même efpric 
qu'il crut qu'il n'y avoit point d'emploi 
qui convînt mieux d un homme de fa 
jnaiifance & d fa manière de penfer, que 
d'aller enlever la Terre-Sainte aux Infi- 
dèles. Ce fut lui & S. Bernard qui engai- 
gèrent le Roi Loui$ VU* à cette guerre^ 
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dont le faccès ne répondit point a leurs 
efpctances *• A fon leioux ^ Hugues ré- 
solut de Quitter le monde , & d'aller vi- 
vre dans le défert , au milieu des aufie- 
lités de la pénitence. 

Il prit le nom de Félix ^ pour n'être 
point connu, &c allafe cacner fur une 
montagne de Provence , proche de Di- 
gne. Il y trouva S. Fiacre qu un même 
efprit avoit conduit en cet endroit. 
S. Fiacre étant mort , Dieu ne laiilà pas 
long-temps Félix fans fecours , car il loi 
envoya Jean de la Mathe* Ces deux 
Saints auroient paflfé toute leur vie dans 
cette retraite i fi la volonté de Dieu » dé* 
clarée par des miracles, ne les en avoit 
fait fonir* On raconte qu'il y avoit dans 
ce défert un cerf blanc , qui s'éroit feœi- 
liarifé avec ces deux Anachorètes, ic 
qu'un jour ils s'apperçurent que cet ani- 
mal avoit fur fon bois une croix moitié 
bleue & moitié couleur de pourpre. Cela 
les furprit d'abord , & c'etoit en effet 
bien furpreniant ; mais après quelques 
momens de réflexions , Jean de la Ma- 
ihe trouva, dit-on , le fens de cette éni- 
gme, en la rapprochant d'une viiîon qu'il 
avoit eue le jour qu'il dit fa première 

* Annales Ordinis SanBiJftma Trinitatis 
Redemptîonis Capt. &c. Àutore Bonaventura 
Barone Hyherno Clonmeîienfi^ Ordinis fer afttt^ 
ci S. FrancifcL iû-fol. Âoma. 
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Mefle^ II conraà Félix qu'il avoic vu du- 
rant l'élévation de THoftie, un Ange 
vêtu" de blane , ayant fur là poitrine une 
croix femblable à celle du cerf j & fe te- 
nant au milieu- de deux Efclaves, l'un 
Negte, & l'autte Chrétien, comme 
pour les échanger. Il ajouta que dès lors 
il avoir cru que Dieu le deftinoit à erre 
ririfti tuteur d'un nouvel Ordre Pveli- 
gieux qui travaillât à racheter les Chré- 
tiens, qui éraient Efclaves entre les 
inains des Infidèles ; que l'Evêque à qui 
il avoit communiqué cette vifion, en 
avoit approuvé rexplicatiori > & lui avoit 
confeille de s'en aller fur le champ à Ro-* 
mes qtt« ne fe fentant pas encore afle:^ 

; parfait , il î'étoit retiré dans les déferrs 
de Meaux , pour fe préparer pat la prière 
& par le jeune à ce laint ouvrage 5 qu'un 

< Ange l'avoir enfuite amené dans la re- 
traite de Félix , comnieau lieu où il de- 
voit recevoir les derniers ordres pour 
cette entreprife. Félix , malgré tous ces 
miracles , crut qu!il falloir le mettre en 
prières , & attendre une révélation en- 

' cote plus précife , avant que de fe renga- 
ger dans le monde. Us n'attendirent pas 
long-temps, caries Anges eurent foin 
de kur porter des ordres plus marqués. 
Le II Décembre 119^, les deux Saints 

Ïuitterent leur folitude, & vinrent i 
aris pour j prendre àt% Lettres dé re- 
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commandacipn. Ils partirent delà poor 
Rome à pied , au cœur de l'hiver , & y 
arrivèrent à la fin de Janvier 1197. Les 
Hiftoriens remarquent qu'en paflant prè^ 
de leur défert de Provence, le cerf blanc, 
qui avoir toujours fa croix bleue & roQ^ 
ce fur fon bois, les reconnut, & les 
fuivit à Roqie. Us furent admis à l'au- 
dience du Pape Innocent IIL le premier 
jour de Février fuivant. Le lendemain 
4e l'audience , le Pape , après avoir cé- 
lébré la^Mefle dans PEglifede faine Jean 
de Latran , Se ayant vu lui-même l'Ân- 
^e & les deux Captifs , appella les deux 
Inftituteurs, & leur dit : Filioli^ advtr^ 
iOj Dci Spiritu vos duci , &c. Enfuice il 
leur donna un habit & une ïlegle, & 
ordonna qu ils fcroîent appelles Moines 
de la Très-Sainte Trinité : Atque idcircb^ 
Monachos Ordinis SanWijJimA IVinitatis 
de Redemptione Captiyorum voluit ap^ 
pellari. * 

Si Ton demande pourquoi le Pape 
voulut qu'ils porraffent le nom de Moi^ 
nés de la Très-Sainte Trinité y on répond 
que c'eft à caufe qiie dans la, première 
MeflTe que dit Jean de la Mqthe , & dan^; 
celle que le Pape célébra le jour qu'il ap- 

Î trouva cet Ordre Religieux , un Ange 
eur apparut au milieu de deux Efclaves. 

. *Burghefius^ in PraUq, nd Sututa Or à* 
SaaSiJpma Trinité Duaci cxçuf an, i;96. 



,y Google 



Quart. di S. ANDaé, XVIII. iSj 
Ces Pères font d'ailleurs habillés de 
hlanc,& portent fur l'eftomac une croix 
rouge & bleue. On nous dit^ue le blanc 
marque le Pere-Eternel, le rouge le 
Sainc-'^fprit, & le; mélange de ces deux 
couleurs, le Fils qui tient le milieu. En- 
fin, trois Papes , qui étoient tous trois 
f roifiemes de leur nom y ont contribué à 
rétabliffementy bu à ragrandiflement 
de cet Ordre , Innocent II L Honoré III. 
& CéUftin IIL Voilà trois raifons cry- 
fhologiques pour une , & il faudroit être 
bien diracile pour n'en être pas fatisfait. 
On prétend que la Règle de cet Ordre 
avoir été dreifée par Eudes , Evcque de 
Paris, & par Abfalon, Abbé de S. Vie- 
tôt , de concert avec Jean de fa Matkc. 
EUeeft rapportée tout an long dans- 1^^ 
478* Lettre du Pape Innocent 111. On y 
voit qu'il n'eft pas permis aux Religieux 

3^i l'ont embralTée d'aller achevai, ni 
emanger de la viande hprs les Diman- 
ches & cenaines Fêtes de l'année; mais 
ils ont obtenu difpenfe pour ces deux 
articles, a caufe des grands voyages 
qu'ils font obligés de faire. PendîiïH que 
cette Règle étoit encore en vigueur fur 
ces deux points , ces Religieux fe fer- 
voient d'ânes pour leur monture ; ce qui 
les fit nommer durant quelque temps , 
les Frères aux Anes. On les nommoit 
encore ainfi l'^n 1350^ comme il paroit 
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par un titre de la Chambre des Comptes 
de cette année-là, quoique dès Vany 
,12^7 le Pape Clément IF^Uat eut per-* 
mis d*aller à c.IlQvali ^ 

.Cet Ordre fit en peu de temps de fî 
grands progrès par tout le monde Chré- 
ti#n , Q^Albéric , qui ccrivoit quarante 
ans après fon Inftitùtion , dit qu'il avoit 
déjà nx cens Maifons dans chacune def- 
quelles il n'y avoit , à la vérité, que fept 
Religieux, trois Clercs , trois Laïques 
ou Frères Convers, & le Supérieur ap- 
^ pelle Minijlrey qui étoit Prêtre. La Mai- 
fon ou Couvent de Cerfroy, près de 
Gandelu , du coté de Meaux , lieu de la 
retraite de S. Jean de la Mathe , eft la 
plus ancienne & la première de cet Or- 
dre , & devroit être le féjour ordinaire 
du Miniftre-Gcnéral. Félix de Falois y 
mourut en i ii i , félon les uns, ou en 
xiii, félon les autres, & fut canoni- 
fé en I (>77 par le Pape Innocent XL fous 
le nom de Félix de f^alois. 

Jean de la Mathe mourut à Rome Tan 
iai3,oui2i4, c'eft-â-dire, deux ans 
après Félix y fon compagnon. Le Pape 
Innocent XL ordonna auffi qu'on célé- 
brât la fète de Jean de la Mathelc fix des 
Ides de Février. 

Leurs difciples ont été nommés diffé- 
remment en différens temps. D'abord 
oa les appella les Religieux de la Trinki 



,y Google 



Quart, de Si André. XVIIL 185 
de U Rédemption des Captifs; mars ce 
nom croit rrop long & trop relève pour 
le peuple , qiii leur donna celui de Frères 
de Cerfroyy puis celui de Frères aux 
Anes^ & enfin celui de Mathurins^ qui 
eft le nom fous lequel ils font aujour- 
d'hui plus généralement connus en Fran- 
ce. Voici la raifon pour laquelle on leur 
a donné ce dernier nom. 
: Il y avoir autrefois dans la rue des 
Thermes^ qui eft aujourd'hui la rue des 
MathurinSy an Hôpital ou Âumonerie 
qui portoit le tiom de S. Benoît , corn- 
pe il paroît par une Charte du Rôi Louis 
le Jeune de Tan 1 1 $ S , par laquelle il re?<* 
met à cette Aumonerie une obole de 
ç^ns qu'il avoir droit de prendre par cha- 
cun an fur la terre de Simon TourneUe 9 
qui appartenoit à cette Aumonerie. 
Èleemofyné^ beati Benediài^ quafaaejl 
in fuburhio Parijienjl ^juxtalocumj qui 
dicitur Thevmx^ obolum unum^ quem 
de cerifu annuatim ah eadem eleemojynù, 
habebamuSj de terra fcilicet Simonis 
ToKTiQW^y prorfus dimijimus ^ &c. 

En cet Hôpital il y avôit une petite 
Chapelle où repofoit le corps de S. Ma- 
thurin. Les Religieux de la Trinité 
^yaht été int^roduits en cet Hôpital, on 
les nomma Mathunns, & ce nom leur 
eft demeuré; on l'a même donné d la 
rue. On ne fait pas précifénient en quelle 
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année ces Religieux ont été établis en 
cet endroit; mais cl^ns une Lettre du 
Prieur de S. Germain-en-Laye, datée 
dz 1 209 y il eft; fait mention de TOrdre 
de la SaHite-Trinicé pour la Rédemption 
des Captifs , déjà en pofTeflion de rËgli<* 
fe de S: Mathurin i Paris. Ainfi quand 
ces Religieux reconnurent dans un de 
leurs premiers Chapitres généraux pat 
un Ââe autentique, que leurs Frères 
avoient reçu de Guillaume , Evêûùe de 
Paris y &c de fon Chapitre , TËgliie & la 
.Maifon de S. Mathurin , avec jjromeflfe 
da les tenir d'eux en toute obéiiTance^^ 
fujétion ic ïQfyeSty 6c qu'ils renonce- 
lent dès*lors à tous^ privilèges contrai- 
res 'y ce que le Chapitre général tenu à 
Cerfroy en ii^Oy approuva 6c ratifia 
par fes Lettres exprefles , il ne faut pas 
croire que cette reconnoiflance foit la 
première , ni qu elle ait été faite immé- 
diatement après la première donation 
de THôpital & Egliie de S. Mathurin , 
"pu fque ces Religieux les pofTédoient 
a /ant Tan 1 109 ; mais il faut la regarder 
c >mmeun titre nouvel qu'ils donnèrent 
' a rEvèqne 6c au Chapitre pour marqué 
de leur dépendance. 

L'Eglife qu'on voit ici a été bâtie àa 
même endroit où etoit la Chapelle de 
S. Mathurin; On ne fait pas poGtivement 
qui eft celui qui en a jette les fondemensi 
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inais iJ eft certaiit que Nicolas Grimant , 
Miniftre de cette Maifon , fit bâtir les 
deux premières voûtes -, que Robert Ga^ 
guin, Miniftte-Génctal de l'Ordre, fit 
continuer cet édifice , qui ne fut achevé 
que long-temps après, par les foins de 
Louis petit y Uodeuren Droit, & auflî 
Miniftre-Ciénéral de cet Ordre , comme 
il efl: prouvé par une infcription attachée 
proche la porté de rEglile qui conduit 
au Cloître, & qui s'exprime ainiî : 

jéd perpétuant 

: Sacrofinciét Trinitatis gloriam. 

Anno f allais 161 f, 

PontiJkUS. S. D. N. Pauli V. 

qui efiiii Chrijli Vicarius ^ 

Anno feptimo. 

ChriJlianiJJtmi Francorum ^ 

& Navarrd Régis y Ludovici XIII. 

Regni anno quarto. 

.[ ReverendusP. F. Ludovicus Petit* 

^^cretorum Doclor j Major y ac Gênera-^ 

lis Aiinijler totius Ordinis Sanclijfim€ 

^rinitatii > & Redemptionis Capiivorum ^ 

/pecialisverb hujus Conventûs fanêli Ma^ 

lurini Minifier ^ murum hune à funda-- 

mentis ad teSum^ vitreas^ ac pojlremam 

fbrnicis^j ac tecli partem Ecclefit^ quA 

quadringentiSt.^ amplius annis necdum 

compléta fuerat > de integrojlruxit ^ per^ 

fecit & complevit. Anno fpecialis hujus 
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Conventûs i^. Genefalis todus Ordirui 
adminiftrationis \^. • 

En mira furgUfit tecla^ ' ' 
fed pietas préit. 

Sur le mur ou pignon qui termine 
cette Eglife, font les armoiries du mê- 
me I^^/zj Petit y Général de ceç Ordre, 
& l'année où cet édifice fut achevé, qui 
eftlan i^ij. Quoiqu'il fut naturel de 
percer ce pignon , & d'y faire la grand- 
porte de cette Eglife , on n'y penfa point 
alors , & on le cacha par quelques maî- 
fonsquony fit bâtir, & qui.regnoient 
le long de la rue des Mathurins. Le Père 
Tetit fe contenta de faire conftruire la 
porte latérale qui eft fur la même rue , & 
* la faire orner de la figure de Jeius- 

fmt, de celles des Apôtres , & d'utt 
groupé où l'on voir un Ange entre deux 
Efclaves. Toutes ces figures font ^n bas- 
relief, & d'un goût très-gothique , quoi- 
qu'elles ne,foieiiit que du Comméneè-? 
ment du dernier -uecle. Les. màifo«s 

3u'on avoit appuyées contre le 'pighofe 
ont |e viens de parler, tombant en rui- 
ne , oh les fit démoKr, & de t'einplace- 
ment qu'elles -occupoient on- en- fit- une 
cour.^quifert de parvis a l'Ëglife,^ & qui 
du côté de la rue eft fer niée par une grille 
de fer. Enfuite^ c'eft-àçdirey en 1719» 
on fit percer le gros mu^r du pignon , Se 

l'on 



,y Google 



r 



Quart, ijb S. André. XVIII. tSy 
l'on y fie conftruire un grand Portail » 

S lui eft en face du grand Âucel. Âu-def« 
us de cette porte eft une Gloire céfefte 
figurée par le triangle my(lérieux,au mu 
lieu du<}uel eft écrit en Hébreu Jehovah^ 
mot qui y eut dire , Je fuis celui qui efi^ 
Se qui non-feulement exprime ce que 
c'elt que Dieu , mais qui eft auflî Ion 
nom propre, comme il le dit lui-même 
à Moïfe au Chapitre f de TExode , ver- 
fet 15. Deux ftatues de pierre , grandes 
comme nature, affifes fur lei.impoftes 
de l'archivolte de cette porte , repréfen- 
tent S. Augufiin 8c S. Mathurin , Patron 
Titulaire de cette E^life. Au-deflus, 
font d'un côté les A'rmes de l'Ordre de 
la Sainté-Tripité de la Rédemption des 
Captifs, lefquelles font d'argent àiuae 
croix pattée, le montant de gueules. Se 
latraverfe d'azur; Se de l'autre côté, 
celles du R. P. Claude de MaJfaCy alors 
Général & Miniftre de cet Ordre , lef- 
quelles font d'azur, femé d'étoiles d'or. 

C'eft lefieur Joubert qui a conduit 
Tarchitedare de ce Portail , Se le Sieur 
le Poutre qui en a fait la fculpture. 

Entrons dans cette Eglife, & parcou- 
xotis ce qu'il y a de plus remarouable. 

Le grand Autel eft décoré de quatre 
colonnes de marbre d'ordre compofite. 
X^ Tabernacle eft d'un deffein particu*- 
lier, & enridiii. de dix petites colonnes 

TomeVL * ^ 
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de marbre de Sicile, pareilles à celles 

aui font au Tabernacle de l'Eglife de 

iaince Geneviève du Mont. C'eft encore 

le P« Louis Petit qui a fait conftruire cet 

Autel. 

Les Stalles ou Chaires des -Religieux 
font d'une menuiferie aflèz commiine ; 
les panneaux font ornés de tableaux qui 
lepréfentent la vie de Jean de Matha Se 
de Félix de Faloisj Inftituteurs de cet 
Ordre. Ces tableaux ont été peints par 
Théodore Fan- Tulde , élevé de Rubens* 
Le Chœur de cette Egiife eft féparé 
de la Nef par des grilles de fer, qui font 
retenues par fix colonnes de marbre ioni- 
ques y pofées fur un piedeftal continu ar- 
rafé , & qui fouciennent un entablement 
fur lequel fonr des figures d'Anges qui 
tiennent dans leurs mains des inilrumens 
de la Paffion : elles onr été fculprées par 
Gnillain. Ce fut encore le P. Louis Petit 
qui fit faire cet embelliirement l'an 1 63 o| 
ce fur auffi lui qui fit faire l'Orgue , & 
qui fit mettre dans le Chœur, dans la 
Nef de l'Eglife 6c dans le Réfedoire de 
ce Monaftere, plufieurs tableaux qui en 
font Tornemenr. 11 eil peint lui-même 
dans le tableau pofé au milieu de la Nef > 
loù. Ton voit S. Louis qui prcfcnte ce Re- 
ligieux à la fainte Vierge. 

Quant à la belle menuiferie dont cet- 
te Egfife eft orqée, c'eft le Père Pierre 
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Mercier^ auffi Générai de cet Ordres 
qui en a fait la dépenfè» & c'eft pour 
cette laifoti qa'on voit des Grenades 
parmi les ornemens de fculpcure, cor 
c'éroient les armes de ce Général. 

Au-defltis de l'Orgue eft an tableau 
où S- Michel terraflTe le Dragon. 

Cette Ëgliièconferve dans fa Sacriftie 
pliifîeucs Reliques, entre autres, du 
bois de la vraie Croix enchaflfédans une 
croix de vermeille , qui a été donnée par 
S. Louis; un des pouces de S. Jérôme; 
une cote de S. Laurent \ une relique de 
S* Rocli; le Manteau Roy al de S. Louis, 
dont on a fait une Chafuble , qui ne fcrt 
que le jour de fa Fête. On y montre auffi 
les gants & 1 ecritoire de ce faint Roi. 

11 y a auffi pluAeurs Confrairies éta- 
blies danjs cette Eglife. 

Celle ile S. Chârlemagne , que quel- 

3ues-uns regardent comme le Fondateur 
e rUriiverficé, pour les Meflàgers de 
rUniv«rfité. 

Celle de S. Jean Porte-Latine pour 
les Libraires Se Imprimeurs de Paris. 

Celle de fainte Barbe pour les Maî- 
tres &: les Compagnons Paulmiers- 

Robert Gaguin , Général de l'Ordre de 
laTrinîtéde la Rédemption des Captifs , 
a été inhumé dans le Chœur de cette 
Eglife, devant le grand Autel ; mais on 
a peine à y Ike fon épitapbe , qui va être 

Ni) 
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rapportée dans la defcripcion da Cloître 
de cette Maifon. 

Ce Cloître fut commencé Tan 1 2 1 9i 
par les foins de Jean de Sacra^Bofco^ 
célèbre Mathématicien de ce temps^-lâ» 
&Miniftre, c'eft-à-dire. Supérieur de 
cette Maifon. Il fut depuis achevé > ou> 
félon d'autres , rebâti , comme on le voit 
â préfent * par Robert Gaguin , Miniftre- 
Général de l'Ordre. Le Père Mercier ^ 
auffi Général de cet Ordre , fit orner ce 
Cloître de quantité de portraits en î6ii, 
à la tête defquels font celui de Louis 
XIV. Se ceux de la Famille Royale; puis 
celui de Robert Gaguin , en habit de Ma- 
thurin > aflis dans un fauteuil 9 ayant le 
bonnet quarré fur la tète, la chauflê 
rouge fur l'épaule ôc la plume â la main. 
Il a devant lui une table fur laquelle on 
voit un Livre ouverr ^ où eft écrit : 

Annales FrancU^ Autore 
Roberto Gaguino. 

A un des côtés de ce portrait eft écrie 
en gros caraderes : 

* Ce Cloître a été reconftntit à neaf en 17^'» 
comme on le dira ct-ajprés : on nç pa rie ici de 
Tancien que poar conlerver la mémoire das 
infcriptions & des épitapiies qui ont a^ifparu^ 
Ibrfqu'on a bâti le nouveau. 
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ILLUSTRI MEMORIJE 

Rtverendijpmi Patrisj acDomini R. ^ 
Rqberti Gaguini» 
iotius Ordinis fanclétTrinitatis ^ 
~ & Redemptzonis Captivorum 
Majoris quondam 
ac GeneraliSj 
nec nonfpeciaUs hujufce Conveneûs 
Miniftri. 
Firi 
inter âvifui emditosj 
Trithemio refercntt ^ 
. cruditiJfimL 
Canonici ]urîspublici interprctis ^ 
Theologi injignis ^ 
prêflantis Poëu^ 
& Oratorts eximii. 
CcleberrimA Pàrijîenjîs Academiét^ 
ex Erafmo Roterodamo j 
prdcipui decorisj 
6' ornamentL 
Reram Gallicarum integcrrinU 
Scriptoris y 
b fui Ordinisfiàeliffimi Chronographi ^ 
Seleàd Ludovici XI. 
Biiliothec4 Authoris & Prdfeài. 
Regiifub Carolo VIII. adfurnmum 
Pontificem^ 
ad Florendnos , Germanos j . 
& AnglosÇtpi Oratoris j 
ferèfemper Exorazoris. 
Nu; 
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ATrithemia, Paflèvino, Bellartnlne» 

Antonio Sandero, Valerio An<irâea> 

Miraeo, Theyecio, 

& aliis plurimÙM laudati ^ 

i rumine fatis unquam laudondi^ 

Cufus emomium , 

Faufto Andrelino AuUore^ 

feputchraU lapidi incifum^ 

quia fui altari hujus Ecdef^ Cancellis 

partim deètefvit^ 

€X integro hic duximustr^nfcribtndum^ 

Sic igitur haifei. 
lUuJlris Gallo nituit^ qui fpkndor in 
orbe j . 

Hîcfua Robertus/»ir;w3m Gaguinus. 
habee. - 
Si-tanto non Stva viro Libitina peperçit ^ 
Quidjperet I>oSi cé^raturba chori? 
Anno à natali Chrifii 1 5 ox . 
XX. Maiié 

De l'autre côte du tableau , eft la lifte^ 
de tous le& Ouvrages qneGaguin a corn*- 
pores* 

Apiert Gaguin s*eft diftingué en fott 
temps» non- feulement par fon habileté 
dans le gouvernement Monaftique , 
mais encore par plufieurs négociations, 
où il fut employé par le Roi Chartes 
VIII. 45c oar les Annales de France qu'il 
' a compocfèes y & oui commencent â ?ha^ 
ramond^ 6c fîniffeûten HPS*^ Gaguim 
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Quart, m S. AnDiti. XVIII. 295 
carre aCIèz agréableiiient ; mais il eft 
trop crédole» & d'ailleurs fa latinité» 
qui étoic fupportable dans le temps qu'il 
ccrivoit » Teft fî peu depuis le renouvel* 
lemenr des Lettres, qnErafme difoit 
qu'à peine Gaguin feroit reçu d préfent 
€ntre ceux qui favent parler latin. 
. Aflèz près du portrait de Gaguin , eft 
celui de Germaine Benoîte ^ fa mère. Ce 
tableau fut fait en 1 481 , & a été reftau- 
xé fur la fin du dernier (iecle , comme iï 
paroit par cette infcription qui eft à coté : 

VoSa 

audi Pofteritas ; 

injuriofo Ji pede proruat 

facré vetujlas bajula glorid ^ - 

€éu:ifque noQefcat tenehris ^ 

pojleritatis erit tyrannis : 

proin né jcelejium hue xtedecus advolet ^ 

nofiris dieiusj &fua lumina 

monet veeujlas ^ vindicare 

hanc decttit latebris tabellam^ 

Petrus Mercier <2/2. \$%i* 

rejlaurator. 

Le portrait de S. Louis , ayant une 
table devant lui, fur laquelle eft une 
Croix , pareille à celle qu'il a donnée à 
cette Eglife. 

Les portraits de Xean de ta Mathe Sç 
de Félix de Falois n'onc point été oa« 
bliés y 9c on les voit ici. 
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x^6 Description de Paris» 
. A coté de la .porte de ce Cloître par 
laqaelie on va à la rue du Foin , on lit 
les épitaphes qui fuivent : 

ÉPITAPHE 

De Mathurin du Portail , fervheur 
donné en ce Couvent y où il s* acquitta, 
avec fidélité & exoBitude de divers em-^ 
plots qui lui furent fuccejjivement donnés ^ 
comme de Portier , de Dépenfier ^ de 
Pourvoyeur ^ de Sonneur^ h autres jufr 
' qvten tan 1 495 , qitil mourut Domefiir 

^ue ajjîdu ^près laperfonne du R. P. Ro- 
ert Gaguin y qui décéda en 1^01 • 

Au-deflbus eft écrit en lettrés gothi- 
ques l'épitaphe qui fuit , & mCEtienne 
Tabourot a rapportée dans le Livre inti- 
tulé Bigarrures y qu'il a donné au Public 
fous le nom du Sieur des Accords» 

Cy gîfi le Loyal Mathurin^ 
Sans reproche bon ferviteur ^ 
Qui céans garda pain & vin^ . 
Et fut des portes Gouverneur;^ 
Panier ou hotte par honneur 
Au marché volontiers portoit^ 
Très vigilant it bon Sonneur ^^ 
Pieu pardon a Came luifoit. 

De Tautre côté du Cloître > vis-â-vis 
la porte par laquelle on va au Chœur , 
^0: une tombe fur laquelle eft gravée 
une Sph60B & rinfcription qui fuu ; 
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QuAMT. PB Sr André. XVIII. ^97 

De Sacro fiofco , qui compotîfia Joaxi* 

nés 
Tempera difcrevit^ jacet hîc à tempera 

raptus ; 
Tempère qui fequeris memer ejle qued 

merieris ; 
Si mifer es plera ; miferans pre me pre^^ 

cer era. 

Jean de Sacre^Befce y oui paflTa dans 
ton temps pour un grand MathématU 
cien , en feroit un aujourd'hui bien mé« 
diocre. Il écoit né dans un Bourg nom-^ 
xaé Helivveed 9 & qu'on appelle préfen- 
tement Halifax ^ dans le DiocefedTorlç 
en Angleterre. 11 publia un Traité de 
Sphétra Mundi , & un autre de Computo 
FxcUfiafiice : il mourut à Paris en 1 2 3 5 » 
félon quelques-uns , en 1 240 , ou 1 245 , 
félon d'autres, ou même en 1.25^. 

Proche cette tombe en eft une autre 
fous laquelle a été inhumé Françeis Bau^ 
deuin , ou BalJuin. Ce favant Jurifcon- 
fulte naquit le ptemier Janvier 1 5 20 , à 
Arras , où foa père étoit premier Avocat 
du Roi. La nature Tavoit douéd'nn beau 
génie, d'une mémoire très-heureufe & 
d'une facilité furprenante de parler 6C^ 
d'écrire éloquemment. Il apprit les Let-* 
très Latines 8c Grecques a Louvaln» 
puis étudia la Théologie^ la Jurifpru*- 
ilçnce ôc les autres Sciences i mais il s'ac-^ 
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198 DiîCRtmoK 0B PARrs » ' 

tacha particulièrement à la Jurifprudefr^ 
ce, qu'il enrichidbic de tout ce qu'il j 
avoic de plus fleuri dans les Belles-LeD- 
très , & ae plus recherché dans les Ânci- 

S lices & dans THiftoire» U profeflà le | 
roit à Bourges pendant fept 4ns, & il 
Tenfeigna depuis i Sfralbourg» i. Heil* 
delberg» à Douay & à Befan^onf Jl re- 
vint eqfuice en Francç, & profeiloit le | 
Droit à Aneers ^. lorfque le Roi Charles j 
IX- demandant un Orateur , qui en ré- 

Ïondanc aux harangues latines des Am* 
afladeurs de Pologne qui étoient yenus^ 
Î>our reconnoître le Duc d'Anjou pour 
eur Roi, & lui faire hommage, put 
faire honneur à la France : on lui perfua- 
da qu'il n'y avoit perfonne qui put mieux 
s'en acquitter que Baudouin^ On le fit 
donc venir â Paris, & non-feulement il 
remplit les intentions du Roi, mais il 
mética même que le Roi de Pologne le 
mît au nombre defes ConièiUers d'Etat.. 
jPaudouin fe préparoit à le fuivre en Pch 
logne, quand il mourut d'une fièvre 
chaude le 24 Oâobre 1573 , dans le 
Collège d'Arras à Paris. Il fut inhumé 
fous cette tombe fur laquelle Papire 
JUaffo/ii qui avoit étudié le Droit lous 
lai , fit gravée cette épitaphe qu'il adref^ 
fa à Cujas^ 
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CVJACI. 

Baiduznxjs Kkjacttj hoc tecum reputa 
& vale. 
- MortuisvobisJurifprttdenriam 
corripiet gravit fopor. 

Fa a k c X s c u s B a l d u I h u s > 
Jurifconfultits ^ 
obiit anno étatisfuA 55,9 CaL " 
Novcmbris an. i jy j. 

Papiria» Maffbnias , Jurifconfulms , 
Balduini Auditvr Tumulum pofuit. 

Pendant que François Baudouin pro^ 
feflbit le Droit à Bourges ^ il y époufà 
Catherine Biton , veuve de Philippe Labr 
be^ qui étoit mort Taq 1551* Baudouin 
n'eut de fon mariage qu'une fille , nom- 
mée Catherine Baudouin , qui fut mariée 
en premières noces â Jean de Sau^^ay y 
Sieur de la Clamecie ^ & en fécondes p 
à Adam le Changeur ^ Tréforier de Fran«p 
ce i Bourges. 

Au bout de ce Cloître , mais de Tau- 
ire coté 9 eft une tombe plate fut laquel- 
k font repréfentés deux homme», avec 
cette épitaphe: 

Hîc fubtus jaccnt LfianEGARius dit 
MoussEL ife JVbr/w^ma, & Olivertus 
Bourgeois de Britannia ^oriundi , Cle^^ 
ricï Scholans j ^ondam duSi ad Jufii^ 

Nvj 
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300 DescriIption de Paris , 

tiam fdcular€m j ubi obierunt ^ rejlituti 
honorificè ^ & Hic fepulti. Anno Domini 
I408 9 die 1 6 menjis Maii. 

Conrre la muraille eft une infcription 
francoife, qui dit plus au long la même 
, cho(e » &; qui a été mife pour rendre ce 
fait plus connu , & afin que ceux qui 
n'entendent point le latin , puiffènt en 
être informés. La voici : 

Cy deffous gîfent Léger du MouflTel» 
& Olivier Bourgeois , jadis Clercs Eco- 
liers j étudians en PUniverJité de Paris ^ 
exécutés à la Jufiice du Roy nofire Sire ^ 
par le Prevofi de Paris ^ l'an 1407. fe 
x6. jfour d^Octobre ^ pour certains cas à 
eux impofis; le f quels cl la pourfuite de 
fUniverJité furent reftitués ^ & amenés au 
Parvis de Nofire-Dame y & rendus à 
VEvique de Paris ^ comme Clercs j & aa 
ReSeur & aux Députés de VUniverJîté ^ 
eommefuppots (ticelle j à très grande fo-^ 
lemnité j & de là en ce lieu^cy furent ame-r 
nés y pour eftre mis en fépulturc^ Van 
1408. le 16. jour de May y & furent Up- 
dits Prevcjlj & fan Lieutenant démis de 
leurs Offices ^ à ladite pourfuite j comme 
plus à plein appert par lettres Patentes^ 
& injlrumens fur ce cas. Prie\ Dieu qu'ii 
leur par-donne leurs peche:^^. Amen. 

tCeskifcriptioMfont cannoitreTabut 
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3 lie rUniverHcé & le Clergé faifoient 
e 1 autorité qu'ils avoient ufurpjée fur la 
pai(Iànce Royale, Sç cependant elles 
n'ont pas tout dit , car on y a omis unç 
circonftance bien humiliante pour le 
Prévôt , qui étoit Guillaume de Tignon^ 
yiUe. Non-feuleitiènt il fut deftitué de 
fa charge , comme la dernière des deux 
infcripcions le porte , mais on l'obligea 
même d'aller prendre ces deux corps au 
gibet de Montfaucon en cérémonie , ic 
avec tous fes Archers, de les détacher lui- 
même du gibet , de les baifer à la bou- 
che en prélence des affiftans , & enfuice 
de les conduire jufqu'en cette Eglife. 

C'eft Pierre Ramus * , ou /a Ramée , 
qui en nous apprenant cette dernière 
particuliarité , nous apprend auffi qu'eu 
I jo) un autre «Prévôr de Paris ayant en 
une aventure pareille à celle de Tignon-- 
ville ^ il avoir eu aiiffi le même fort , & 
fut même obligé de demander pardou 
au Pape. 

De tous les diUerens monnmens dont 
on vient de parler , on ne voit au;our^ 
d'hui que la tombe de Sacro-Bofcp 8c 
celle des deux Ecoliers pendus ï Mont- 
faucon y. & rapportés aux Marhurins à 
la pourfuite de • TUniverfité : tout le 
refte a éré détruit & remplacé par des 

* Dans ta Harangue qu'il fit au Roi en 1 157 j» 
^iapandcfUmcificé* . 
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bâtimens cpi font an ccès-bel effet. O9 
ira' en donner le détail tel qu'il a été com* 
muniqué par M. de Faites 9 Architeâ^ 
Expert -Ëncreprenear, qui a donne les 
deflèins » & a eu la conduite de cec 
ouvrage» 

Defcriptton du nouveau Cloître de Me/^ 
fieurs les Mathurins de Paris. 

Derrière TEglife étoit an Cloître en- 
touré de batimens,d'ttn ancien gothique^ 
mal-fain & très-incommode par les cer« 
les du jardin k^ï étoient de trois pieds 
plus élevées que le fol du Cloître. 

En 1-761 y M. le Febvrey Général de 
rOrdre & Miniftre de la Maifon , en z 
fait reconftruire les deux principaux co^ 
tés qui menaçoient raine» favoir^ celui 
qui^ eft adoflé â l*Eglife y 8c celui ^i eft 
en retour adroite lur la cour» La diAri»^ 
bution & la décoration en font très-bie^ 
entendues, & font un fort bon eflfet, au 
inoyen de ce que Ton a fupprimé la mai& 
fe de terre qui exkautfbir le jardin tcela 
forme aujourd'hui imtez-de-chautTée^ de 
plein pied à toute ta maifon , qui devient 
fiain & agréable. ( 

Le nouveau batimenteft élevéde deux 
étages. La partie adofleeà TEglife com^ 
pôle deux grandes galeries , dont la pre^ 
miere fert à eonHnuni(]uer de tome la 
Maifoi^àrEglife. 
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La paitieen retouc compofe des cham« 
bres poiu: les Religieux & pour les No^ 
YÎces : elles font écUirées lur le jardin ^ 
te dégagées par un COTtidor far la cour > 
qui'eft de [Hein pied avec les anciens 
bacimens; ce <mx fait que l'on commu-^ 
nique à toutes les chanxbres & à trois ef- 
caliers dans les angles^dont celui du mi- 
lieu defcend au Cloître & au Réfeôoire 
^ieftàcoté.^ 

La décoration des deux faces neuves, 
fur le Qoître, eft d'une architeâure 
fimple dans fes pcoportions de Tordre' 
dorique : le rez^de-chaulfèe forme des 
arcades entre des p^laftres , ornés d'archi* 
yoltei& d'impoffes , & pofées fur un 
fdubafTement qui fépare le Cloître da 
prdin. Lescroilees font ornées de cham-» 
bciS^s dl^ moulures d'architeâure d'une 
belt^roportion , & l'édifice eft cou^ 
ronné d'un èncablement orné de den- 
ticules* 

Dans le trumeau falfant le milieu d^ 
chaque face , font deux cartels de fculp- 
ture agraffés & repliés fur la plinthe au- 
deflTus des arcades ; dans celui du coté de 
f Eglifé font les armes deM. le Général ^ 
avec ies (lippocts âc attribtits ; ckns celui 
fur la face à droite,, font les Âtmes 6c 
attributs dé rOrdre, ornés dte palmes & 
de guirlandes antiques très^bien compo- 
fées & bien ânies^^ Se dans chaque cIdE 
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des arcades font alcernativemeot tfne 

flfeur de lis & une croix de Tv^rdre. 

Ceft fous leCloîrre des, Mathiirinsquè 
rUniverfitc de Paris tient fes Aflemblces 
tous les trois mois pour Téleâion du Rec- 
teur : ordinairement il eft continué pour 
une année; Quelques Reâeurs même 
l'ont été plus long-temps." Un fait aufS 
tous les trois mois une Proceflion folem* 
nelle , où alUAent le Redeur , les quatre 
Facultés & les Suppôts, pour fe rendre à 
une autre Eglife indiquée , où Ton célè- 
bre une Meue folemnelle , après laquelle 
on reconduit le Refteur aux Mathurins> 
où l'on donne une rétribution à chacun 
de ceux qui ont ailîfté à la Proceflion. 

L' HÔTEL DB CltrCNY. 

Cet Hôtel eft fitué auprès Sk l!|^/e 
6c dans la rue des Machurins* SauiÊUJttk 
trompé, lorfqu il a dit que les Ab£>és de 
Clugny avoient choi(î le Collège de c6 
nom pour y faire leur demeure > Icu'fque 
leurs affaires les obligeoient de venir i 
Paris ,. jufqu'à ce que TAbbé Pierre de 
Çhajlus eut acheté le Palais des Ther- 
mes, que depuis cet achat on a nommé 
THôtel de Clugny. Ce favant homme 
ignoroit fans doute qu*avant <\ne Pierre 
de Chaflus eût acheté le Palais des Ther- 
mes , les Abbés de Clugny faifoient leur 
demeure lorf<ju'ils étoienc à Pari^^ don^ 



,y Google 



1 



Quart, de S. André. XVIII. ^05 
un Hôtel qui écoit aiTez près de la Bou- 
cherie de S. Germain-des-Prés , & qui 
avoit été acquis par TAbbé Bertrand^ 

!>reniier du nom, fur la fin d|a treizième 
iecle y ou au commencement dp qua- 
torzième. Il y avoit fort peu de temps 
3ue Pierre de Chajlus Tavoit augmenté 
e nouveaux bâcimens , lorfque TUni- 
verfité entreprit de le troubler dans fa 
podèffion, fans qu'pn fâche positive- 
ment pour quel fujet. Quoi qu'il en foit , 
deux Huiflîers du Parlement, par ordre 
des Préfidens , allerentle Dimanche d'a- 
près la faint-Martin d'été de l'an 1 3 54 » 
fignifier à l'AfiTemblée générale de l'Uni- 
verfité qui fe tenoit aux Mathurins , que 
l'Abbé de Clugny & tout l'Ordre avec 
fes biens & fes dépendances, en quelque 
endroit du Royaume qu'ils rufTent, 
étoient fous la proteâion du Roi , tant 

t»ar privilège fpécial, qu'à caufe que 
'Abbé de Clugny étoit du Confeil du 
Roi. Comme je n'ai pu découvrir la date 
de l'acquifition du Palais des Thermes 
par Pierre de Chajlus^ j'ai rapporté ce 
trait d'hiftoire pour aller au plus près du 
temps où elle a été faite. Selon la Chro- 
Bique de Clugny, Pierre de Chajlus 
acheta le Palais des Thermes : /r^m 3 
dit-elle , acquijivit domum qu£ dicitur 
Palatium de Terminis ^ feu de Thermis 
Parijîus. Il eft conftant qae Pierre de 
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Chaflus ne (ut fait Abbé de Clugny qu'es 
1 3 it, & qu'il ce^cie l'être en i j4i,paf 
fa promofion à l'Evcché de Valence. Or, 
parThiftoii^ que j ai rapportée, il faifoic 
encore fon féjour Tan 1^54 en THôcel 
qui étoit auprès de la Boucherie de faine 
>Germain-de$-Prés) donc il n'a acquis le 
Palais àts Thermes que dans lefpacetîe 
temps qui s'eft écoulé depuis le mois de 
Juillet 1 5 J4 Jufqu'en 1 341 , que/ri^r de 
Mirmandc^ imnovnméle DoQeurSol^ih 
nel\ lui fuccéda au gouvernement de 
l'Ordre deClugny. Âinfî au défaut de 
la, date de Tacquifition du Palais de$ 
Thermes > nous fommes furs du moins 
d*y toucher de bien près, puisqu'il ne 
s'agit tout au plus que de huit ans. 

Jean de Bourbon ^ Abbé de Clugtiy , 
Evoque du Puy , & fils naturel de Jean^ 
premier du nom , Duc de Bourbon , en* 
creprit de faire rebâtir cet Hôtel j maïs 
fa mort le prévint. Jacques ^Anéoifty 

Î[m .fut depuis Abbé de Clugny après 
ui,& Evèque de Clermont» reprit ce 
deflTein en 1490, & ne le quitta point 
qu'il ne l'eût mis en fà perteâien. Les 
armes de ce Prélat fe voient par-tout 
dans cet H&tel , avec les attributs de fon 
Patron, qui font un bourdon & des co-» 
quilles. 

Tout ce qui refte entier de remarqua* 
ble dans cet Hôtel > & ckwt aucune éik 
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éditions. pfécédentes n'a parlé, e'eftla 
Chapelle , qui eft au premier étage {m le 
jardin. Le gothique de larchiteâure & 
de la fculpture en eft très-bien travaillé, 

Ïioique fans aucun eout pour le deflfein» 
n pilier rondileve dans le milieu , en 
fbutient toute la voike très-chargée de 
fculpture, & c*eft de ce pilier que nai(^ 
fent toutes Tes arrêtes. Contre les murs 
ibnt j>lacés par groupes » en forme de 
maufolces, les figures de toute la famil- 
le de Jacques ctJnéoife , entr'autres do 
Cardinak |-a plupart font à, genoux ^ 
avec le^ habillemens de leur (îecle très- 
fingttliers & bien fculptés. UAutel eft 
placé contre te mur fur le jardin , qui eft 
ouvert dans le milieu par une demi-tou- 
telle en faillie > ferniée par de g^rands vi- 
crauic , dont les vitres afièz bien pein- 
tes, répandent beaucoup d'obfcurité. 
Au-dedans de cette tourelle devant l'Au- 
tel , on voit un groupe de quatre fîgu- 
tes de grandeur naturelle , ou la faince 
Vierge eft repréfentée tenant le corps de 
Jefus-Cbrift détadié de la Croix, & 
couché fur fes genoux. Ces figures 
font d'une bonne nuiin ôc très-bien def^ 
finées pour le temps. On y voit encore > 
comme dans tout cet Hôtel, un nombre 
infini d'écuflbns avec les armoiries des 
Clermont y ' Se beaucoup de coquilles & 
4e bourdons par une froide allufî' 
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furnom de Jacques^ On montre dans la 
cour de cet Horel le diamètre de la do- 
çhe ^^Q\\èt George (t A mb0if€^€\\\\ eft 
dans une des toars de la Cathédrale de 
Rouen , ic qui eft tracé fur la murail- 
le de cette cour 5 où Ton alTure qu'elle a 
été jettée en fonte. 

Pierre de Saint-Julien* nous confir- 
me ce fait, & y ajoute des circonftances 
qui méritent d'être rapponées. rai ap^ 
pris de bonne pare , dit-il , que Frère Jac- 
ques ou Dom Jacques d' Amboife , Eyê- 
que de Clermont , & Abbé de Cluny^ pétr 
un compte de trois années , reçut de fon 
Receveur • . . . cinquante mille Angelots 
des dépouilles étAn^eterre^ lef quels il 
employa à la réparation du Collège de 
Cluny j Jitué entre les Jacobins & la porte 
Saint'-Michel à Paris j à l* édification & 
bafiiment de fond en cime^ de lafuperbe 
if magnifique Maifon de Cluny audit 
lieu , jadis appellée le Palais des Termes , 
qffife entre la rue de la Harpe ^ & la rue 
Sainci Jacques j près les Mathurins. Auffi 
en feit'itbafiir à Cluny le Palais furnom^ 
méd^Amboife. 

Chopin n'entre pas dans un fi grand 
détail , & fe contente de nous dire que 
Jacques itAmboife employa au bâtiment 

* Mélanges hiftoriqaes , & Recueils de £- 
verfes matières pour la plupart paradoxales^ 
néanuioins ^xzxt% , ^c, pag. 98, 
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de r Hôtel de Clugny le pécule ou dé- 
pouille du Prieur de Leuve en Angle- 
terre , qui venoic de mourir. 

On voit encore dans cet Hôrel un jar- 
din fur une terrafle fort élevç0,& oui cft . 
un refte du Palais des Thermes , lut les 
nfines duquel cet Hôtel a été bâti. 

L'Hôtel de Clugny n'occupe qu'une 
très-petite partie de l'emplacement du 
Palais des Thermes qui s'étendoit fort 
loin , & étoit accompagné d'un grand 
jardin & de tout ce qui efl; néceiTaire 
aux Palais des Empereurs ôc des Rots. 

. Dans les anciennes Chartes , & fur*- 
tout dans celles du treizième fiècle, ce 
Palais eft nommé Palatium Thermarum ^ 
' Palaiium de Thermis^ &: Palatium de 
Terminis. Prefque tous les Auti^urs qui 
en ont parlé, ont fui vi les deux pr(^mie^ 
res dénominations, & l'ont nommé /^ 
Palais des Thermes y ou des Bains ^ 4 
caufe que ce qui en refte reflèmble aux 
Thermes ou Bains des Romains, & que 
d'ailleurs en 1 5^4 , des Pionniers qui 
travailloient près la porte faint Jacques » 
aux Boulevards qu'on faifoit pour s'op- 
pofer à l'armée de Charlés-Quint , dé* 
couvrirent des tuyaux ou canaux qui 
conduifoient Teau qu'on faifoit venii: 
d'Arcueil, oUdeRongis, à ce Palais. 
Ces tuyaux faifoient partie de l'Aqueduc 
antique d'Arcueil» & les connoiffeurs 
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ne doutent point que celui qui avoir 
dâtir le Palais des Thermes» n*eât£ûi 
auflî conftruire cet ancien ÂqueduCé 
Il n'y a eu, que je fâche , que "^ 
de Prejles , Ecrivain du quatorzième fit 
cle y qui ait fuivi récymologi^ de Ter- 
minis > 6c qui ait cru que le nom de Ter- 
mes fut donné i ce Palais» parce que les 
Komains tous les ans à chaque terme y 
cecevoient les tributs qu'ils levoient fur 
les Parifiens. Ce fentiment n'a pas fait 
fortune » & ne mérite pas d'en faire. 

J'ai dit ci-deflus en parlant du Palais 
où Ton rend la Juftice , que fous le règne, 
de iJouis yjl. le Palais àes Thermes^ 
étoit quelquefois nommé Je Fteux Par- 
lais ^ pour le diftinguer du Palais deç! 
Comtes de Paris, qui étoit devenè le 
féjour des Rois depuis que Hugues Capet 
étoit monté fur le trône. 

11 nous refte de cet antique Palais des 
Thermes,^ un morceau bien préciea^ 
pour les Amateurs de rantiquité. C'eft 
une grande Salle qui efl: au rond d'un; 
niaiion qui a fon enttée dans la rue de \% 
Harpe , & pour enfeigne la Croix de Fer* 
Cette Salle eft grande, & fa voûte ^éléÊ 
ve jufqu'au comble des maifons voifines. 
Elle eft conftruite de petites pierres tailr 
lées artiftemeiu» & fi bien jointes, quà 
peine en apper^çoit-on les jointures. £a 
un mot, cette Salle, foit pour Tordon- 
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Quart, be S. André. XVIII. j u 
nance, foit paur la fabrique » reflemble 
^ntiéremenc aux Palais & aux Thermes 
les Empereurs Romains. Il y a des An- 
tiquaires qui croient que ce Palais fut 
bâti par TÉmpereur Julien ; mais d'au- 
tres le croient d'une plus grande antiqui- 
té. En effet , ni Julien , qui dans fes Ecrits 
parle (i fouvent de ce qu'il avoit fait pen- 
dant fon féjour à Paris , ni Ammien-Mar- 
celUn^ THiftorien de fa vie, nedifent 
nulle part qu'il y eue fait bâtir un Palais^ 
Il y a beaucoup d'apparence que c'eft 
dans ce Palais des Thermes que Julien 
fApoftat y l'Empereur Falentinien , Gra- 
tienj Maxime y plufienrs Cé/ars 8c Pré- 
fets du Prétoire, & Gouverneurs des 
Gaules ont demeure pendant le (ejour 
qu'ils ont fait i Paris. Nos Rois de la 
première & de la féconde race y ont aut 
û demeuré. 

Un Hiftorien moderne & fort conna 
nous afTure que les Nonces du Pape ont 
fouvent demeuré à l'Hôtel de Clugny , 
fur-cout depuis Tan i(?o i . Cette Maifoh 
leur convenoit beaucoup par rapport â 
fon voifinagede laSorbone, dont elle 
les mettoit a portée de favorifer, ou de 
traverfer les Affemblées dé la Faculté de 
Théologie qui s'y faifoient. 

5^frva/ ajoute qu'en iiii, Philippér 
Augure donna ce vieux Palais avec le 
Prefloir qui y étoic > i Henri ^ qui en étolc 
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le Concierge, & ran des Chambellan 
de ce Prince y pour douze deniers Pact£ 
de cens , en confîdcradon de fes ferv 
ces ; & ce foat apparemment les de: 
cendans de ce Concieige , eu ceux qa 
ont été en fon lieu & place , qui ont veo 
du à di£Eeren$ panicalieis remplacemen 
qu'occupoit le Palais des Thermes. 

Noos voyons dans du TilUt que Jca 
de Courtenay^ premier du nom. Sel 

Î;neoc de Cfhâmpignelles, avoir vend 
e Palais à^ Thermes à TEvcquô à 
Bayeux , & que la vente lui en fut coq 
firmée par (es héritiers en i } 14. Ce 
Ecrivain ajoute oue i*Hotel de Clugny. 
lors appelle la Maifon des Thermes 
avoir appanenu a leur oncle TArchevI 
que de Rheims. 

La rue des Mathucins aue je viens & 
décrire , aboutit d'un côte à la rue faini 
Jacques , & de Taurre à la rue de la Ha^ 
pe , comme je Tai déjà dit. 

Celle de la Harpe aboutit d*un côté; 
la porte S. Michel , & de l'autre à celli 
de la Bouderie. Elle a pris fon nom d*unl 
enfeigne qu'il y avoir. Du Breul di 

?u'auparavant elle fe nommoit la rux 
. Corne. Depuis le bout de la rue da 
Mathurins jufqu'â la rue de la fiou^ 
clerie, elle ii'a rien de remarquable que 
les reftes du Palais des Thermes donr je 
vieas de parler j, mais 4^puis la rue des 

Mathurins 
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Mathurins jufqu'à la porte S. Michel, il y 
a plufieurs Collèges donc je parlerai , en 
commençant par ceux qu'on trouve à 
gauche, lorfqu'on va en Sorbonej & après 
que j'aurai décrit ce fuperbe Collège, 
je reviendrai dans la rue de la Harpe » 
& ferai mention des Collèges & de j'E- 
glife de S. Corne , que je laiiTe à droite* 

Le Collège de Séez. 

Ce Collège eft ficué dans la rue de la . 
Harpe , du même côté que les deux fui- 
, vans: il efl: comme eux de la ParoifTe de 
^S. Severin, dans la Cenfive de S. Jeaa 
de Latran. Grégoire Langlqis^ Evêque 
deSéez, ordonna par fon teftamenc I^ 
jj fondation de deux Collèges, l'un a Pa- 
ris, & l'autre à Angers. Jean Langlois^ 
L Prêtre, né à Lonlay, dans le Diocefe 
J du Mans, Cutéde S. Séréné,près de 
Monfeur, dans. le même Diocefe, & 
exécuteur du teftament de Grégoire Lan^ 
\glois^ fpn oncle, fonda ce Collège en 
I1417 , en faveur de huit Bourfîers, dont 
guatre doivent être du Diocefe de Séez , 
les quatre autres de TArchidiaiConc 
Je Paffaye , dans le Diocefe du Mans» 
lans ce nombre de huitécoient compris • 
le Principal & leÇhapelaiii, rous deux 
perpétuels & a double Bourfe. L'Evêque 
fe Scez devoir conférer trois de ces 
^ourfes & l'office de Principal-, & PAr-t 
Tome VL O 
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chidiacre de Paflay é les trois a.utres Bour- ^ 
fes 8c l'office de Chapelaifi. Par les Sta- 
tuts que Jean Langlôis ifit le 1^ Février j 
'1417, ( vieux fty le), ce Collège eft fou- j 
mis à la vifite de rUniverfirë , dont le i 
Redeur eft Juge-né dés différends qui j 
naîtroient encre les Bourfiers. Jean Au- \ 
berty Principal du Collège de Laon, 
CommiCTaire député par Jacques Cornus^ 
Evoque de Séez, pour la vifice dudij 
Gollep'e , en ayant trouvé les revenus 
augmentés par k bonne adminiftration 
du Principal , ordonna le 21 Août i<>34, 
que fur la totalité du revenu, il feroit 
pris cent quaran ter quatre livres par an 
pour l'entretien de deux nouveaux Bour- 
fiers qu'il y établit ; & dont l'un étoit du 
Diocefe de Séez , & l'autre de TArchi- 
diàconé de Paffaye. 

La Chapelle eft fous le titre de TAn- 
nônciation de là Vierge. ^ 
" Dans ces derniers temps on a élevé 
un corpis de* bâtiment magnifique, qui 
règne' fur la rue de la Harpe, & qui 
a coûté préside cent mille Kvres. C'eft 
par lés libéralités de Meffire Charles^ 
Alexandre LalUmand\ Evèque de Séez, 
& par les foins de Maître Claude Simon f 
Dofteur en Théologie de 1^ Faculté de 
Paris , Clerc de la Chapelle du Roi , an- 
cien Archidiacre dé Paiîa ye , & Princi- 
faclde ce Collège,* que ce grand corps 
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ife logis a ctc rebâri. On voit jftir la 
-grand-porte un marbre ni»ir , fur lequel 
eft écrit en lettres d or : 

COLLEGIUAC SaGIENSE RE^CD. 

Ann. 1730. 

Au-deflus de cette porte, font d'itit 
coté les armes de Grégoire Langlois ^ 
Evêque de Séez , Fondateur de ce Col- 
lège , qiii portôit de Gueules à trois pomi 
mes de Pin dor j de l'autre côté font 
celles de M. LaUemand^ alors Evêque 
de Séezj & Réparateur de ce Collège. 
Il portoit de Gueules au Lion d or. C'eft 
aujourd'hui Louis François Nédde Crefi 
tôt qui occupe le fiege de Séez. 

Le Collège de Narbonne. 

Ce Collège a été fondé par Bernarà 
de Forges y ou du Fargis^ Archevêque 
de Narbonne , qui donna la maifon qu'il 
avoît dans la rue de la Harpe pour y re- 
rirer neuf pauvres Ecoliers de fon Dioi 
cefe qui etudieroient aux Arts, ou en 
Théologie. Les Statuts qu'il drefTa pour 
ce Collège, font datés du 5 Odobré 
i 3 17. U affefta à l'entrerien de c^s neuf ^ 
Jourfiers les revenus du Prieuré rural dé 
l'a Madelaine , fitué auprès du lieu nom- 
iné Redonuy dans le Diocefe de Nar- 
bonne. Un Jurifconfulte, nommé Am^ 
llard Çereiie^ voulut avoir l'honneut 

Ci; 
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jitf Description de Paris, 
d'entrer pour quelque chofe dans la fon- 
dation de ce Collège, & fonda une 
Bourfe pour un Chapelain- Pierre Ro- 
ger , qui avoit été Bourfier de ce Colle: 
ge, par difpenfe, car il n'étoit pas du 
jbiocefede.Narbonne, & qui parvint 
par dégrés à la Papauté, fous le nom de 
Clément VI y fe reflbuvint dans fa gloi- 
re, de l'éducation qu'il avoir reçue dans 
ce Collège-, & pour lui donner des mar- 
ques de U bienveillance , y unit le Prieu- 
ré de N. D. def Maccellan, fitué auprès 
de Limoux, dans le Diocefe de Nar- 
bonne. En 1 379 , le i(j du moisd'Août , 
Jean^ Archevêque de Narbonne, fit de 
nouveaux Statuts bien plus étendus que 
ceux du Fondateur. Un des articles por- 
te qu'il y aura. quatre Prêtres, qm diront 
cous les jours la Melfe dans la Chapelle 
du Collège , le premier pour Amblari 
Cerene , qui Ta fondé , & les trois autres 
pour les Fondateurs , & particulièrement 
pour le ?SipQ Clément FI, autrefois Bour- 
fier de cette Maifon. 

£n 1 5 44 , le Cardinal Jean de Lorrain 
ne y Archevêque de Nairbonne, fit de 
nouveaux Statuts , qui furent publiés par 
Jacques Spifame , Chancelier de l'Uni- 
verfité, & Préfident au Parlement, & 
acceptés par le Principal & les Bourfiers 
le 30 Janvier de la même année. Le/ 
Mars i599> il y eut un grand changçr 
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ment dans ce Collège , car Texercice pu- 
blic des baffes ClaflTes y fut introduit. 
Aujourd'hui il eft dans un fi pitoyable 
état , que non-feulement il n'y a plui 
d'exercice des balTes ClaflTes , mais que 
même il n'y a plus de Bourfiers , & que 
tout eft réduit à un Principal & à un ' 
Procureur. 

La Chapelle de ce Collège eft fous 
l'invocation de S. Sébaftien. 

Le Collège de Baveux. 

Ce Collège fut fonde Tan i }o8 , par 
Guillaume Bonnet , Evèque de Bayeux , 
né dans le Diocefe du Mans , & élevé^ 
dans celui d'Angers. Il étoit fils de J9^r- 
trand Bonnet i Seigneur de Beuville & 
de la Chapelle. Ce Collège n'a de Nor- 
mand qu^.le nomj car par les Lettres 
de Fondation , Guillaume Bonnet veut 
qu'il y ait dans ce Collège douze Bour- 
«ers , dont llx doivent être de l'Evcchc 
du Mans, & particulièrement du Dé^ 
fert, à la nomination de TEvcque du 
Mans, & de l'Archidiacre de PaflTaye, 
& fix de l'Evêché d'Angers , à la nomi- 
nation de TEvêque & du Tréforier d'An- 
gers. U les charge de prier , non-feule- 
ment pour lui, fes parens & bienfai- 
teurs, mais encore pour le Cardinal 
Gervais de Clinehamp , des biens duquel 
Guillaume de la fojji^ fon exécuteoc 

Oiij 
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teftamencaire, avoic contribué de quel- 
que chofe à cette fondation. Il ordonna 
auffî que tous les ans les Bourfiers célèbre- 
roien^fonanniverfaireàS. Severinle jour 
de fon décès. Robert Benoît ^ Chanoine 
de Bayeux , & exécuteur du teftïimenc de 
ÇuîHaum^ Bonnet y drefla le jo Novem- 
bre 13159 des Statuts pour ce Collège , 
& ajouta quatre nouvelles Bourfes aux 
douze anciennes. Le 15 Août i$43 ? 
Pierre Mathé &c Jean Corbin^ Confeil- 
1ers au Parlement de Paris , Vicaires dé- 
putés par les Evêques du Mans & d'An- 
gers pour yifiter & réformer le Collège 
de Bayeux , firent de nouveaux Statuts, 
où il n'eft fait mention que de douze 
Bourfiçrs. Le Parlement réforma quelr 
^ues articles de ces Statues ^ par fon Ar- 
rêt du ii Juin icji;, Lç $iJai îv U 
Juin 17XJ, les Evêques du Mans & 
d'Angers firent fignifier d TUniverfité 

3u'ils fouhaitoient qu'on fit obferver 
ans ce Collège le Règlement qui avoir 
été fait le 19 Janvier 1-706 y au Parle-» 
ment de Paris pour le Collège des Cho- 
Jets. L'Univerfité fit encore le 6 Février 
iji6^ quelques Réglemens pour ceCol- 
Jege. 

En continuant à parcourir la rue de la 
Harpe , on arrive à la rue du Tréforier ^ 
pu Neuve de Richelieu j qui aboutit dua 
^xÀ à la rue de h Harpe , &c de Taatro^ 
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a la Place de Sorbone. Elle eft large, 
mais très-courte. Elle a pris les noms 
qu'elle porte, du Collège du TréforUr^ 
qui y eft ûtué , iç du, grand Cardinal de 
iticheiieu , qui a fait rebâùr la Sptboneu 

Le CoLtEGE DU Trésorier*. 

C'eft le vrai nom de ce Collège & de 
la rue oii il eft fîtuc , &c non pas des Trér 
foriers , comme le diç le peuple. Ce Col- 
lège a été fonde par Guillaume de Saône 9 
Tréforier de TEglife de Ro\iei^ , & on 
lui a donné le nom de la digiiité du Fon- 
dateur. Les Lettres de cette Fondasion 
font du mois de Novembre ix6i. Selon 
leur difpofîtion , il doit y avoir douzç 
pauvres Ecoliers étudians en Théolo^ 
gie, & douze étudians aux Arts. Les Sta- 
tuts que le Fondateur leur donna , font 
datés du Dimanche après rAflbrnption 
1180. L'Univetfité aflemblçe au Collè- 
ge de Navarre le 5 Mars 1^78, fit df 
nouveaux Réglemens pour ce Collège , 
après avoir ouï le rappprt de Pierre Haf^ 
ley &c à' Antoine le Mom^ y Doyens, déj? 
^açultéi^ de Pçpit ^ 4« M^d^ciriciqu'eK 
le avoi t çonwnis ppmt ^ faire la vifitc de 
cette Maifpn. Lç Paflemenc fit auffi 

Quelques autres Règlement, & pat ion 
i rrêt du 1 7 Aoi^t ï ^7 a , toutes les hoxxt^ 
Xes font ^ la collation .d^$ Archidiacre^ 

O iv 
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fiers doivent être de Tun , ou de Vautre 
pays de Caux ; & s'il ne s*y en'trouvoit 
point de propres à Tétude, alors les Cot- 
latears ferpient libres de les choifir ail- 
ieur^, pourvu qu'ils fuflfent du Dioceie 
fit Rouen. 

Au fortir de la rue Neuve de Riche- 
lieu , on entre dans la Place de Sorbone » 
où le ftontifpice de TEglifede ce fameux 
Collège fixe les regards des conhoif'^ 
feurs. 

L A SO RB ON E, 

On avoit réfolti (tabord d€ refondre 
entièrement la de/criptionfuivancej maïs 
€omme M^ Piganiol n a parlé que diaprés 
du Breul , du Boulai ^ & autres Ecrivains, 
iiccrédités y dont il a copié les fautes^ 
on a cru devoir laijjfèr fon texte à pek 
près tel qi^ il ta donné y & Von s'ejl réfer^ 
yé et en corriger les fautes dans des notes 
au bas des pages* 

LA Maifon de Sorbone eft te pre- 
mier Collège fonde dans le Quar- 
tier de l'Univerfité. Lori fonda enfuite 
les Côlfeg^s de»Galvy, dé Ptcmontrc, 
(tte Cllïgny r du Tréforier , &c. non pour 
y tenir des Ecoles publiques / mais fim- 
plement pour fervir de tetraite & d'hof- • 
pice à de pauvres Ecoliers qui alloienc 
|»ei^e aillfur^ desleçpna^ &: fur-twc 
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dans la rue du Fouarre, où étoienc ies 
Ecoles des quatre Nations , dans lefquel- 
les on enfeignoic encore du temps de 
Charles F &c dePàrarque, ainfi que je 
lai dit ailleurs, 

Robert de Douay fut le pren>ier Fon- 
dateur (i) de ce Collège i c*eft cepen- 
dant celui qui eft le moins connu. Il etoic 
Chanoine de Senlis & Médecin àtMar^ 
guérite de Provence y femme du Roi 
S* Zouis. Par fon teftament, qui eft gar- 
dé dans les Archives de la Maifon de 
Sorbone, il donna quinze cens livret 
monnoie de Paris, pour la fondation de 
ce Collège, & en confia l'exécution i 
Robert de Sorboney fon zmit Mille & 
quingentas lihrasParifienfes relinquit ad 
opus quorumdam Scholarium quos inten^ 
débat facere ex conJîUo Magiftri Roberci 
de Sorbonuy in Theologia Studentium» 

(i) Robert de Doitay fut k premier Fonia'- 
teur , &c. Cette opimon a été amplement réfu- 
tée par M. l*Abbé Ladvocat^ Doâeur & Biblio- 
thécaire de la Maifon & Société de Sotbonr^ 
dans une diifertation qui (ê troorc dans* le Mer-* 
cure de France du mois d*06lobre 1:74». On y 
verra que Robert de Douay eft feulement bien- 
faiteur du CoHege de Sorbonie , mais rniHcmcnr 
Fondateur. La Sorbone et oit fondée dès 1155 ,1 
& k legs que fait cii fa faveur Robert de Douay, 
eft de I z j 8. Ce n'éft donc point en* coni^qucn-^ 
ce de ce legs que Robert de Sorbone- commença 
la fondation <fe ce Collège , comme Ifavance 
M» Piganiol^kï^f^ok cité ci^-delTus. 
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En conféquence de ce legs , Robert de 
Sorbonc commença la fisndacion de ce 
Collège vers 1 an 12^2(2); & comme 
on ne vit que lui> & qa on ne connut 
qae lai dans tout ce qui fut fait pour \k* 
tabliflèmenc de ce Collège, le Public 
()) lui donna le nom de Collège de Sot^ 
boncy qui eft celui d*un village du Dio-- 
cefe de Sens , où Robert étoic ne , & du^ 
quel il avoic pris le nom. 

Le Roi S. Louis donna auffi pour cet- 
te fondation ta Maifon qu'il avoic ac- 
quife de Jean d^ Orléans y & les Ecables^ 

(2) Vers tan i if 2. II faot dire 115}, com- 
ne le porte un anciea regiftie des- Prieurs de 
SorbonCydont l'original e(Fà la Bibliothèque du 
Koi. lied marqué, page i, que le Prieur de Sor- 
bone fera une conférence (uns la falle de Sor- 
bone la veille de S. Louis , Roi de France , fou» 
lequel la maifon de Sorbone a été fondée faa 
du Seigneur ii^^.In vigilîa S. Ludovici , Fran^ 
sorum Régis , fub quofundata fuit Domus de- 
Sorhona anno Uomini un* M<^giftro de Son- 
honio Fundatore d'iHa domus exiftente^ Con/eJ/o- 
re pradiSi Régis, 

il) Le Public lui donna le nom de CoHege de 
Sorbone , qui eft celui d*un village du Diocefe de- 
Sens , &c. Le village du Diocefe de Sens s'ap- 

^fdlc Serèon ou Scurbon, & non pas Sorbonc 
ou Sorbon, Ce dernier nom eft celui d'un villa- 
ge du Diocefe de Rheims , d*ou Robert étoit na- 
tif, & dont il a voit pris lé nom. La Maifon de 
Sorbone a reconnu autlicntiquemcnt ce village 

.pour erre la patrie de fon Fondateur, & cela ett: 
«ooftant par les regiftres de cette MaiCba^ 



,y Google 



Quart* de S. ANDui. XVÏII. ji^y 
de Pierre de Ponilane (4),laquelle maifoh 
& étables étoient dansiarue cle.Çc>/^<- 
gueuUy devant le Palais dfs JTf^çroaç^, 
ante Palatium Thermarumy Komrpp ppifjs 
Ta.âie de donation qui cfi de Tan. 1 2 50,, 
( 5 ) & qui eft rapporté par dif^^rçul & pa^r 
le Maire. Cette rue de Coupe-gi^eule 3, été 
mal à propos confondue par Robert Ce^ 
naly par du Breul&c par le Mafre^ zwQf 
les rues de Coupe-gorge ôçàeSprèoMe^, 

?[ui , £éïon Sauvai y. étoip^nt tro4S^rue&4?f-* _ 
érent^s. La rue Coupe - gueuU'dfU:m-' 
doit (<?) de la rue des Poirées à 4a rue des 

(4) Ponilane : il faut lire Poîni-lanc , fobri- 
quct donné à une famille bourgcoifc de Paris, 
C^elui-ci eft appelle dans le^ Archives de Sorbonc 
Pungens ajjnum^ . , . , ' 

{5 ) Cvmfne porte l'aBe de déndtioh qui efi de 
/'jniijp. M. Pi^aniol parle 'ici d*aprcs du 
Breul & le Maire , qui rapportent cette même 
date : le premier, page6ij*êit fon Théâtre des 
Antiquités de Paris ; & le Maire ^ tome ^^Page 
i40 de Paris ancien é* nouveàm m^it us (t, 
font tous trompés. L*a^e de donation de faint 
Louis eft de 1 1 5 ^. Ce fait eft d'autant plus conf- 
tant, que dans l'ade dont il s'agit, qui eft en 
origibal dans les Archives de Sorbonc, Ijfdatc 
de 12.5^ y eft énoncée, non en chiffres, mais èa 
toutes lettrei, " ! 1 '! ; *. .'..n 

(4) Laru^ Coupit-gueulfi defeendoit^^ &c^ Cet- 
te rue fub^îfte encore autour d'it^i . en grande 
partie Telle eft entre la rue des Maçons & celip 
de Sorbone , 8c defcend dans la rue des Matha- 
rins ; maison n y padè plus ^ Tentlcifeen eft bo»- 
ckéc pju: xles xaaii<w» 

O v) 
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Matharins , entre la rae de Sorbone 9t 
la nie des Maçons. Tout le refte du ter- 
rein fur lequel la Maifon de Sorbone fur 
d^abord fondée , avoir été acquis du Roi 
par Robert de Sorbone y en échange des 
cens , rentes > mai(bns & héritages qu'il 
avoit ailleurs dan^la Ville.. Auffi dans 
l'infcription que MeiSeurs de Sorbone- 
firenr mettre lur une lame die cuivre qui 
«ft derrière la petite poire de l'Eglife , le* 
Hoi faint Louis ny eft point qualifii^ 
Fondateur^ 

m 

LUDOVICUS REX 

fRANCORUM, 

SUB QUO FUNDATA FUIT 

DOMUS SORBONiE,CIRCA 

ANNUM DOMINl 

' M. CCL tu 

L'an 1158% S. LoHÏs fk un fecontt 
échange avec Robert de Sorbone , & lui 
céda plufieurs maifons.fîtué'esdansla rue 
de Coape-gueule & dans, une autre rue 
voifîne, pour les naaUon^.que ledit Ro^ 
ierr pofledoit dans la rue de la firetoa- 
neri'e-, è IVndroit où eft le Couvent de* 
faince Croix , que S* Louis fit bâtir. En- 
fin, par contrat palFé au mois, de Dé- 
^'embire, yi^è^y. S. Louis fit un troifiemer 
échan^ ^oçiRaberidn S<»-bone^iLlm 
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céda la feule maifon qui lui reftoic dans 
la r«e des Deux-Portes , ou de Coupe- 
gueule , & toutes celles qui Kii àpparte- 
noient dans la rue des^ Maçons , avec 
amortiffèmenr dès cens & rentes donc 
elles pou voient être chargées. Robert de 
SorBone , de fon côté > tiaoi au Roi deux 
tnaifons qui lui appartenoienr dans la rue~ 
de rHrrondelle , & un Hôpital qui étoit 
auprès duRéfèâioire des Jacobins, & 
qui abouciâbic à une mai£xi occupée 
par quelques ReKgieux de S.. Denys , & 

3u\ étoit là où eft i préfent le Collège 
e Clugny ;, S. Louis donna cet Hôpital 
aux Jacobins , pour accroître leur Cou- 
vent , ainfi que je l'ai remarqué ci-deflTus^ 
Après tant.de foins & tant de bien- 
faits, il femble qu€ iîf^^^r/ de Sorbone 
auroit pu ; à jufte titre, prendre la qua- 
lité de Fondateur de ce Collège :. cepen- 
dant, foit par modeftie , ou bien parce 
qu'il (7) n'avoir employé que les deniers 

(7) // navoit employé que lès deniers de Ra^ 
Bert de Douay , ô'cu Oa a déjà obfcrTé qu*il ^ 
avok cinq ans.qtie là Sorbonc étoit fondée, 
Ibrfque Robert- de Douay fc fîgnak par fe» 
bienfaits envers cette Maifon. Aiafi cet éîMiC- 
fement dcvéit fon ougine Se fou afFermiflcincnr 
à beaucoup d'autres fecours (|ue Robert de Sor^ 
bone reçut de fon vivant, te fief des rofiers, paac 
«xeropb, & la plus* grande partie des autrosu 
biens de la maifon de Soibone;^ pe ylejanenfi: 
(oiac de RQbut M Upua^ - 
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3i(î DEseRiprioN DE Paris, 
de Robert de Dpuay ^ foie i^uffi parce qui? 
le Roi -S. Louis avoic caniribac de quel+ 
que chofQ à cette Fondawon , Robert ,d^ 
Sorbone ne prit dans (8^ fou teftamentt 
qui eft de i ah i Z70 , que la qualité dé 
Provifeur. Un.e .vieille infcrh)rion > qui 
çtoit fur les murs delà grande Salle de 
ce Collège, ne lui en donne poinr d'aur 
trenon plus. On a enlevé cette infcrip- 
tion 5 mais Pafcjiiier nous Ta confervee^ 

M. RoBERTUS DE SôRBONA , Canonuus 
Parijzen/isj Provifor^féu Procurator 
Congregationis pauperum Magifirorum 
Studencium Parijîis in Theologica Fa^ 
cultat€^ 

Robert de Sorbone (9) mit dans c« 

(8) Son tefiament , qui eft de Van ir-jQ^ M 
faut dire 12.74-. Ce fut dans cette année que 
mou me Robert de Sorbone, 

(9) Robert de Sorbone mit dans C£ Collège 
fèi^e pauvres Bourfiers , &c. Ceci cfl une fable 
invencée par rftt 5otf/ai. Le nombre des Bour- 
fîersr n'a jamais été détermine : il étoit plus ou 
moins grand , à proportion des revenus du Col- 
lège. On voit d'ailleurs par les régicmens du 
Jondatleur , que dés ks premiers temps de la 
fondation^ il y avoir en Sorbone des Docteurs , 
des Bachclicrs-Bouriîcrs , & non Bourfiers , & de 
•pauvres étudians , tels qu'il y en a encore aujour- 
d'hui. On voit encore par ces mêmes régicmens, 
que les premiers Sorboniftes étoient plus de tren^ 
te. Le regiftre du Procureur, du temps de Robert 
.de Sorbone ^ fait mention de trente-fix couverts 

d'argent pour k fçrvicc jouroaiier des repas. 
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Collège feize pauvres Bourfiers, qu'il 
voulut qu'on prît des quatre Nations qui 
compofent TUniverfitc de Paris, ex onj" 
ni tribu ^ gente & lingua. Il mit à leur 
tête un Supérieur (lo) , à qui il donnât 

(lo) Ilmh à leur tête un Supérieur,, &c. Il 
a y a jamais eu de Supérieur , ni de Principal ea 
Sorbone. Le Fondateur voulue que touc (^ gérîjr 
& Ce réglât par les Membres de la Société. Il dé- 
fendit aux Douleurs de traiter les Bacheliers de 
difciples , & à ceux-ci de traiter les autres de 
inaîtres. Ceft pourquoi dès les premiers temps 
on entend dire aux Sojboniftes : Nous, nefommts 
pas entre nous comme des DoBeurs & des Ba- 
cheliers^ ni comme des maîtres & des di/crples ;. 
nous fommes tous égaux & affoeiés,OMKES sir^ 
MUS socii ET JEQUALES, Ccft par unc 
fuite de cette égalité que Ton n a jamais reçu , 
commeyôc/z^^,aucun Religieux de quelque Ordre 
Que ce Toit. Bien plus , quand on efl; mis en pof^ 
fedion de la Société, on prête ferment de n'en- 
trer dansaqcune Congrégation ou il y aura ua 
Supérieur ; & au cas que l'on change d'avis , on 
confent d être déchu de tous les droits de la Socié- 
téjtant aûifs, que paflîfs. Au rcftc , quoiqu'il n'y 
ait point de Supérieur dans la Maifon de Sorbo- 
ne , le Fondateur y établit cependant difFéremeS' 
places pour l'adminiftratiôn. La première eft cel- 
le de Provijeur , qui eft toujours occupée par 
unc perfonne émincnrc en dignité. La fecondis- 
eft celle de Prieur, qui eft toujours remplie par un 
Jocius Bachelier. Cate dernière pluce eft an- 
nuelle. La fontiion de celui qui l'occupe , eft de 
préfider aux aflcmbldcs de la Société , aux aélefc 
appelles Robert ines , aux Sorboniqucs de la Li- 
ccûce^&c Ilfignc le premier tous Ie& aûes.3;, 
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le titre de Prieur, ou de Principal. Le 
Pape Clément IV. confirma cet établilïe- 
ment par fa Balle du iz Mars 1 2(^9. Ces 
Bourfiers ne joailToiem de leurs Boo-rfes 
que pendant le cours de leurs études ; 
(il) au lieu que depuis que le Collège 

c'eft à lui que tous ks foirs on remet ks ckfs 
de la Maifon. Cet ufage & en général tout ce 
qui fe fait dans la Mailon y a été pratiqua de 
tout temps, & Texpérience fait voir que ht 
conftitutionde cette Maifon eft ce que Ton peut 
imaginer de plus parfait dans ce genre : aafli 
jamais il n'a été queflion de réforme > ni de 
changement en Sorbonc 5 & fans avoir de Prin- 
cipal, ni de Supérieur, elle fe maintient , de- 
puis pluïîears (îecks^ dans k même état de 
(pkndçur & de régularité. 

{i\) Au lieu que depuis que le Collège y ôc... 
les DoUeurs en Théologie s-' en font emparés^ 6r. 
Depuis ta reconflruâion de la Sorbone par k 
Cardinal de Richelieu , ks Doâeurs en Théo- 
^gie ne fe font emparés de rien dans cette Mai- 
fon. Ily a eu depuis , comme auparavant, des 
X>oâeurs & des Bacheliers qui y ont demeuré 
& qui y demeurent encore comme ancienne- 
aient. A cette occafîoa on rapportera ks régie- 
mens que fît Robert de Svrhone pour être admis 
dans fonColkge. 1 1 ordonna qu'on ne recevroic 
que des Affociés & des Hètes , & permit de 
prendre des fujets dans tout pays indifféren»- 
inent. Pour être aifocié yfocius , ilfallok , i**. fu- 
bir d'abord trois fcrutinsj 1°. foutenir une 
Thefe appellée Robertine ; 3°. profcfler gratui- 
tement un cours de Philofophie, & enfuite fubir 
encore deux fcrutins. A 1 égard du cours de Phi-^ 
lojfophk , quelques £crivaios opt avancé qa'00 
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de Sorbone a été rebâti par le Cardinal 
de Richelieu y les Do6leius de la Faculté 
de Théologie de Paris s'en font empa- 
rés , & en jôiiiflent pendant tonte leur 
vie, contre rintention des Fondateurs 
qui les ^voient fondées pour de pauvres 
Écoliers. 

Le Collège ^le Sorbone n'ayant été 
fondé, nonplusqueles autres, que pour 
fervir d*hoipice d de pauvres Ecoliers 
qui alloient prendre des Leçons aux Eco- 
les publiques , Tonne (11) commença 
que long-temps après fa fondation > à y 
enfeigner U Théologie. 

pou voit y fuppléer , en préchant un Carême » 
OVL en cofflpofant un Livre^mais c'eft une erreur 
populaire. Jamais il n'y a eu d'exemple qu'on ait 
zuppiéé au cours de Philofophie, & il n'y a, 
à cet ééard-, de di(penfe que pour des Princes 
qui ordinairement U)nt reçus de la Société ca 
déme-temps qu'on les reçoit en qualité à^Hof» 
jûtes. Pour être Hofpcs , il faut être Bachelier » 
foutenir la Rohrtine & être reçu dans trois 
icrutins. Ceux-ci ne (ont point aftrcints à pro- 
feffer la Philofophiej ils n'ont point de voix 
dans les afTemblees , & ne jouifTent du droit de 
logement que jufqu'au Dodorat. Voilà ce qui 
s'eft obfervé de tout temps , & jamais il n'y a ea 
de variation à cet égard. 

(i x) Lyn ne commença que long-temps après 
à y enfeigner la Théotope, Il y a toujours ea 
des ProfefTeurs de Théologie en Sorbone, & 
même dti vivant du Fondateur. Les premiers 
ProfefTeurs furent Guillaume de Saint- Amour ^ 
Odoa (k Douay , Gérard de Rkeims « &ç« 
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J'ai déjà dit que les pretpieres Ecoles 
de Paris furent dans le Parvis ôc dî^ns 
le Cloître de TEglife Caihédrale, On y 
enfeignoit la Grammaire, les Belles- 
Lettres & les hautes Sciences , avec tant 
de fuccès & de réputation , qu'il y ve- 
noit des Ecoliers de tous les Pays dç 
l'Europe. Quelque vaftes que fùdènt ces 
Ecoles, elles retrouvèrent à la fia trop 
petites pour contenir le grand nombre 
des EruJians ^ & dès le doùT^ieme fiecle 
on fut oblige d'en ouvrir de nouvelles 
du côté du Midi. L'Ecole de Théologiç 
refta dans l'enceinte de l'Eglife CatWr 
drale ; mais les Humanités & la Philofo- 
- phie furent enfeignées dans le Cloîtrtf 
de S. Julien le Pauvre. Le Droit & la 
^dédeeine evirçnt aufli leurs Ecoles de 
ce côté-là. On transféra enfuite celle$ 
du Cloître S. Julien dans la rue du Foua-* 
re , qui en ell proche. Peu à peu les Eco- 
les de Théologie fe multiplièrent. Ob 
l'enfeigna dans S. Viûor, dans faint^ 
Geneviève, & même dans ^ous le$ Colr 
leges où il y avoir des Bourfes fondées 

{►our des Etudians en cette Science ; & 
e Collège de Sotbone (i 3) n'eut là-deÇ- 

.. {1^) Le. Ççllege de Sorhont rieui l^-deffiis 
rien qui le ^iftinguât j &c^ Ce Collège étoic dif- 
liagué des aif très en ce quon y cnCcignoit gra- 
tuitement! Il n a jamais été permis aqx Profef- 
feurs de Soxbonp, de riçn çxiger de leurs £c^* 
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fus rien qui le diftinguâc des autres. Cq 
fut après ces divers ctabliflTemens que 
le Chancelier de TEglife de Paris trouva 
mai^vais que celui de fainte Geneviève 
eût infpeàion fur les Ecoles qui étoient 
hors de la Cité, & que les nouveaux 
Doiïfceurs lui prctaflênt ferment. Ce dif- 
férend fut accoiT^modc, & ces deux 
Chanceliers, qui n'étoient que des Of- 
ficiers commis par l'Evêque & par TAb- 
bé, pour donner la licence d'enfeigner 
& le Bonnet de Dodeur, convinrent 
que les Dodeurs des Facultés fupérieures 

f^rêteroient le ferment sm Chancelier de 
'Eglife de Paris, & que les Maîtres es 
Arts le prêteroient au Chancelier de fain^ 
te Geneviève. Pour lors il y avoir déjà 
deux fortes de Profeffeurs dans la Facul- 
té dé Th^Iugic 5 les UflS qu on nommoît 
Biblici, parce qu'ils expliquoient la Bi- 
ble, ou TEcriture-Sainte; & les autres 
Sententiariiy à caufe qu'ils expliquoient 
le Livre des Sentences, compofé par 
Pierre Lombarde C'étoient les uodbeurs 
qui expliquoient l'Ecriture-Sainte, ic 
les Bacheliers* le Livre des Sentences* 
Dans les deux derniers iîecles, quelques*. 

iicrs , fous quelque prétexte que ce foit , m^me 
pour Tentrecien des bancs Sx. pour le Portiet 
des Claffes. Lts Ecoliers ne paient abrohiment 
f iea du tout : û n'eft pas même permis auic Pror 
ieffcurs de recevoir des préfcni;. ; 
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uns de nos Rois & quelques Partîca*» 
liers, ayant fondé des Chaires de Théo- 
logie au Collège de I^Iavarre & en celui 
deSorbone, & les l^oâreurs s étant em- 
parés de ces Chaires , les Bacheliers ne 
voulurent plus régenter , & fe déchargè- 
rent d'un fardeau infruâueux fur les 
Doâeurs qui en retiroient tout le profit; 
Ainfi il n'y eut plus d'Ecoles de Théolo- 
gie qu'aux Collèges de Sorbone Se de 
Navarre» Se dans les Maifons Réli- 
gieufes, 

La Chapelle que Robert de Sorbone fit 
bâtir ici, fut proporjionnée aux autres 
bâtjmensdu Collège, & au temps où 
elle fut bâtie. Tout le monde (14) fait 

Îu'elle étoit fous l'invocation de fainte 
Frfule; mais perfonne ne nous a encore 
dit au vrai pour quelle raifon on avoic 
choifi cette Sainte pour être la Patrone 
titulaire de cette Chapelle. Il y en aqui 

(14) Tout U monde fait quelU ( la Chapclte 
bâtie par Robert de Sorbone ) étoit fous l'invo^ 
cation de fainte Urfule, hz Chapelle de Sor- 
bone a été fous rinvocationdcla fainte Vierge 
depuis (a fondation jufqu*cn 1558, qu^ayant 
été rebâtie , etic fat confacrée par le Cardinal 
Ceccan le jour de fainte Urfule ; ce qui fut Toc- 
ca(îon de la dédier fous Tinvocation de cette 
Sainte , k la prière d*ua grand nombre de Sor- 
boi^iftes qui étoienc Allemands . & la plupart dis 
Diûcefe de Cologne, oii cette Saiate eft csk 
grande vénération. 
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difent que la Dédicace de cette Chapelle 
ayant été faite en IJ92 Je iLd'Odo* 
bre, qui eft le jour de la Fête de cette 
Sainte, on la mit fous Tinvocation de la 
Sainte qu'on célébroit ce jour-là. Oa 
ajoute que pendant long-tçmps on a fait 
rOffice de la Dédicace le 1 1 d'Oâ:obre , 
& qu*après qu'on eut transféré la Dédi* 
cace au Dimanche dans TOdave, on 
continua cependant à faire TOffice de 
fainte Urfule le ii d'Odtobre. Tout ce- 
la nous indruit fort peu. 

Si le Collège de Sorbone a rendu de 
grands fervices à la Religion par les fa- 
vans & pieux Théologiens qu'il a pro- 
duits , il a procuré aufli de grands avan- 
tages aux Lettres & aux Sciences , puif- 
que ce furent deux de fes Dodeurs qui 
introduifirent Tlmprimerie en France. 

L'Art admirable d'imprimer & de mul- 
tiplier les Livres, eft dû à la ville de 
Mayenccp Le témoignage de Trîtheme y 
eft formel & décifif; & tout ce que les 
villes de Fiarlem & de Straft)ourg allè- 
guent en Içur faveur , ne peut pas tenir 
contre le témoignage de cet Écrivain, 
qui avoir appris tout ce qu'il en dit, de 
la bouche même de Piètre Schoeffer^ 
l'un des Inventeurs. Tritheme rapporte * * t'">*'- 
que Jean Guttenberg^ natif de Francfort , HirplugiL- 
mais Bourgeois de Mayence, ayant tra- /«, i™pri- 
vailié ioug-temps à la recherche de cet ^Aerc dé 



,y Google 



«>-] 
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s, Gai CQ Arc , y ayant perdu fon temps , & dépen- 
1690, eu fé la meilleure partie de fon bien inuti- 
tau ^°^' lénient , communiqua le coûta un de fes 
voifins , nommé Jean Fujlh , Bourgeois 
de la niême Ville. Celui-ci, aidé de 
Pierre Schoeffer, fon domeftique , qui 
étoit adroit & ingénieux , crut avoir por- 
té la découverte au point où il la fouhai- 
toit, & par reconnoiîTance il s'alîbcia 
ledit Schoeffery & lui donna fa fille 
Chrijline en mariage. Ils firent leurs pre- 
miers eflais avec des planches de bois , 
fur lefquelles ils taillèrent des lettres, 
& commencèrent par imprimer un Vo- 
cabulaire latin, intitulé Catholiâon. Us 
imprimèrent enfuite le Spéculum huma" 
nafalvaeionisj &c. mais cen'étoient là 
que'des produftions de Tart de gravure 
&de fculpture, & nullement une in- 
vention nouvelle, puifque les Romains 
avoient des lettres , des mots & des dif- 
cours taillés 6c gravés fur le marbre & 
fur Tairain , & qu*il y a plus de neuf cens 
trente ans que cette manière dlmprimer 
deft connue & pratiquée à la Chine. Nos 
Inventeurs s'apperçurent pour lors qu'ils 
itoient encore bien éloignés de la per- 
fe£tion qu'ils cherchoîent;.car chaque 
table ne pouvoit fervir qu'a rimpreflîoa 
d'un feul Livre, & devenoit inutile 
pour tout autre : mais infenfiblement ils 
parviûrent à xetné^içt à ce^ inconvé- 
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àîens. D'abord ils inventèrent des let- 
tres mobiles, & féparées les unes des 
autres, qu'ils firent de bois , les raillant 
& les poliïiant de leurs mains 5 & enfin 
ils s'aviferent de tailler des poinçons , &' 
de frapper dès matrices pour avoir des 
Tetrres de mérail fondu. Le premier ufa- 
ge qu'ils firent de cette invention , fuc 
d'imprimer la Bible, & l'on croit que 
cVft en 1450 que fut faite cette premiè- 
re édition. 

Par ce que j'ai dit , en pat lant de quel- 
ques Bibliothèques de cette Ville, on 
peut voir que cette digreflîon n'eft point 
àbfolument étrangère au fujet que je 
rraite, & je l'ai placée en cet endroit,- 
pour faire connoître le louable empreffe- 
ment des Sorboniftes à inttoduire ce bel. 
Art à Paris,, d'où il fe répandit enfuite 
dans le refte de la France. 

Guillaume Fichée , Savoyard , & Jean 
Heynlin de la Pierre^ Allemand , formè- 
rent le deflein de faire venir des Impri- 
meurs d'Allemagne, pour établir une 
Imprimerie dans ce Collège. CeTut donc 
aux fojlicitations de ces deux Dofteurs j 
qaUlricCeringy (1 5) de la ville deConjC 
ta,nce > & Imprimeur , vijit à Paris avec 
deux alTociés , Martin Crânes & Michel 

^ ( I y) Ulrlc Gerîng^ de la ville de Confiance, 
Gering n'étbit point de la ville de Coxjftaiicc \ 
ï\ jjï'étpir que du pioccfç. 
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5}(î Description de Paris,' 
Friburger. M. iVawt/^s'eft trompé dans 
fon addition à l*Hiftoire de Louis XL 
lorfque de ces trois Imprimeurs il n'en 
a fait que deux, & qu'il a cru que le 
nom àiUlric ctoit le furnom de Martin 
& de MicheL Cette invention^ dit-il > 
fut apportée pendant le Règne de Louis XL 
par deux Allemands ^ nommés Martin & 
Michel Ulriques. Les noms & furnoms 
de ces trois Imprimeurs font fi dillinâe- 
' ment exprimés dans le Manipulus cura-» 
torum y & dans le Rodericus Zamoren- 
fis y imprimes en 1473 &: 1475, que 
quand on a vu ces deux Livres , 5: quel- 
ques autres qu'ils imprimèrent, il n'eft 
pas poffible de les confondre. 

Guillaume Fichet & Jean lîeynlin de 
la Pierre reçurent ces trois Imprimeurs 
dans la Maifon de Sorbone , oùuon leur 
donna un endroit pour y dreffèr leurs 
Prefres,& où ils imprimèrent pendantles 
années {iG) 1470, 1471, 14713 &c. 
plufieurs Livres , dont on voit des exem- 
plaires dans ta Bibliothèque de cette 
Maifon ^ & le Catalogue dans la Differ- 
tation fur l'origine de l'Imprimerie d^ 
Paris par feu M. Chevilliery qui en étoit 

{i6)IU imprimèrent pendant les années t^jo^ 
&c. Il faut dire pendant les années 1^69 ; &c. 
car le premier livre cju'ih imprimèrent cft de 
14(^9* C'eR; ce qu'on peut voir à la Bibliothc* 
que de Sorbont. 

Bibliothécaire. 



,y Google 



Quart, de S. André. XVIII. j j^ 
Bibliothécaire. Tous ces Livres ont été 
imprimés en lettres Romaines fi belles 
6c finettes, qu'elles approchent beaur: 
coup des plus belles lettres rondes donc, 
on le fert aujourd'hui. Mais la lettre , 
ou cataâiere gothique, ayant été mife, 
enufageen Allemagne dès Tan 1471» 
& cet ufage s'étant répandu delà à Ve- 
nife & en plùfieurs autres Villes , Gering 
fut entraîné comme les autres , & im- 
prima avec des caractères gothiques»- 
L'an 1 47 5 , Ulric Gering & fes deux af-> 
fociés levèrent leurs Prefles du Collège 
de Sorbone, & allèrent les placer dans 
une maifon de la rue S. Jacques, à Ten- 
feigne du Soleil d*or, 011 ifs continuè- 
rent d'imprimer plufieurs Ouvrages. Il 
y a apparence qu'après l'impreflroti de$. 
Sermons de Léonard d'Udiney en 1477 , 
Martin Crants ôc Michel Friburger pri- 
rent le parti de retourner en Allemagne ; 
car depuis ce temps-là il n'eft plus parlé 
d'eux : au lieu qu'on voit Ulric Gering 
païïèr le refte de Ïqs jours à Paris , y fai-; 
re de nouveaux aflbciés , & avec eux y. 
faite beaucoup d'éditions. Après qu'C//- 
ric Gering eut demeuré pendant dix ans. 
dans la rue S» Jacques , il lui prit envie 
de fe rapprocher de la Sorbone , & , en. 
1485 , lut la fin de l'année, il loua dei 
ce Collège une maifon fituée dans la rue 
de $orbpne » i Tendroic où eft préfentei. 
' TomFI. P ' 
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mène la porte qui fcpare la rue de Sbr- 
bone d'avec la Place. Cette maifon lai 
fut donnée par un bail à vie , d la charge 
de payer neuf livres par année. Elle avoir 
pour enjfeigne ie Buis » Se eft appellée 
4ans les titres latins, domus ad Buxum ^ 
mais Gering ïxxï fil changer d*enfeigne , 

5^ ayant porté la fienne , qui étoit le Sol- 
eil d or» Cette proximité ranima Tefti- 
me & l'amitié que Gering ayoit.pour le 
Collège de Sorbone, ^11 n'imprimoic 
point d'Ouvrage dont il ne fît préfent % 
fa Bibliothèque ; &c le corps de logi$ ou 
elle étoit, étant tombé par vétufté en 
149} , & la Communauté n'ayant pas 
dequoi lj2 faire^ rebâtir, il donna cin- 
quante francs, préfent fi confidcrable, 
que par reconnoiffance ce Collège le re- 
çut au nombre des hôtes de la Maifon, 
c'eft-à-dire , lui accorda d'y pouvoir lon- 
ger, & d'avoir une place à la table des 
pauvres Maîtres. Jean LuillUr^ Rrovi- 
feur deSorboneêc Evêque de Meaux, 
lui fit expédier des Lettres d'hofpitalité , 
après qu'il eût promis d ce Prélat qu'il 
donneroit encore une pareille fomme 
pour achever ce bâtiment , & que fon 
déflein étoit de faire à cette Maifon de 
plils èran.ds biens dans la fuite. Ces Ler- 
tres^iont datées de Germini le 1 8 Mai 
1^9}.= La Société de Sorbone confirma 
^ G^ing. ce droi i: d'ho^^caliré j)ar zâi 
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An nea me , du dîx-feptieme & du 
vîhgt & unième jour de Mai 1494. 

Ger'mg mourlit le i j Août 1510, & 
îie ttbmjpa' point refpérance qu'il avoir 
donnée au Collège de Sorbonej car pa^ 
ton ceftaraeHt j g'uîeft de 1 504, il fit le 
'Collège de Monraigu & le Collège de 
Sorbone fes légataires uniyetfels : mais 
^elûi de Sôrbone fut le mieux pat'ragé; 
cation legs fe montoît à plus dé nuit 
■mille cinq cens livres d'argent compi 
tant, qui éçôit alors une/fomme très-î 
corifidérablei fans* compter ce qu'il tou^^ 
chn de la vente des meubles, d'une 
grande Imprimerie, d'un riche fonds de 
Livres, & dès dëtteç aûivesi, Geringy 
ayant fait ce legs dans le deflein d'aii^ 
lamenter les Bourfes de ce Coîle^è,rËxé<. 
<uteur teitamentaire -demanda que le 
lîombre des Boutfiers fut augmenté d'une 
fois autant qu'il y en avoit de fondés 
par Robert de Sôrbone ; iiir quoi il y eut 
xîonteftation , qui fut terminée par tran- 
ïz&xort A\x>i 5 Mai 1531, homologuée 
:au Parlement le 1 5 Mai 1 545* On con- 
'vint, par cette tranÏTadion, qu'il y auroîc 
i perpéjftïité dans le Collège de Sorbône 
iiait Bourfes d'augmentation de même 
iëvenu qçie'céKes du Fondateur Robert ^ 
dont quatre feroient partagées par moi- 
tié entré deux ProfelTeurs de Théologie ^ 
â4a: thargêi|uUIs cnfei^nelrdnt publique*» 

Pij 

Digitizedby Google 



34<^ DEscRiPTiaN DE Paris, 
ment dans les Ecoles de la Maifon y Tan 
le Vieux-Teftament le matin, & l'autre 
le Nouveau après-midi. 

le Collège de Sorbone, jufqu'aa 
Cardinal de Richelieu r ne fut fameux 
quepaj: Ton ancienneté & par fes Eco-» 
'les, & nullement par fou édifice, qui 
jufqiies-là avoir été forr peu de choie, 
en comparaifon de ce qu'il eft, & qui 
d'ailleurs tomboir en ruines; mais Id 
Cardinal de Richelieu y qui vouloir im- 
mortalifer fon nom par toutes fortes 
d'endroit? ^ fit rebâtir ce Collège avec 
une magnificence fans exemple. Il fe 
fervir de Jacques Mercier j Architeâre, 
natif de Pontoife. La première pierre 
en fut pofée le 4 Juin 1619 y & fous 
cette pierre on mit une Médaille d'ar- 
gent , fur laquelle la Sorbone étoit repré- 
lentée fous la figure d'uj^e femme" véné- 
rable , courbée fous le poids des années^ 
ayant fa tnain^droité fur la figure du 
Temps , & la gauche fur.g>ne Bible , avec 
cette ipfcriptiqa autour de 1^ .Médaiilç'; 

Hîc forte bonâ'fenefceham. 

, . Ce nouveau bâtiment forme un qua^ 
ré long , & confifte en quatre grands pa*» 
yillons , deux; fur le devanr ., , &. autant 
fur le derriete. Ces pavillons font joints 
les uns aux autres par de grands corps de 
logis, où font piufieuisjgr^ndef.SaÙes^ 
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& trente-fix appartemens fiyj pour au- 
tant de Doâeurs de la Faculté de Théo- 
logie qui font delà Maifon de Sorbone. 
Pacmi ces Salles , il y en a une où les 
Doébeurs de la Faculté de Thédiogie 
s'alTemblent le premier jour de chaque 
mois , pour y déKbérer fur les affaires 
gui fe préfentent > foie fur le dogme , 
foir fur les mœurs 6c la difcipline , ou 
far d'autres matières qui ont rapport à 
la Théologie. On appelle l'Allemblée 
du premier jour du mois , Prima Menjîs. 
C'eft auffi dans cette pièce qu'on fou* 
tient les Thefes. 

Au'deiFus de cette grande Salle , en 
eft une autre qui a vingt toifes de Ion- 
.gueur.fur cinq de largeur, & forme une 
galerie qui eft décorée à chaque bouc 
.a une cheminée > fur Tune defquelles eft 
le Portrait en pied du Cardinal de /{/- 
chelieu , & fur l'autre celui de Michel le 
MaJUy fon Secrétaire*. Onî voit auffi fut 
:cett<s dernière un bufte de bronze du 
même Cardinal , qui: eft de la main du 
fameux Jean florin. Ce précieux mor- 
ceau a été donné à cette Maifon par la 
Ducheffe à^ Aiguillon , nièce du Cardi- 
nal. C'eft dans cette galerie qu'eft' la Bi- 
bliotheqiie , qui , de même que la Mai* 
fon^fe reftent de la qiagniâcence du 

{17) Trente-fix appartemens. U y ea â au- 
.joiirtfhui trcntc-fcpt. 
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Cardinal de Richelieu y qui Ta tellement 
augmentée 5 que c'eft aujourd'hui une 
.des meilleures de l'Europe. Il eue mèm^ 
fur ce iùjec un rival de gloire ^n la per- 
fonne d'un de fes domeUiques^ car Af/- 
€helU MaflCi Prieur des Roches y Chan»^ 
tre de TEglife de Paris, & Secrétaire de 
ce grand Cardinal, donna en 16^6 une 
grande Bibliothèque à cette Maifon». 
:avec un contrat de rente fur l^Hôtel-de^ 
Ville pour l'entretieii du Bibliothécaire 
.& pour acheter de& Livres nouveaux. La 
^laifon de Sorbone, parreconnoîiTance 
de ce bienfait , lui accord^le droit d'hof- 
pitalité ou de fociété honoraire , par le* 
jquel il avoit un appartement dans la 
Maifofl,. qu*il a gardéjufqu'à ù, mort. 
Les Rois Louis XI f^^ Se Louis XV. otJt 
fait préfent ^ cette Bibliothèque de tou- 
tes les belles Eftampes qu'ils ont fait 
gtaver* 

Cette Bibliothèque eft confîdérable 
.par les Livres ^d'atjciennes éditions & 
par les Manufcrits; 

Parmi tes Livres on y en voit , non- 
ièulement. d'imprimés par Vlric Gtrmg 
& fes affbciés , mais même on y en troù« 
. ve im qui fat imprimé avant que les let-* 
-très mooiles enflent été inventées. 11 eft. 
liptituléa ain(î que l'Exemplaire qui e(t 
dans la Bibliothèque des Céleftins de Pa^ 
JÛ^f opcmlum hunuuyt^ fabiotionis. G^t: 
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Exemplaire a appartenu à feu M. àtBal^ 
/ç/î/^/2i,de rAcadcmie Françoife. Les Lt-* 
braires^qaiignoroient que ce fût un Livre 
iare& curieux^ le mirent «ians un paquet 
coté 99 , & prifé 4 liv. M* ChevUUer^ 
Bibliothécaire àt la Maifon de Sorbo^ 
ne, paifant un îour fur leQnai de ia 
Tournelle, le trouva ouvert fur une ta- 
. ble, qui fervoit de montre à une bouti* 
que. Il t'acheta auffi-tôt, & le mit ^dafts 
la Bibliothèque qui étoit confiée a fa 

Sarde , dans laquelle il efï encoreaujlour'' 
'hui. Cet exemplaire eft enri^remenr 
femblable à celui qui eft dans la Biblics 
. theqae des Céleftins, à quelques varian- 
tes près. Tout ce qu*on dit d ailleur^s de 
ce Livre eft incertain. Les uns di{ent 
qu'il a été imprimé à Mayence, d'autres 
i Harlem, d'autres a Dordrecht; les 
uns , qu'il a été imprimé vers l'an 1440 ^ 
& d'autres en 1450 , 14^0 & 1470 : les 
uns, & c'eft le grand nombre^ dif^nc 
qu'il a été imprimé par Tables gravées;. 
Se les autres avec des lettres de metai^ 
fondues & mobiles. M. ChevUlier^dsinst 
fa Diflêrtation fur Torigine de Tlmpri- 
merie de Paris, page 282, rapporte 
qu'ayant fait voir les deux exemplaires 
enfemble, celui qui eft aux Céleftins, & 
celui qui eft dans la Bibliothèque de Sor- 
bone, à un Imprimeur, à un Fondeur 
i & à un Graveur ^ ils eftimerént-que Vixh^ 

. Piy 

Digitizedby Google 
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prefiion en avoit été faite avec des 1er- 
-tresdemécail, fondues & mobiles. Je 
xefpeâe fore le jugement de ces trois Ar- 
tiftes', mais plus j'ai examiné ces deux 
Exemplaires, plus je fuis perfuadé qu'ils 
ont été imprimés fur des Tables gravées* 
'J'ai infinué qu'entre ces deux Exemplair 
'tcsily avoit pluiîears variantes^ j'en rap- 
-ponerai ici quelques-unes d'après une 
. tifte manufcrite qui en a été faite par 
M. CheviUicry Se qui me fut obligeam- 
ment communiquée par M. l'Abbe Sal* 
.mon y Bibliothécaire de la Maifon de 
Sorbone. Dans l'Exemplaire qui eft aux 
Céleftins, fous TEflampe de TEnfanc 
Prodigue , 'i\y a y fedm Lucanï; dans ce- 
lui de Sorbone ,y^ai^2^ Lucam : dans ce- 
lui des Céleftins, on lit plus hzSyreple; 
celui de Sorbone a replere tout du long : 
'encore plus bas, celui des Céleftins a, 
\agt; celui de Sorbone agere tout du 
loiig : Céleft. oi6^ mois. Sorb. oi6f 
morisy qui eft une faute, pour modisi 
Sous l'Eftampe d'Hcliodore , Céleft. 

ujucy pour ufurd. Sorb. ufuere , qui eft 

une faute. Sous l'Eftampe de Melchife- 

' dech , Céleft. adppuy pour propria- Sorbr 

"ppria» Au même endroit, CéltO:. Jacdos ; 

Soth.facdoây faute. Au même endroit, 

Céleft* gcbati Sorb. gerebat. Plus bas» 
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Céleft. facérdos; Sorbon. facdos: Vlnû 
bas, Çcleft. Sacmentug; Sorb. Sacra^ 
tnentu. Céltà. facerdoealù s Soxh.facer" 
dotal. Céfeft- facdotes ; Sorb. fitcerdotes^ 
&c. & plu(ïeurs autres que je paâefous 
iîlence pour ne pas ennuyer le Leâeur, 
&' parce que d'ailleurs en voilà aflez , co 
me femble, pour en conclure que ces 
deux Exemplaires font de deux ëdicions 
diâférenres ; mais comme ils fe corrigent 
fouvencTun l'autre, il eft.très-^dimcib 
de décider lequel des deux eft de la pre- 
mière 5 ou de la féconde édition. 

On remarque ,' comme une ehofe uni- 
que , en fait de Bibliothèques, qu'il y a 
dans celle-ci plus de huit cens Bibles 
différentes. Recueil qui n'a pu fe faire 
qu'avec des foins iniinis & une tlépenfe 
confidcraèle. 

On voit auflî dans cette Bibliothèque 
urijCorps de Droit Civil ^ avec lès Com- 
mentaires A'Accurfey impriméià Parîi en 
.157!^, en cinq grds volumes in-folio. 
Ce Livre eft un che£-d*œuvre de TA^c 
d'Imprimerie. L'on voit à chaque page 
jun très^graitd travail y toutes fortes de- 
bons caraêleres gros & menus y uhebtynne 
encre y le rouge mêlé agréablement avec 
le noir y le grec bien formée cinq ou fie 
çolonnesd'imprejjion,y les lignes bien droi^ 
iesj les mots bien affemblés, unebotmc 
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Corre3iony enfin une feuille chargée de 
différéns caraSeres j & le tout /ans con-- 
tm^t^^^ fi'J^^^ ••..•* On ne fe lafTe point de re- 
garder ce Livxe, quand on i*a en grand 
papier > ainfi qu'il eft dans cerre fiiblio-- 
theque > à laquelle il a été légué par 
}A^Chefnardi Avocat deMâcon, â la 
ch^ge d'une Meiïe de Beata cous les 
an^.ilfm imprimé aux dépj^s de Sé^ 
iafiien Nivelle^ psa deux des plus habi-^ 
les Imprimeurs de Paris, Olivier de Har-^ 
fy &c Henri .Thierry. 

Parmi les ManuiCcrirs , it y en a ett 
Langues Orientales > Hébreux, Syria- 
ques , Arabes, Turcs ^ Perfans , &c. 

Un Ecrivain, dont j^e tais le nom» 
dit que cette Bibliothèque po^de un Ma-' 
nufcrit fort fingulier : c'efi un Diction^ 
naire de la Langue Fmnçoife du temps dît 
S.Louis; &ce qui enfaitCafingularitéy, 
ifefi qu* il ifi écrit encaraSer es Hébraïques.. 

Ce Manufcrit fcroit en eâet bien ûm 

fulier ,; s'il avoir une autre exiftence que 
imagination de l'Auteur; mais Mon- 
fieur lAbbé Salmon , de qui cet Ecrivain} 
dit tenir les particularités qui regardenr 
^ la Bibliothèque de Sorbone , m'a aflTuf é ,. 
«D: préfencô^ d'un homme qui m'a voit: 
accompagné chezlui, qu'il n'avoit aucii— 
fie conjïoilïàhce d'u« pareil Manufo-i^ 
On voit ici un T/>î?-ZzV^ en deux groç. 
.Kolumes in- folio ^, d'une tradudion &aj^ 
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çoife , qu on croie avoir éc4 faire fous h 
tegn^ de Charles y. (i 8) Ce Map-ufcrit 
eft enrichi de miniatures à la tête de cha- 
que Chapitre, flt de vignettes far W 
marges, qui ibnc peintes crès-proprêr 
^menc. 

On y montre auffi un Manufcrit en 
Parchemin, qui eft le Catalogt^e de^ 
Livres qui, étoient dans la Bibliothèque 
de cette Maifbn en l'an 1289^ avec te 
prix de l'eftimation qui en fut faite pouc 
lors 3 & qui monta à quatre mille livres», 
ibmme très-conâdéraole en ce temps^U». 

Outre cette grande Bibliothèque,, il 
y en a une autre derrière l'Eglife, dans: 
un appartement qui donne fur une efpe- 
ce de parterre, laquelle, quoique moins 
jîombreufe que lautre , ne laiflTe pas de 
renfermer beaucoup de Livres rares. Ofy^ 
y en voir plufieurs où le nom des Bourr- 
fiers de diverfes Nations qui les ont ^lonr 
nés , font écrits , & prouvent qu'il y e^* 
avoit autrefois dans ce Collège de tou- 
tes fortes de Nations. On y vaic aufli uiji 

(18) Sous le règne de CRaHes F. II faiit 
jnettre , fous le règne du Roi Jean. Ce fut pa^ 
exàxc de ce Princç que Pierre Berchoir ^ ott? 
Bercheur, Béacdidin François, natif dt Saint- 
Pierre du Chemin , en Poitou, & Prieur de faint 
Eloi, à Paris, fit la Traduôiofi Fraoçoife d^ 
Tite-liins , dont on voit le Manufcrit en Soi^- 

■ . ■ . p<^ 
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'Manufcrit des Oeuvres de Raymond 
Lulky quon dit être écrit de l.i main de 
ce Savant. Ce Manufcrit cft un préfent 
que les Chartreux de Paris ont tait au- 
trefois, â la Bibliothèque de Sorbone. 

Après que le Cardinal de Richelieu 
•eut fait bâtir le Collège, il ordonna 
^ou on bâtît TEglife qu'on y voit à pré- 
sent ^ & pour lui donner toute l'étendue 
^u elle a , il acheta le Collège de Cal vi , 
oui étoit tout proche , & avoir été auflî 
iondé par Robert de Sprbone; ce qui fit 
appeller ce Collège la petite Sorbone > 
& donna lieu de mettre fur la porte : 

Sorbona parva vocor ^ mater mea Sorbo^ 
na major ^ 

On y enfeigna pendant long-temps Ie« 
fbaflès Clafles •, mais enfin le Cardinal de 
Richelieu le fit abattre pour agrandir la 
Sorbone, & y bâtir TEglife. Il prit auflî » 
& fit abattre le Collège des Dix-Huit , 
qui étoit fitué d'un côré devant le Col- 
lège de Clugny , & de l'autre devant le 
Collège de Calvi. Les Bourfes du Col- 
lège des Dix-Huit fubfiftent encore > 
quoique le Collège ne fubfifte plus. Tou- 
^xts ces chofes ayant été ainfi difpofées, 
jon commença d bâtir l'Eglife, & le 
.Cardinal de Richelieu en pofa lui-même 
-tapremiere pierre au mois de Mai iCf^^ 
On mit içfx^ cette pierre une grande 
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Alédaille, fur laquelle étoit le portrait de 
ce Cardinal , Se cette infcription au bas : 

Armandus Joannes du Plessis, 

S. R. E. CardinaliSy 

Dux DE RicHEtiEU, & Par FrancUy 

pofuit hune lapidem 

- die . • . menjis Mail y 

Anno Domini i(j 3 5 . 

Imperante Ludovico XIII. 

Gallu & NavarrA Rege. 

Autour de cette Méd^iille & du mê- 
me côté , on Ut : 

Dominus confervet eum ^ &vivijîcet eum^ 

& beatumfaciat eum m terra 3 

& non tradat eum in animam 

inimicorum ejus* 

Non efl oblitus clamorem pauperum. 

Sur le revers font les Armes du Car- 
dinal , avec cette infcription autour : 

Oculi omnium in te Çperant ^ 

& tu das e/cam illorum in tempore 

opportune ; 

&Jperent in te ^ qui noverunt 

nomen tuum. 

Allevat qui corruunt^ & erigit Elifos. 

- On peut voir le modèle en bronze de 
cette Médaille dans le Cabinet de fainte 
Geneviève. 
jCecte Eglife ceixpijie on de$ côtés do 
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qiiarré long que forme le nouveau Coî* 
lege de Sorbone. Son Poitrail eft fur 1» 
Place de Serbone^ & eft afTez bien en 
▼ue ; car on Tapperçoic dès la rue de la^ 
Harpe* Il eft décoré de deux ordres* 
-d'architefture Tun fur l'autre. Le pre- 
mier eft formé par des . colonnes corin* 
thiennes» Se le fécond par des pilaftres> 
comportes fei^lementv ce qui rend ce 
portail trop nud. 11 y a deux niches dans: 
les entre-colonnes du premier ordre , & 
.deux autres dans les entre-pilaftres dct 
fécond. Chacune de ces niches eft rem- 
plie par une ftatue de marbre , qu.i font 
de louvrage^é GuiUain. L'infcriptioit 
qui eft far la porte,, eft conçue en ces 
termes: 

D E O O P t. M A X. 

ARMANDUS CARDINALÎS- 

DE RICHELIEU. 

Entre cette infcription & le cadra» 
qui marque les heures , il y a un autre- 
cadran qui marque toutes les différentes^ 
phafes de la Lune. 

Le dôme eft accompagné dé quatre 
campaniles, & terminé par une lanter- 
^ne autour de laquelle règne une baluftra^ 
de de fer. Au haut d'un de ces campant^ 
les. eft une cloche où il y a tant d'alliage 
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^d'argent, (19) qu'on l'entend prefquedef 
touc Paris ^ depuis neuf heures du foir 
îufqu'à neuf beiues & demie. 

Du côté de la. cour de la Maifon ^ eft 
an portique en faillie de dix pieds dans: 
ladite cour, élevé fur quinz^e marches» 
^ formé par dix colonnes corinthien- 
nes. Ce porti<{ue eft copié d'après celai 
du Panthéon à Rome , dont Tarchitec-r 
ture eff de trè^-bon gouc ; ce qui fait ju- 
ger que Tattique Scies Chapelles ne fonr 
pas du même A^Keur. 

C'eft ici qu'on lit rinfcription qiii fuit:: 

ARMANDUS JOANNES, 

GARD. DUX DE RICHELIEU,. 

SORBONit PROVISOR, 

JE D I FI C A\r l T DO MU M 

IT EXALTAVIT TEMPLUNf. 

SANCTUM DOMINO. 

M. DC. t-iii. 

Les murs de cette Eglife (ont ornés^ 
^ans leur intérieur de pilaftres corin- 
thiens, entre lefquels. iont des niches 

. (X 9) Où a y a, tant d'alliage d^ argent. 1^. 
cloche <ie Sorboûc a été examinée, de près par 
diiFérens Artifles, qui tous révoquent en doute 
ce- prétendu alliage. Cette cloche eft très-an- 
cien né y & peut-être la plus ancienne de toutefc 
celles de Paris. Elle eft de 13 ^^. On lit deffus^ 



,y Google 



1 

351 Description de Paris, ] 

remplies par des ftarues qui repréfentent 
des Anges , ou des Apôtres. Le dôme a 
été peine pnr Philippe Champagne : le 
pave eft de marbre à compartimens. 

Le grand Autel,qui eft du delTein de le 
' Brun y eft décoré de fix colonnes corin- 
thiennes de marbre de Rance, donc les 
bafes ôc les chapiteaux font de bronze 
doré d*or hioulu. Sur cet Autel eft un 
beau Crucifix de marbre blanc fur un 
fond de marbre noir : il eft de François 
Anguiere^ & pafle pour un de fes plus 
beaux ouvrages. Les deux colonnes du 
milieu forment un corps en refTaut » cou- 
ronné d'un fronton fur lequel font deux 
Anges qui ont été fculptés par Arcis & par 
Vancleveyà^wi Sculpteurs de réputation. 
Entre deux autres colonnes qui font en 
retour , on a placé deux belles figures de 
marbre, dont Tune qui repréfente ta 
Vierge , eft de le Comte , & Tautre qui 
repréfente S. Jean, eft de Cadene* Dans 
Tattique qui règne fur tout ce magïiifi- 
que ouvrage , font des Anges fculptés 
par Baptifte Tubi. Dans le fond , qui eft 
fous l'arc de la voûte , on a peint le Pe- 
re-Eternel dans fi gloire , c'eft-à-dire , 
au milieu d'un nombre infini d'Anges 
en adoration. Ce tableau eft très-eftimé, 
& a été peint par Verdier^ neveu & éle- 
vé de le Brun* 

Le corps d'architeâore delà Chapelle 
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de la Vierge eft de marbre blanc > & les 
colonnes de marbre de Rance. Dans-une 
niche , dont le fond eft enrichi de lame? 
de bronze doré , èft la ftatiie de la Vier- 
ge, qui tient l'Enfant Jefus fut fes ge- 
noux. Ce groupe a été fculpté par DeS' 
jardins. 

Les petites Chapelles font embellies 
de colonnes de marbre, dont les chapi- 
teaux font dorés. 

Le tombeau du Cardinal Fondateur 
eft au milieu du Ch<sur. Cet admirable 
monument, qui eft de Girardoriy a éré 
•pofé en I i>94, &ieft digne du grand Car- 
dinal pour qui il a été élevé. Il a. été fait 
fur les defTeins de le L run , aînfi que tous 
les beaux ouvrages fortis de la main de 
cet habile Sculpteur, qui exécutoit par- 
faitement, & mventoit médiocrement. 

Ce grand Miniftre eft ici reptéfenté à 
demi couché , foutenu par la Religion , 
& ayant â fes pieds la Science» qui pa- 
roît très-affligce de fa morr. Deux An- 
ges portent fes Armoiries, ornées du 
Chapeau de^ardinal , &: du Cordon de 
l'Ordre du Saint-Efprit. Ce monunignt 
a été gravé par Charles Simoneau Ôc B. 
Picart y quilont reptéfenté de tous côtés. 

Quand on voulut pofer ce monument 
dans l'endroit où il eft , on fut obligé 
d'ouvrir le caveau dans lequel repofe le 
corps du Cardinal de Richelieu i Se voici 
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ce que porte le Procès-verbal 

oavercare» - Jfi 

Dans une cave au milieu du Cmp^^ 
tEglife de Sorbone^ repofe U coipÊ^^ 
Cardtnal Duc de RiGhelieu, dansj^^^i 
cueil de plomb , enfermé dans un cerà 
de bois j couvert dtun velours^ ^oir ^ À 
un galon d! argent ^ à fur le velours 
une grande croix de toile d'argent enum 
d'un pied de large ^ le tout couvert d?^\ 
jfoêle de velours noir^ avec une croix <t» 
£cnt j poféfur trois barres de ferfc€l^^ 
;€n travers du caveau. Au bout du 
ejl attaché à la murailk une lame de 
yre de trois pieds & demi de haut ^& .^i 
deux pieds de large; du haut de lad^\ 
lame font les armés du Cardinal graofC 
fur le cuivre j & au^deJJpusrVépitaphe 
contient ce qui fuit: 

ICI REPOSE 

te Grand ArmakdJiak UrU Vh%s&\ 
Cardinal i>E Richelïeu , Duc & Pairj 
France: grand en naijfance^ g^attc( 
efprit j grand en JagejffCj g^and enfcin 
.ce ^ grand en courage , grand en fortune\ 
mais plus grand encore en piété. Il pari 
la gloire defon Prince par-tout ou II pi 
tafes armes , & il porta f es armes prefque 
par toute F Europe* lia fait trembler les 
Rois , & il y a peu de trônes où il n eût fait 
monter fou Maître^ lajujtice n'eût coa^ 
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Quart. x>b S. ANnaé.XVlTI. yf j 

duit tousfes dejjeins* Son ilbiflre nom met^ 

toit La frayeur dans tome d€ tous les En^ 

nemisdetEeaiy & la mettra encore dans 

celle de tous leurs defcendans^i Von comp* 

toit fes /oursparfèsyicloires y & /es an-- 

nées par fes triomphes , la pojiérité croirai 

quilauravécuptuJieursJîecles^&fonhiP' 

toire naura rien a craindre quelle-même^ 

qui étant toute pleine de prodiges & de mer-^ 

y cilles , aura peine à persuader aux Jîe^ 

des éloignés ce que le nôtre a vu avec ad' 

mirât ion. Comme il fut toujours équitable^ 

il fut invincible^ Ses ennemis nont ya— 

272^25 eu dt autre avantage que le feul d'être 

furmontês par lui; & comme il fut infini' 

.ment prudent^ il fut infiniment heureux^* 

La grandeur des événemensjujiifia la droï^ 

ture défis inzentions^Sa diligence ne put 

Jtre prévenue y ni fa vigHance furprife ^ 

.ni fa prévoyance trompée. Il n* a jamais: 

manqué à fes amis y& fes Ennemis même 

fefvoientplus a fa parole , que s'ils euf^ 

fenteu des Places enôtage^ Rien ne ré-^ 

fiftoit à ta force cfefon éloquence ;^ lagrar 

ce & la majejlé étoientfurfon fr^ntyCnfa 

taille & en^ toutes fes actions^ Ses grâces 

infpiroient te reJpeS ; fes paroles lioient 

les cœurs y & fis mains libérales ne laïf- 

foient point de mérite fans récompenfi.. 

Il abattit Phéréfie par là prife de laRor 

chelle y cette orgueilleufi Ville que Von 

j^imoU imprenable y^ & par la réducliûw 
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35<? Description de Pari$, ^ 
de plus de deux cens Places qui avaient 
depuis long "temps partagé F autorité 
Royale. Vainqueur du dedans ^ il porta 
au-dehors les forces de fan Roi. De tant 
de Villes conquifes y Pignerol, Arras, 
Brifàch) Monaco , Perpignan & Sedan , 
font les principales. La gloire de fes Ou- 
vrages de piété pour l'iffiruSion & laper^ 
feSion des Chrétiens y & pour la conver- 
Jion des Hérétiques ^ furpaffe encore celle 
de fes conquîtes ; è la force defon génie 
ayant accordé en lui deux chofes quifem» 
Ment incompatibles j la Religion & VEtat^ 
il avança toujours du même pas les pro- 
grès de Vun & de Vautre. Il fut le protec- 
teur de la vertu j des Sciences & des beaux 
Arts. Enfin ^ fa réputation a été fans ta- 
che^ & il doit être jufiement appelle le 
Héros des derniers ficelés. Que peut^on 
dire de plus? fa mort a été digne de fa 
vie. Comme il poffédoit les grandeurs^ 
fans en être pojfédéj il s'en efi détaché 
fans peine , & a vu le bout de fa carrière 
avec joie j parce quil voyait des couron^ 
nés immortelles. Il efi mort comme il a 
vécu^ grande invincible ^ glorieux ^ & 
pour dernier honneur ^ pleuré de fon Roi; 
&pourfon éternel bonheur j il efi mort 
humblement^ chrétiennement & fainte* 
ment. 

Qui que tu fois , tu ri as garde de refu^ 
fer tes prières à un fi grand homme ^ mais 
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en priant ^ fouviens-toi que tu rends ce 
pieux devoir à celui qui pur ces fuperbes 
bàtimens de la Sorbone y a laijje un fi, 
grand monument de fa piété. 

Ce grand Cardinal mourut a Paris le 
quatrième jûur de Décembre miljix cent 
quarante - deux^ âgé de cinquante-fept 
ans y trois mois moins un jour. 

Cette longue & romanèfque cpitaphe, 
rtdiciife par des louanges exceffives , & 
fauiïes pour k plupart, eft de Scudéri^ 
Auteur d'un grand nombre de mauvais 
fes Tragédies , admirées par le Cardinal 
de Richelieu^ qui lui faifoit une grofle 
pénfion , i& l'engagea à publier fes criti- 

3ttes djfCid de Corneille y dont ce.Car- 
inal fut jaloux , & qui lui firent fi peu 
dlionneur, 

Lapbftérite, qui met le prix au méri- 
te des défunts , n'eft point feduite par ces 
difcours funéraires, compofés la plupart 
par la vanité ou rintérêt,& THiftoire tôt 
eu tard venge la vérité de toui' ces fa- 
meux menfonges. 

- La plupart des ftatues qui décorent le 
dedans de cette Eglife ,. & toutes celles 
cjui en décorent les dehors , font desou- 
'• vraies de Guillain & deBertkelot. Quoi- 
que' ces dernières foienr dans unepofi- 
tipn fi haute, qu'on ne puiflTe pas trop 
s'appecceVoir de leurs beautés , ni de 
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558 Description db Pâkîs, 
leurs défauts , ce qui eft un grand abus^ 
dans les décoraticms » on eftime cepen- 
<knc celle qui repréfenrela Scfence , qui* 
cient un mia^r à la main , & qui foule^ 
aux pieds des livres ; & cdle qui eft de 
i'autre coté, renantde la main droirc^ 
une paime» & de la main gauche un li- 
vre, qui eft la figure de la Vérité, Elles 
font Tune & l'autre de Guillain. 
' La grand-porte de cette Eglife,qut 
^eft du côté de la Place , ne s'ouvre que 
le jour de fainte Urfule, qui eft le 11 
Oftobre ; le 4 de Décembre , jour de 
l'Anniverfaire du Cardinal à^ Richelieu; 
lejour de TOébave de la Fête-Dieu ; & 
lors de la mort de quelque Do<fteur de 
la Maifon de Sorbpne *, ou lorsqu'on y. 
tranfporte les corps des Seigneurs de la 
Mailon de Richelieu, qui y ont leur 
fépulture. 

Pour bâtir TEglife de Sorbone> & 
pour faire la Place qui eft devant , on a 
abattu , ainfi que ie;Vai dit , les Collèges 
de Calvi & des Dix- Huit, & l'on con- 
damna la rue Coupe-gueule, qui def- 
çendoit de la rue des Poirées, a la rue 
des Machurins , entre la rue de Sorbone 
&C celle des Maçons. 

La rue Coupe-gorge aboutiftbit d'uû 
<:ôté à la rue S, Jacques^ & de l'autre à 
la rue de la Harpe , ^ entrçles murs de la 
Ville & le Couvent des Jacobins l'dànc 
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rénceinte duquel elle a été renfermée 
conformément à la demande qu'en fit le' 
P. Jeaa CUiret , au Corps de Ville aC 
{emblé en 1504. On ne fait pas précifé- 
jnent quand la Ville leur accorda cette 
permimon ; mais pour lors elle fe con- 
tenta de remettre TatTaire â une plus 
-grande Affemblée. 

La ru.e de Sorbone fë nommoit f^icus 
ad portas en 1 z 5 S , & la rue des deux 
Portes , parce que S. Louis permit à Rc^ 
hcrt d€ Sorbone d y mettre deux portes > 
afin qu'elle fermât par les deux bouts, 
& que fon Collège fût la nuit en fureté. 
La rn0 des Maçons fe nommoit an- 
ciennement la rue des Bains, ou des 
Etuves^ &étoirdans l'enceinte du Pa- 
lais des Thermes. 

ftévenonsa la Place de Sorbone , qui 
a été faite environ l'an 1(^40, pour or- 
ner le portail & la façade de l'Eglife de 
'Sorbone. Cette Place eft quarrée> & Ton 
y entre par la rue de Richelieu, par cel- 
le des Maçons, par celle de Sorbone 
& par celle des Cordiers. Jufqu'en 1 6Jf7 
on y entroit encore par la rue des Poi- 
; fées , qui fut alors condamnée pour unir 
. à la Sorbone le Collège des Dix-Huit« 
Cette Place eft décorée dans le fond par 
le magnifique portail de PEglife de Sor- 
: bonev du cèT€ des rues de Sorbone Se 
\ à^ Maçons » par les Ecoles de Théolo- 
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3^0 Description de Parxs, 
gie\ & du côté de la rue des Cordîewi 
par la Chapelle ou Eglife du Collège de 
Clugny. 

Les Ecoles de Théologie font dans 
un grand corps de logis de maçonnerie 
en DofTage ruftique , a deux étages , que 
le Cardinal de Richelieu a audi fait b.arîr 

Eour y tenir la Clafle de Théologie. Six 
)oâ:eurs Profeffeurs (20) y donnent des 
Leçons aux Ecoliers , le matin & Taprès- 
midi , depuis le jour de S. Luc, jufqu'à 
fa Fête de TAflomption. 

Les Chaires de ces Profefleurs ont été 
fondées en différeîis temps. La plus an- 
denne a été fondée au moyen du legs 
confidéïable qiCUtrlc Gering fit à la Mai- 
fon de Sorbone ; car après fa mort » fon 
Exécuteur teftamentaire ayant demandé 
qu'en conféquence de ce legs, le nom- 
bre des Bourfiers fut augmenté d'une 
fois autant qu'U y en avoir de fondés par 
Robert de Sorbone , il y eut conteftation , 
^ui fut enfin terminée par tranfadtion 

(to) Six Doreurs Profejfmrs , &c. Il y en a 
Cept aujourd'hui depuis la fondation d'une chai- 
re d'Hébreu, faite en lyji, par M. le Duc 
d* Orléans^ premier Prince du Sang, mort à 

3uarante-huic ans & demi , le 4 Février 17^1 , 
ans l'Abbaye de faince GeneVieve , où il vivoic 
depuis vingt ans dans les exercices.de la péni- 
tence la plus auflere. L'objet de cette fondation 
cft rinterprécation de rÉcrituic-Saimc for le 
texte hébreu. ^ . 

palTce 
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Quart, de S. André, XVIIL jtft 
paffce le lo Mars 1 5 j i , encre les Prieur, 
Compagnons & Bouriîers diidit Collè- 
ge de Sorbone , d une part ^ & Maître 
Jean Coignet , Prêtre , feul furvivant 
Exécuteui: dudit teftament d'autre. 
Par cet AAe , le Collège de Sorbone 
s^obligea d'entretenir audit . Collège 
deux Doâeurs ou Licenciés en Théo- 
logie, qui feroient tenus de lire pu- 
bliquement es Ecoles dudit Collège, 
la fainte Bible , l'un le matin le Vieux- 
Teftament, l'autre après-midi le Nou- 
veau , iefquels Leâeurs dévoient avoic 
pour ce dudit Collège , le falaire & pro- 
iir chacun par moitié , de quatre fiour- 
fes* Après que les Rois Henri le Grand 
& Louis XIII. eurent fondé trois autres 
Chaires , & que Meffieurs de Péléjay 3c 
Reën en eurent fondé encore deux , com- 
me il ne reftoit plus qu'une heure com- 
mode dans la journée, on réunit ea une 
les deux Chaires fondées du legs de Ge- 
ringi & elle fut même encore dotée dans 
la fuite par trois Doéteurs de la Société 
de Sorbone, par M.^Aubry en 1616^ 
par M. de Gamachesy un des Profefleurs 
koyaux, en 1^25 , & par M. Sachot^ 
Curé de S. Gervais, en \66o. Cette 
Chaire eft , fans contredit , la plus an«r 
cienne des fix , & celui qui la remplit eft 
appelle LeQor Domûs Sorbonicét; nom 
qu'on don noie anciennement à ceux qui 
Tome KL Q 
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enfeignoient dans TEcole de Sorbone^ 
pour les diftinguer de ceux, qui enfeU 
.gnoient en d'autres Collèges. 

Le Roi Henri IF* en fonda deux au 
mois de Juin 1598, Tune pour la Théo- 
logie Scholaftique , & l'autre pour la Po- 
fitive. Le Cardinal du Perron dit que 
ces deux Chaires furent créées à V infiance 
du Pape , ù comme par pénitence donnée 
au Roi. André DuvaI & Philippe de Ga- 
mâches en furent pourvus les premiers. 

Claude Péléjayy Maître des Comptes , 
fonda la quatrième par contrats paflfes le 
x6 Septembre i(>o^ & le 1 4 Août i6\x^ 
& y attacha douze cens livres de reve- 
nus. Par le premier de ces contrats , il 
appofa à cette fondation , une condition 
qui n'a point été obfervée ; car il ftipula 
que le Docteur quiferoit élu pour remplir 
cette Chaire j, n eût aucun Bénéfice-Cure ^ 
ni danSj ni dehors cette Ville ^ ni autre 
qui l'oblige à réfidence , comme pourrait 
être une Chanoinie j & s'ileflpojjible qu*il 
ne faffe aucune autre Prof efiioni il vou- 
lut auffi ciue la fondation fût lue enpteine 
Ajfemblée ^ lorfque télehionfefera.On 
fit peu de cas de cette claufe -y car feu 
Martin Grandin , qui fut pourvu de cette 
Chaire , & qui Ta poffedce jufqu'à fa 
mort, con fer va toujours uhCanonicar 
de TEglife Cathédrale de Noyon, 

La cinquième fut fondée le zo Oâo? 
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brè i6iiy par Jean de Rôën, ou de 
Jtoùen. 

La fixieme fut fondée pour enfeignei? 
la Contro verfe , par le R di Louis XIIL 
tvi \Gi6 y & ce fut Nicolas Ifambert qui 
en fut pourvu le premier. 
• Comme ces ProfeiTeurs enfeignent la' 
Théologie dans un bâtiment qui appar-^ 
rient au Collège de Sorbone , il s'ell in- 
troduit un ufage fans raifon , de confon- 
dre la Faculté de Théologie deTUniver- 
fité de Paris avec la Sorbone, & Ton 
dit (zi) tous les jours, un Bachelier dé 

(ti) L'on die tous Us jours , un Bachelier des 
Sorbone , &c. Ccft depuis le temps du Concile 
de Baile que les Doâeurs & Bacheliers de la 
Faculté de Paris ont commence à prendre le ti- 
tre de Doéieurs &. Bacheliers de Sorbone. La- 
Maifon de Sorbone voulut s'y oppqfcr, préten- 
dant que ce titre n'appartcncir qu'à Tes fculs Doc- 
teurs. La contefkatibn fut portée au Parlement,* 
& il y eut Arrêt, qui permit aux Dofteurs -cri^ 
Théologie de l'Ùniverfité de Paris &: aux Bachc-^' 
licrs , de fe dire Doreurs & Bacheliers de Sor- 
bone , pourvu qu'ils n'^joutaflent pas de la M4i^ 
fort ou Société de Sorbone; titre qui n'appar- 
tient qu'à ceux qui font aggrégcs à cette Mai* 
Ton : iur quoi il Faut obferver que ceux qui four 
vraiment afTociés, focu, fe qualifient de la 
Maifon & Société de Sorbone^ 8c ceux, qui ne 
font que de r.faofpitalité , hofpites^ fc difcnt. 
{împlement de^la Maifon de Swhone LadiiH*-' 
culte mue au fujet de la qualité qu'avoir prife 
M. Damas-,' paroît'éue une pure chicane : il 
eft vrai que ce Doreur auroit pu prendre le tir 

Qi; 
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SorbonCj un Docteur de Sorbone^ au 
lieu de dire un Bachelier^ un DoScurcm 
Théologie de la Faculté de Paris. Le 
Sieur Ptt/mzj dans la poarfuice d'an Pro- 
cès 9 ayant pris la qualité de OoAeur de 
la Maifon & Société de Sorbône, feu 
M. de Harlayy Premier Préfidenr^ in- 
terrompit TAvocat , & lui dit : Zc Cour 
ne connaît point de DoSeurs de la Mai- 
fon de Sorbone ; la Sorbone rùejl quun 
Collège y dites. Docteur en Théologie de 
la Faculté de Paris y & Bourfier de Sor^ 
bone. 

Vis-à-vis l'Ecole de Théologie eft la 
Chapelle du Collège de Clugnjr, que 
l'on peut appeller une Eglife par fa gran- 
deur. Elle eft d'architeàure gothique, 
mais bien éclairée par pluHeurs vitraux 
fort exhauflcs. L*autel a été refait fous 
le Cardinal de Bouillon , & entièrement 
aux dépens de la Dame Danet , veuve 
d'un Maître des Comptes, aufli-bien que 
la boiferie du chœur & les ftalles. Le 
liableau de l'Autel refaréfente une Na- 
rre de DoBtur d< la Faculté de Théologie de la 
Maifon & Société de Sorbone ; cela auroit été 
plus cxaâ : à l'égard de la qualité de Bourfier 
de Sorbone , clic ne lui convcnoit point : il étoit 
du nombre des AlTociés fans bourfe » tels qu'iL 
y en a eu de tout temps. Cela eft mentionné, 
dans les~provifions , ou Toà marque que l' Ado* . 
Clé aggrégé jouira de tous les droits de la So^ 
çiété ^fine burfa. ^ . - 
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tivité, hit p2Lt yenard en 1735, ^^ ^^ 
accompagne de deux ftatues aux côtés , 
qui repréfencent rAnnonciation : ils 
tont d'une très-bonne main. La Vierge 
eft d'un beau caractère , & l'Ange d'une 
grande légèreté. Mais ce qu'il y a de plus 
remarquaDle dans cette petite Eglife, 
c'eft le tableau du Reniement de faine 
Pierre d'une très-bonne Ecole d'Italie. 
On y admire fur-tout la figure de la fer- 
vante qui interroge S. Pierre , & qui eft 
éclairée par la lumière d'un flambeaù ; le 
coût eft d'une excellente manière. Ce ta- 
bleau mériteroit une bordure moins pau- 
vre que celle qu'il a. C'eft dans cette Egli- 
fe que fe chantent les Vêpres les plus tar- 
dives de tout Paris. Elles commencent 
tous les jours de l'année à fix heures du 
fdir , & même pendant le Carême. 

Li CoiLEa r^E ..Qi u o n y. ; 

Ce Collège fut fondé par Yves de 
Vergy ^ Abbé deClugny, en 12(^9.11 
en acheta la place , bâtit le Réfeâoire» 
le Dortoir & la moitié du Cloître , qu'il 
entoura de bonnes murailles. Yves IL 
fon neveu & fon fucceflèur en l'Abbaye 
de Clugny , fit bâtir l'Eglife , le Chapi- 
tre & l'autre moitié du Cloître, & y 
mit une Bibliothèque. U fut deftiné 
pour les Religieux de la Congrégation 
qui viendroient étadi'er à Pàii^s. Ces deux 

Qiij •' 
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}66 Description de Paris, 
Fondateurs firent des Rcglemens poar 
ce Collège , qui furent confirmés & au- 
gmentés par Henri L élu Abbé de Clu- 
gny en 1308. Suivant ces Statuts, ce 
Collège eft uniquement deftiné à lléiude 
de la Philofopnie & de la Théologie. 
Tous les Prieurs & Doyens dépendans 
de TAbbaye de Clugny , font obligés 
d'entretenir chacun , un ou deux Bour- 
fiers en ce Collège ; ce qui doit faire le 
nombre de vingt^huii; Bouxfiers 5 & s*il 
arrive que les Prieurs & Doyens fe ren- 
dent négligens d'y envoyer des Ecoliers , 
ils n'en paienr pas moins les pen/ions 
auxquelles leurs Maifons ont été taxées.. 
Malgré toutes ces précautions, il n y ^ 
aujourd'hui dans ce Collège que fix Bour- 
fiers , fans compter le Prieur. Sauvai dit 
que les Abbés de Clugny choifirent cç 
Collège pour y faire leur demeure , lors- 
qu'ils venoieat à Paris , jufqii'à ce que 
pierre de Chàlus eut acheté une partie 
du P^ais des Thermes \ mais il fe trom- 
pe , car j'ai fait voir ci-rdelTi^s que les Abr 
pés de Clugny avoieat leur Hôtel dan$ 
le fauxbourg S, Gqrmaîn. 

Pluiîe^irs ^^>bés, , Prieurs & Doâeurs 
en Théplogie 4© cette Congrégation, 
bnt été inhumés dans la.Chapelle de ce 
Collège, fous des tombes plates. On 
çn voit une à l'entrée du Chœur à droite 
en marbre noir , fur iaqi^ellç pn lit cette 
tpitaphe: 
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D. O. M. 

ANNA DARCONA, 

Bjothomagenjis AbbatiJJa ; 

hîcjacetj obitum tacet; 
slara vixit , fed queisfatis 

obfcurata ullus vixfçit; 

coûta panim illi medicorum 

firies ^ fie incauta lahitur ; 

fatisjit ô» tamen patent 

quodnuUç anis volubro 

d^volutafaxo tandem huiç 

dcvolvitur. 

Obiit die 10 Septemb. an, i6}0* 

Cette épitaphe , qui eft rapportée par 
le Maire y dans fon Paris ancien & nou- 
veau ^ avoir paire jufqu'ici dans l'efpric 
de bien des perfonnes ppur une énigme. 
Se elle en eft une réelle par robfcurité & 
k barbarie de Ton ftyle , où fe lit le mot 
volxibroy qui ne fut jamais latin. D'ail- 
leurs cette épitaphe laiflToit des impref- 
fions défavantageufes à la mémoire de 
Madame d'Areonne. Ayant confiilté fur 
cette épitaphe un favant Religieux de 
mes amis , il m'indiqua Thiltoire de 
l'Abbaye de faint Amand de Rouen, 
par le Père de la Pomeraye^ page (??. 
En effet, je trouvai là , & Texplication 
de Ténigme , & la juftïfication de Ma- 

Qiv ' 
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dame à'Arconne , qui a été plus malheu- 
reufe que covipable. 

Annt (TArcoTine étiint Abbelïè de faînt 
Arnaud de Rouen , paflfa les premières 
années de fon gouvernement dans l'u- 
nion & la tranquillité ; mais fur la fin 
elle fe vit expolée à de rudes épreuves. 
Trois defes Religieufes, voyant qu'il 
s'étoit glifle divers abus dans l'adminif- 
cration de la Maifon , préfenterenc Re- 

auète contre leur Abbefle au Parlemenc 
e Rouen. La Cour^ avant que de faire 
droit fur cette Requête ^ ordonna que 
préalablement il feroit fait une viiîte â 
rAbbaye de faint Amand , & commit 
â cet effet le célèbre Doâreur Halliery^ 
pour lors Grand-Vicaire de Rouen. Ce- 

Eendant il arriva que dans le fort de ces 
rouilleries , Anne de Souvré^ Abbelïè 
de Préaux , vint à pafTer par Rouen , Se 
y fit quelque féjour avec fon frère, Evê- 
que d Auxerre : le peu de temps qu'elle 
y demeura ouvrit une nouvelle fcene 
contre Anne d*Arconne* L'AUbefle de 
Préaux, fans fonger à lodieufe tache 
qu'elle alloit imprimer fur fon nom en 
devenant dévolutaire, crut qu'elle pou- 
voit fe fervir de cette voie , & obtint, 
fous ce prétexte , des Bulles en Cour de 
Rome fur la nomination du Roi , à la 
faveur defquelles elle prit poireflioh de 
rAbl)aye de faine Amand. Procès alor^ 
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entre les deux AbbelTes , qui dura près 
de deux ans. Enfin , par Arrêt duGrand- 
Confeil ; Anne dCArconrie fut maintenue 
dans fon Abbaye; mais viftorieufe de 
tous les artifices & de tous les détours 
de la chicane , elle mourut à Paris fubî- 
tement, avant l'expédition de fon Ar- 
rêt , fut enterrée au Collège de Clugny , 
& enfuite tranfportée aux Dames de la 
Vifitation de la rue S. Jacques , où elle 
gît préfentemènt. 

On fent bien que l'Auteur dé ' cette 
épitaphe a voulu s'égayer par Tapplica- 
tiôn qu'il a faite des différens fens de 
devolverej devoluta; mais en pareille 
occafion, lebadinage eft bien froid. 5c 
bien déplacé. 

Rentrons dans la rue de la Harpe ,' & 
montons jufqû'à l'endroit où étoit la 
Porte S. Michel. Cette Porte a eu trois 
noms difFérens. Anciennernent on la 
nommoit la Porte Gilbert'; ou Gilbarty 
& par corruption Gibard^ qui étôit le 
nom d'un vignoble voifin. Un la nom- 
ma enfuite la Paru d'Enfer ^^ i caufe 
qu'tUe conduifoit à l'ancien Palais de 
Vauverty qu'on difoir être habité par les 
Diables , ou bien parce qu'elle condui- 
foit à la rue bafle qu'on nommoit & qu'oa 
nomme encore la rue d'Enfer y via infera. 
Enfin , elle prit le nom de Porte S. Mi* 
chel, de ce qae le Roi ChArks Vt. Tay aot 

Qy 
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fait rétablir & agrandir , il voulut qu'ont 
lui donnât ce nom ^ non^feulemenx parce 
que les Rois fes Prédéceffèurs ^voient- 
çboifi cet Archangç pour Patrpn & Pr.Q- 
teàeur du Roya,uipe , njais fuffi à cai^fe 
qu'une de fes Biles , (jui na<]uit en i ).^^ y 
ie nommoit Micfielï^- 

Cette Porte fur abfittue ^en i <> 84 , Se 
pçu de temps après , on y a biti une ni- 
che fous un arc alTez élevç >. ornée de 
deux colonnes doriques» De cetteniç^he ^ 
qui eft du deflcin de Bulet , fort , une fon- 
taine, au-deflus de laquelle eft un marbre 
de Dinan, où on lit ces deux y:çfs de 
SanteuL 

Soc in Monte fuos référât fapientia 
fontes; 
: Ne tamen hanc pari rejpue fontis 
aquam. 

On doit revenir fur fes pas dans la rire 
de la Harpe , & parcourir deux bâciDrjçns 
publics, dont nous n'avons paint encore 
parle. Ce font les Collèges d'i^arcpf^rc 
& de J.uftice. 

Le Collège d'H a r c o u r t,^ 

Ce Collège fut fondé en 1180, par 
Raoul d'flarcourt y Chanoine de TËgli/e 
de Paris , & qui étoit de lanciepnç & 
illuftrp J^^ifon à'Harcqurt en Norman- 
j^ie.. GoAi^me i^ avoit été fucc.eflivenîent 
Àrchidiaefe dans TEglife de Coutance, 
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Chancelier en celle de Bayeux, Chan- 
tre en celle d'Evreux, & GranAAr- 
chidiacre en celle de Rouen , il fit 
cette fondation pour de pauvres Ecoliers 
de ces quatre Diocefes. Etant mort avant 
que d'avoir donné la dernière perfeâion 
à ce Collège , Robert d'Harcoun ^ que 
quelques-uns nomment aufiî Raoul ^ 
Evêque de Coutance ^ au nom & com- 
me Exécuteur du teftament de Raoul 
(CHarconrt , fon frère , acheva ce qu'il 
avoir commencé. Non - feulement il 
agrandit le Collège par Tacquifition qu'il 
fit de quelques maifons, particulière- 
ment d'une qu'on nommoit V Hôtel d^A^ 
vrancheSy mais même il lui donna deux 
cens cinq^iante livres tournois de rente 
amortie , . par Lettre du 9 Septembre* 
1511', ce qui fut confirmé par^ Lettres 
de Guillaume Baufet , Evcqu^ de Paris ,> 
datées du Jeudi avant la S. Jean-ftaptif- 
tp 1 3 1 1. Par les Statuts quefit TEvêijue. 
de Coutance le 9 Septembre ijii, il 
doit y avoir dans ce Collège vingt-huit 
Bourfiers étudians aux Arts & en Philo- 
fophie y & douze Etudians en Théolo- 
gie, lefquels doivent être tons des qua- 
tre Diocefes ci-deflTus fpéeifiés. Selon 
Ips Statuts, il doit y, avoir dans ce Collè- 
ge cinq principaux Officiers , le Provi- 
feur , le Prieur , le Procureur des Bour- 
fiers Théologiensjle Procureur des Bour-; 

Qvj 
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fiers Arciens, & le Principal. Le Provî- 
leur, aatremenc appelle Maître, doit 
être élu quinze jours au plus tard, après 
qu'on aura été informé de la mort du 
précédent, par les huit plus anciens^ 
fiourfiers Théologiens des quarte Evê- 
chés de Normandie , qui font obligés de 
nommer un fujec capable & natif de 
Normandie. Ils le préfentent enfuite au 
Chancelier de Tllniverfité, au plus an- 
cien Doâeur Régent de Théologie fé- 
culier & Normand , Se au Reâeur de 
rUniverfité, qui confirmeront l'élec- 
tion i Se en l'abfence de lun des trois , 
fi les deux autres ne font point d'accord, 
. on doit avoir recours à TEvcque de Pa- 
ris , qui joindra fon féntiment â celui 
des deux autres. 

Le Provifeur demeure en charge pen- 
dant fa vie, a moins qu'il n'abdique, ou 
ne foitdeftitué pour mauvaife conduite» 
11 eft le maître de recevoir les Bourfiers , 
& de les corriger , & doit avoir foin de^ 
affaires du Collège & de pourvoir aux 
befoins de la Maifon. 

Le Prieur eft élu du nombre des Théo- 
logiens , chaque année à la faint Luc, 
& c'eft à lui à régler tout ce qui regarde 
les MelXes , les Prédications , les Jeunes, 
lesDifputes, les Leçons , les Conféren- 
ces ^ les Services des morts , &c. 

Les Procureurs doivent être élus qua- 
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tre jours après Téleibion du Prieur. L'un 
doir être pris du nombre des Bourfîers 
Théologiens, & lautre d'enrre les Bour- 
fiers écudians aux Arts. L^éleâiion doit 
s'en faireparleMaîrre& lesThéologiens. 

Ces Procureurs élus prêtent ferment 
"au Maître & au Prieur, & doivent ren- 
dre compte l'un 8c l'autre deax fois Pan , 
aux mois d'Avril & d'Oétobre; celui des 
Théologiens en leur préfence , le Maî- 
tre & le Prieur étant a leur tête ; & ce- 
lui des Ecoliers aux Arts en préfence de 
fixde leurs anciens, du Maître & du 
Prieur. Ils ne doivent être qu'un an en 
charge j mais ils peuvent être continués, 
quand les éleâieurs le trouvent à propos. 

Le Principal étoit élu par le Provi- 
feur & le Prieur, & étaWi dans la Mai-' 
fon des Ecoliers aux Arts , où il préfi- 
doit aux Aflemblées, régloit le temps 
des difputes , &c. 

^^ Comme l'Evêque de Paris dans Ces 
Lettres de confirmation n'avoir point 
ekempté 1* Ecoliers d'aflîfter au Ser- 
vice divin à la ParoifTe , Marin de Ma- 
rigni , Provifeur de ce Collège , obtint 
du Pape Clément V. une Bulle datée du 
pr-emier Juin 1313, Inquelte permet t\x 
Maître & Collège d'Harcourt de faire 
célébrer l'Office divin dans leur Cha- 
pelle, de four & de nuit, eh note, ou 
fans note, même fans la permiffion de 
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l'Evêqu^î de Paris , fi elle leur ccoit 1:e- 
fufée après avoir écé demandée. 

Pluôeurs perfcvnnes ont augmenté la 
fondacio^n de ce Collège en difFérens 
temps. Jean Boucardy Evêque d*Avran- 
ches , Confeireur Se Aumônier du Roi 
Louis XL donna la fomme de quatre-' 
mille livres tournois pour l'entretien de 
douze nouveaux Bourfîers Grammai- 
riens , & cette foI>datio^ fut confirmée > 
après fa mort, par un Arrêt du Parle- 
ment du 9 Juillet 1488 ; mais ces douze 
bourfes furent réduites à âx en 155^9 à 
caufe de la diminution des revenus. 

En 1 509 , Godefray Hçrbert y Evêque 
de Coutance , fonda dans le même Collè- 
ge quatorze bourfes auflî pour des Gram- 
mairiens, & donna pour cet effet la 
Terre du Bois de Préaux, & foixante- 
livres de rente fur les Terres de la Haye 
& de la Hédouiniere* Ces quatorze 
bourfes furent réduites à onze le 7 Juin 

1519. 

L an 1 5 j 5 , les Provifeur , Prieur & 
Bourfiers acquirent la Seigneurie dlm- 
berville de Godefroy Herbert ^ Seigneur 
de Préaux , dlmberville , pour la fomme 
cje cinq mille livres, dont le vendeur re- 
mit le cinquième , tant pour un Obit , 
que pour fonder un Bourfier Grammai-» 
rien, dont il fe réferva la préfentation, 
£c d les héritiers après lui» 
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- En 1550, Jean Michel j Chancelier 
de TEgl^fe de Coiuaoce> donna deux 
mille liyres pour fonder une bourfe de 
Théologien & de deux d'^rtiens. 

Un Prêjrrç du Diocefe de Coutance, 
nomme Jean Rouxelj donna par Aûes 
des années i(^}}, 16^6 y 16^9 1 1641 , 
X64J & 1650, lafomnie de neuf mille 
livreç pour plufieursObirs, & poar la 
fondation dun Poujr^er de fa famille, 
ou du moins de fon pay$ > qui auroic 
ceni: quarante livrer par an» & qui» 
après avoir faic fe$ études en Grammai- 
re & aux Arts, entreroit parmi le$ 
Bourfiers Théologiens. 

Robert Pèlerin y Prêtre, & du même 
Diocefe, donna en 1^44 la fomme de 
quatre mille cinq cens livres pour la 
fondation d*un autre Bourfier au£î de 
fa famille, ou de fon pays, lequel, 
après avoir pris te grade de Maître H 
4rt$, étudieroit en Médecine, ou en 
Théologie. Le 15 Janvier 1^51 , cette 
iôndacion fut augmentée de cinq fol$ 
par femaine pour le même Bourfier, par 
Nicolas Pèlerin , frère du fondateur de 
cette bourfe. 

Nicolas Quint aine ^ Prêtre de Cou^ 
tance &l Greffier de l'Univerfité de Pa- 
lis, donna Tan 16^0 quatre mille cinq 
ceiîs livres pour uri Bonifier , qpi , aprè$ 
avoir fini k$. études ai^x Artç , paflerpir 
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parmi les Théologiens, & qui feroit 
pris de (a famille > oa dû moins de la Pa- 
roifTe de faine Nicolas , ou de celle de 
faine Pierre de Courance. 

Pierre Padéty Prêtre, Licencié ^q 
Théologie de la Faculté de Paris , de la 
Maifon & Société de Sorbone , aHcien 
Reâeurde TUniverfité & Provifeiu du 
Collège d'Harcoiirt, en doit être regardé 
comme un des principaux bienfaiteurs j 
car par aâe du 19 Oékobre i ^45 , & pâx 
fon teftament du 15 Juin 1^57, il a 
donné ou légué à ce Collège près de 
vingt mille livres, tant pour la fonda- 
tion de quatre Obits, que d*une Meflè 
tous les Dimanches pour la commodi- 
té de ceux du Collège qui ne pourront 
affifter à la grande j & d'une fomtne de 
foixante livres par an pour les gages du 
Bibliothécaire du Collège , qui fera det- 
tirué ou continué tous les trois ans. 

Guillaume des Auberis , Profefleur du 
Roi en Philofophie, donna en \GG% 
ijuelques rentes aux petits Bourfiers. 

Le fieur DerAs , ProfefTeur en ce Col- 
lège, fit la même chofe en KjS^. 

Thomas Fortin , Dodteur en Théolo- 
gie i Ptovifeur & Réparateur de ce Col- 
lège, dorinaen iG-j-j Se 1^78 des fom- 
mes confidérables , tant pour une Mefle 
baffè tous les jours, aj>rès fon décès, 
moyennant deux cens livres par an , que 
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pour fournir cent livres par an pour les 
ornemens de la Chapelle , deux cens li- 
vres pour les nécefficés des petirs Bour* 
£ers, & (ix cens livres auffi de rente 
pour les Bouriiers Théologiens. 

Louis Nouéïy Profeflèur Royal en 
Philofophie, fonda en 1691 un périt 
Bourfier & \in Obit , & donna pour cet 
effet la femme de quatre mille cinq cens 
livres. 

Enfin , il y a eu un Cuifînier de ce 
Collège, nommé Guion Gervais^ qui 
eut Tambition d'être mis au rang des 
bienfaiteurs, & donna en i^j^lafom- 
me de mille livres pour fonder une bour- 
fe de Grammairien. 

Sur le rapport de la vifîte faite au Col- 
lège d'Harcourt au mois de Décembre 
1701, par Edme Pirot^ Doâeur en 
Théologie , & Chancelier de TEglife & 
Univermé de Paris •, & par Edme Pour^ 
chot , ancien Reûeur de l'Univerfité , en 
préfence à' Antoine Portail ^ Confeiller, 
& de Charles Barrin de la GaliJJbniere y 
Doyen des Subftiruts du Procureur-Gé- 
néral , le Parlement par fon Arrêt du 27 
Juin i7«j , fit un Règlement dont voi- 
ci les principaux articles. 

Les qualités & fondions de Provi- 
feur & de Principal demeureront unies 
& inféparables, pour être exercées par> 
un feul , lequel choiiîra ur Sous-rrinci- 
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pal , qui ne dépendra que de lui » & qu'^ 

pourra deftituer â fa volonté. 

Le Provifeur-Principal tiendra feu! 
Içs P(Btn(ionnaires comme chefduCplie- 
ge -, il nourrira les Régens , Tuivant Tu^ 
frge 4u Collège d'Harcourt & les Sra- 
tiits de rUniverfité. 

Il £^ra tenu de payer tous les ans à la 
ÇoAimuQattté des Bourfiers^pour le loyer 
des bâtimens de l'enceinte intérieure du 
Collège , telle qu'elle eft^ d préfent ^ la 
fpmme de deux mille livres, le roue 
jQiins préjudice des aâions des fiourfiers 
contre la fucceflîon de Jean le François j 
ci-devant Provifeur de ce Collège , tahr 
â raifon de l'emprunt par lui fait de la 
fomme deibixantc-dix-fept mille livres 
pour la réfeâion des maifons apparte- 
nantes au Collège , & la condruâion 
4u nouveau bâtiment quieftfur la ruô 
de la Harpe , que pour autres caufes. 

Que la première fondation fubfîftera 
toujours pour.le nombre de douze Bour* 
(}ers Théologiens > dont les huit ferorvc 
pris des quatre Diocefes fpéciiiés ci-defr 
fus , & les quatre autres feront pris de 
tout pays, & même on y pourra com- 
prendre les Bourfiers de nouvelle fon- 
darion. 

Que les vingt- huit petits Bburfiers de 
Tancienne fondation feront réduits au 
nombre de dix > dont huit feront choiiis 
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des x]uacre mêmes Dioce&s que hs huit 
Théologiens. 

Que les Bourfiers fondés par Jean 
Boucardy Evêqued'Avranches, demeu-î 
reront réduits à trois Arriens , dont l'un 
fera nommé par le Chapitre d'Avran- 
ches, lautre par lesTréforiersde TEglife 
de faine Lo , & le troifiem^ par les héri-* 
tiers dû Fondateur , s'il s'en trouve, ou, 
à leur défaut, par ledit Chapitre d'A-* 
yranches & lefdits Tréforiers de faint 
Lo tour à tour. 

Les fondations de Godefroy Herbert^ 
Evêque de Courance, & du Seigneurie 
fréauxiL^lmberville^ feront réduites 
à quatre Bourfiers, dont deux feront 
nommes par le Chapitre de Coutance , 
ôc les deux autres par la famille des Fon- 
dateurs, &, à leur défaut, par ledit 
Chapitre de Coutance. 

La fondation de Jtan Michel ^ réduite 
à un feul Bourfier , qui fera nommé par 
les héritiers du Fondateur pour jouir des 
droits des Bourfiers Artiei\s , & cnfuite 
de ceux des Bourfiers Théologiens, fans 
pouvoir néanmoins concourir à Télec- 
tion du Provifeur. 

Que les bourfesdeBowA:^/, Pèlerin ^ 
X^uintaine & Nouél fuhfifteront dans 
leur entier , ainfi que celle qui a été fon- 
dée par Guillaume GervaiSy fi mieux 
|i'i%ime le Collège rendre aux héritiers 
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ce qu'il a couché du prix deftiné aaxdites 

fondations, &c« 

Le Collège d'Harcourt eft fituc au 
haut de la rue de la Harpe. Sa porte a de 
l'apparence, &eft fort riche eniculptu- 
res : elle eft en retraite , & élevée fur un 
plan courbe, qui forme un renfonce- 
ment en vouffure, orné de grands re- 
fends. Au bas eft la porte d'entrée, 
dont Touverture eft quarrée , & beau- 
coup trop bafle pour fa largeur. Sur un 
chambranle fort groflîer lont couchés 
deux lions , qui fupportent Técuflan des 
armoiries de TilluAre & ancienne Mai- 
fon à'Harcoun : aux deux extrémités , 
deux confoies portent une corniche très- 
déplacée. Sur cette corniche, dans le 
haut de la vouflTure, eft un cartouche 
ovale , où on lit CoUegium Harcurianum^ 
Se fur le haut de la menuiferie des deux 
ventaux de la porte , Thomas Fortin , 
Provifor & Doclor Harcurianus , ddifica- 
vit. 1^75. Deux Anges affis ic adoffcs à 
ce cartouche, foutiennent une guirlan- 
de qui borde les extrémités intérieures 
du haut de l'arcade de cette grande por- 
te : on voit à leurs pieds les attributs 
des Sciences enfeignées dans ce Collège. 

Cette vouflure , fort exhauflTée, porte 
un grand entablement corinthien , orné 
demodillons & dedçnticules. Au-deffus 
de cet entablement s'élève un attique > 
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percé de cinq croifées , que ToBil ne fau- 
roic voir àcaufe de l'énorme faillie de la 
coirniche , & da défaut d efpace dans la 
rue,qui eft plus étroite en cet endroit que 
dans tout le refte. Enfin, cette irréguliere 
c6mpofition eft terminée par un grand 
fronton angulaire , qui en fait Tamortif- 
fement. Toutes les parties de cette fa- 
brique font mal diftribuées. Elle a plus 
de cinquante pieds de hauteur, dont ou 
ne fauroit voir que la moitié, & par 
conféquent , ni Tattique» ni le fronton. 
Nous avons plufieurs exemples de ces ab« 
furdités d'emplacemens dans un grand 
nombre de façades d édifices publics dé- 
corés à grands frais , Se que Ton ne peut 
appercevoir en entier. Ils auroient fait 
des points de vue très-agréables, s'ils 
eudent terminé des rues ou orné des 

[►laces. Mais tant que les particuliers & 
es Conîmunautés pourront, au gré de 
leur caprice , ou de leur ignorance , éle- 
ver les façades de leurs édifices , fans 
être aflujettis aux jugemens d'un prépo- 
fé à cet effet , foit pour le deflfein , loit 
pour remplacement, nous verrons tou- 
jours les mêmes défauts choquer Tafpeft 
des Citoyens & des étrangers, & les 
tues étranglées , fans alignement & fans 
décorations : c'eft cependant ce qui eût- 
fait la beauté de cette Capitale , h quel- 
que Patriote en place n 7 eût pas été in-' 
différent. . 
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La Chapelle eft au fond de la cour. 
Elle fut rebâtie dans le même temps que 
l'on reconftruifit la porte du Collège , 
c'eft-à-dire, en 1^75. Ce fut Nicolas 
ColAerty pour lors Coadjuteur de l'Ar- 
chevêque de Rouen , qui en pofa la pre- 
mière pierre. Cette Chapelle eft fous 
l'invocation de la fainte Vierge & de 
faint Louis : mais comlne la Narion de 
Normandie y^ fait célébrer le Service 
divin aux Fêtes folemnelles obfervées 
par rUniverfité , & que cette Nation a 
pris faint Romain pour fon Patron , cela 
a fait dire à quelques Ecrivains, que 
cette Chapelle étoit fous l'invocation de 
faint Romain. 

Ce 'Collège eft de plein exercice , & 
eft remarquable par le mérite des Pro- 
fedeurs qui y en feignent , & par le grand 
nombre de Penlîonnaires & d'Externes 
qui y font leurs études. 

Le Collège DE Justice. . 

Ce Collège a pris fon nom de Jean de 
Jufiice , Chantre & Chanoine de l*Egli- 
fe de Baveux , qui , par fon teftamenr » 
en ordonna Ja fondation pour douze 
Bourfiers, dont huit doivent être de 
l'Archevêché d^ Rouen, & quatre de 
l'Evêché de Bayeux. Du Breul dit que 
Jean de Jufiice étoit auffi Chanoine de 
FEgUfedcL Paris. Se Confeiiler au Parle. 
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ment de la même Ville ; mais il n'en eft 
rien die dans l'aâe de fondation que les 
exécuteurs de fon teftnment payèrent à 
Paris le 1 5 Novembre 1358, cinq ans , 
un mois & treize jours aorès la inort de 
Jean de JuJUce , arrivée je 2 Septembre 

Pierre Li^et y natif de la petite ville 
de Salers, en Auvergne, & qui par fon 
mérite parvint à être premier Préfidenc 
du Parlement.de Paris, fonda cinq autres 
bourfes dans ce Collège, par ade paâfé le 
Ï3 Mars 1 5(73 > & ordonna que deux de 
ces bourfes fudent toujours données a fes 
parensouàfes alliés , & , à lear défaut , â 
des Ecoliers de la ville de Salers , ou des 
lieux les plus proches ; & les trois autres 
bourfes à des Ecoliers de Paris , ou des 
environs. Ces bourfes ont été réduites 
à trois, une pour Salers, & deux pour 
Paris. C'a toujours été le Curé & les 
Confuls de Salers qui ont nommé aux 
bourfes quiétoient affectées à leur Vaille; 
& le Prient de S. Vidor qui a nommé à 
celles qui font pour les Parifiens. 

La rue des Cordeliers aboutit d'un 
coté à la rue de la Harpe , & de l'autre 
à la rue neuve des FoflTésS. Germain. On 
lanommoit anciennement /a rue S.Per^ 
main y parce qu'elle conduit & tient au 
fauxbourg S. Germain. Sauvai ààx que fi 
en 1^5$ > lorfqu'on fonda le Colkg$ 
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des Préinontrésy on lanommoic la rue 
aux Etuvcs , ce ne fut que pendant quel- 
ques années, & lorfqu'il j avoic des 
ttuviftes qui y demeuroienr. 

L'on rencontre à l'entrée de cette rue, 
en fortant de celle de la Harpe , 

Le Collège de Daimvtlle. 

Ce Collège fut fondé en 1 3 80 , par 
Michel de DaimvilUy Archidiacre de TE- 
glife d'Arras, Chapelain .& Confeiller 
du Roi , tant en fon nom , que comme 
exécuteur des dernières volontés de Gé" 
rard ôc de Jean de Daimville , fes fire tes •, 
le premier, Evèque d*Arras, puis de 
Terouane , & enân de Cambrai j & le 
fécond , Maître - d'Hôtel des Rois 
Jean & Charles V. La fondation^fur de 
trois cens dix-huit livres feize fols dix 
deniers tournois de rente fur les Halles 
& les Moulins de la ville de Rouen. 
Outre cela , Michel de Daimville donna 
fa maifon pour fervir de demeure aux 
douze Bourfiers ou Ecoliers en faveur 
defquels il fit cette fondation. De ces 
Bourfiers fix doivent être du Diocefe 
d'Arras , & fix de celui de Noyon , au 
choix & à la nomination du Doyen & 
du Chapitre de chacune de ces deux 
Eglifes. 

Auprès de la porte de ce Collège, 
dans la même rue , au coin de celle de la 

Harpe, 
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Harpe, on voit un bas-relief où les Rois 
Jean & Charles y. & les FoncTateurs 
prcfentent à la fainre Vierge le Princi- 
pal & les Bourfiers lie ce Collège. 

L'Eglise Paroissiale de S. Côhjb, 

Cette Eglife a ctc bâtie vers Tannée 
1211, aux dépens de TAbbé & des Re- 
ligieux de Saint-Germain-des-Prés , qui 
en eurent le patronage jufquen 1345 , 
qu*ilsen furent prives par un Arrêt du 
Parlement , rendu en faveur de TUni- 
verficé , à Toccafion d'une querelle qu'il 
y avoir eue entre. les domeftiques de 
cette Abbaye , & les Ecoliers de TUni- 
verfité. Depuis cet Arrêt, c'a toujours 
ctc rUniverfité qui a nommé à la Cure 
de Saint-Côme. 

Cette Eglife eft petite , 8c proportion^ 
iiée au peu d'étendue de la Paroiffè. Le 
grand Autel eft décoré de colonnes co- 
rinthiennes & dune menuiferie aflTez 
propre. Le tableau repréfente la Réfur* 
reûion de JeCis-Chrift , & a été peint 
par Hoaajjey de l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculptui^e. 

Nicolas de Bef-^e , né à Vezelay te 
ï 7 Novembre 1483 , reçu Confeiller ati 
Parlement de Paris en 1 5 1 5 , Seigneur 
de la Selle & deChalioué en Donziois » 
Archidiacre d'Eftempes , Prieur Com- 
mendataire de Sain;-£loi-de-Longja« 

Tome n. K 
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}i6 Description de Paris, 
meaa» mon le 19 Novembre 1 54; , fut 
inhumé à Sainc-Côme » dans la nef > où 
fe voient fes armes gravées fur une 
tombe de marbre noir, & peintes fur 
une des vitres. Elles font de gueules^ 
à k face d or , chargées de trois rofes 
d'azur, & accompagnées d'une clef d'ar- 
eent en pointe. On voit auiE â un pi- 
lier qui ett à main gauche , & proche 
de ladite tombe , un petit quadre de 
l>pis fort (impie , qui a environ deux 
pieds de haut , Se fur lequel eft une 
feuille de parchemin enfumée, fendue 
de vieiUeue par le milieu , fortant du 
quadre, & retirée à peu près comme fi 
elle étoit grillée. Elle contient trois Epi- 
taphesque Théodore de Be/^e^ un des Pa- 
triarches du Cal vinifme, a confacréesà la 
mémoire de Nicolas de Bef:[e^ fon oncle. 
Comme les caraderes autrefois enlu- 
minés , ne s'en liroient aujourd'hui qu'a- 
vec peine , & qu'il étoit à craindre que ' 
dans peu ils ne fuflent plus lifibles, teu 
AI. de la Monoye fit copier ces Epita- 
phes, & les inféra dans le quatrième 
tome du Menagiana qu'il .fit imprimer 
en 171 5. Je vais les rapporter ici , parce 

3u'elles entrent, naturellement dans le 
eifein de cette Defcription. 
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T U MU LU S 
NicoxAi aBeza, 

viri ampliffimi Regiique in Parifienfi 
Curia Senacoris. 

Marmoreas y Leclor j nullas hic Jiare 
columnas ^ 
Mra necanificis viverejujja manu ^ 
Ncc tumulï cernes operofam furgere mor 
lem y 
Qitalia Maufoli famafepulchra canit„ 
SciUcet hos titulos j hos quxrere débet Ko^ 
noreSy 
Qui nil y quo melius nobilitetur y habet. 
Jiic autem magni y quondam pars magna 
Senatus y 
Aut nullOy autfolo Be:[a C atone minor^ 
Quemjîc eripuit virtus ter maxima morti 

Ut fatis vivat pofihumus ipfe fuis , 

Çur tandem e tumulofamam nunc captet 

inanem 

un quam, vivo vita peracta dédit ? 

Jmo y Ji verum fas nobis dicere y fedfas y 

DignuSyqui tumulo non tegereturycrat. 

^Du même. 
Amî paflTant , fi tu as le loifir ; ^ 

Je i^ iiuppli' me faire ce plaifir 

13 •• 
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j8g Description de Paris, * 
De t'arrèter , non pour pleurer , ou rire , 
Mais feulenaenr, s'il te plaît, poUt me 

lire. 
Efcoute donc : Vrai eft que le tombeau , 
Qu ici tu vois i n'eft trop riche , nebeauj 
Ni eftoff^de quelque ouvrage exquis, 
Auffi celuik)ncaue ne Ta requis 
Auquel il fert de riche fepulture , 
Car le bon homme avoir bien autre cure 
Que pour ces biens» & trcfors amafler. 
Que nous voyons de jour en jour pafler. 
Et toutefois fa très-grande prudence 
Lui mit en main des biens à fuffifance , 
Dont riche fut en fon tems renommé , 
Ce néanmoins par trop pauvre eftimc , 
Veu les honneurs , eftats , & dignités , 
Veu les grands biens qu il avoir méri- 
tez. 
De Befze eut nom, nom d'antique mai- 

fon , 
Qui nonobftant mainte forte fkifon , 
Et la fureur de guerre continue . 
En fon honneur s'eft toujours mainte- 
nue. 
Et qu'ainfi foie , Bourgogne te dira 
Tout le furplus que ma plume taira* 
De te conter fa vie vertueufe 
Par le menu , feroit chofe ennuyeufe , 
Non pas à toi qui n'en as connpiffance , 
Mais oien à moi qui en ai fouvenance» 
Et ne fçaurois avoir aucun plaifir 
Cn racontant mon ancien déplaiiir* 
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Or donc ^ pa^Tanc , -pour achever mon 

conte , 
Ta n'aperçois ici ne Duc , ne Comte , 
Tu ne vois pas chofe qui à l'œil plaife , 
Ains feuiemenc Jk tombeau d'un de 



Jk tomb 
Befze. jÊT^ 

froais Ar 



Tu voi^un rien fmais Are je t'ofe. 
Que ce rien fut jadis une grand'chofe. 

Nicolao à Be:(a ^ Patruo charijpmo , 

Theodorus 

Be\a marées ponehat 15 45* 

Les deux derniers vers de TEpitaphe 
latine donnoient prife à la critique de 
plus d'une façon , comme l'a fort bien 
remarqué feu M. delà Monoye ; car» 
outre que le Poëce y fait longue la der- 
nière fyllable d'i/no , toujours brève dans 
Martial, dont l'exemple doit fervir de re* 
glè, c'eftque dignus qui tumûlo non tegç^ 
retuTy préfente un fens fort équivoque , 
fignifîant également qu'un homme ne 
dévoie jamais mourir , ou qu'il ne mé- 
ritoii pas l'honneur de la fépulture. 
Théodore de Bef\e ^ ayant apperçu ces 
fautes, fit divers changemens dans cette 
JEpitaphe latine , dans l'édition qu'il pu- 
blia à Genève en 1 5 ^1 » où les deux der- 
niers vers fe lifent ainfi : 

Fas alios igitur nomen debere fepulchrisy 
. Be\a'^uum contra nobilkat tumulum. 

L'Epitaphe grecque , félon le mcmf 

Riij 
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}9ô Description dï Paris, 
Critique^ «ft encore plus éékânenC^ 
que la latine. Monfieur de la Monoye y 
après en avoir felevé les fautes , conclue 
qu on a eu r-aifon délire que -Bq[tf n*a 
pas bien entendj^ _ 

L'Epicaphe fflmjjHEp continue le mê- 
me Critique , #oute puérile , . ne mérite 
pas d'examen. Il fufEt d*y rem;\rquer 
deux chofes. L'une , qu'au pénultième 
Vers, 

Tu vois un rien^ mais dire je t*ofe : 

le Copifte a oublié un mot qu'infail* 
liblement l'Auteur avoir mis , & qui 
doit être fuppléé ainfi , mais bien dire 
je t'ofe. L'autre eft que l'ancienne or- 
togxaphe du nom de Be\e , étoit de 
B^fie. 

. .Dans la Chapelle delà Vierge il y a 
cett^ Epitaphe , encaftrée dans un dei 
murs : 

Plro clatiffimo C4ROLO Loiselio , 
Juris utrlufyueftrîtiffimo , qu0d& affîduè 
Jrer annos 45 -, naVaiq fôrenfihus negotUs 
vpera , & liiriat to tdki eemptures non 
JTîediocri pd tentporis ttrndtnento de pojle^ 
ritatis tommodo tejlaHmr. 

Fixït annos '6j. ObiitnnfH>fàl* i^ii^ 
,5 CaL NûyenA. « 

Tout proche il y a une autre Epitaphe 
fur Une table de marbre j avec cette 
Ipfcriprion : 
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Pêtrus Pute anus, CUudii Puteani 
Senatoris amplijfîmi jUius ^ exQlzvidî^ 
Sanguinaj jî/id Barbara Thuandy quéfuit 
Chrifiophori Thuani Sénat us Principh 
foror y eu mentis Puteani , juris ésvo fua 
peritijjimi nepos j optimis parentibus op-- 
timè refpondit. 

DoElrinâ , pietate j prudentiâ , fide , 
gravitate y confiantiâ probatljjimus. 

Régi à ConJiUis & Bihliothecis. Im-^ 
perii Gallicani jura exempHs fummo la^ 
bcreprovifis Rempubiicam minijirantibus 
conjultijfimè fuggejjit , procerum & cla^ 
rijjîmorum ubique virorum officiis ob^ 
fervantiâ frequenti conveniu ceUbratiJ^* 
mus. 

" Vixit annos ^9. mtnfes i. 

Hîcfitus 19. CaL Januariiann. Chrîfti 
1^51. immortalis vitd per Chrijîum gra^ 
tiam expédiât Jacobus Puteanus frater^- 
net gloria conforSj orhitatisfuA mœjlitiam 
Nicolai Rigaltii verbis amicitid vet^ris 
konorem teflantibus j quanto per Chrif- 
tiana modefiid prdcepta fas ejl folatio 
confolatur. 

A côté de cette Epitaphe on en voit 
une autre de même façon y avec cette 
Infcription : 

Jacobus Puteanus , Claudii Sena-- 
toris amplijjîmi Jilius ^ ex Claudia San- 
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39i Description de Paris , 
guina , filia Barhard Thuanx j qud fuît 
Chrifiophori Thuani Senatûs Principis 
fcror j démentis Puteani juris dva fuo 
peritijjimi nepos ^ Régi à Confiliis & 
Bibliothecis Prior S. Salvatoris Va* 
rengevilU & Marchejii ^fratre fuo Petro 
orbatus j & et quinquennio fuperjies do^ 
loris fenfum numquam àmifa. Sic vero 
t^mpcravit j ut officia fapientis viri 
numquam deferuerit ^ totus fratri Ji^ 
milis j Regni res procurantibus cha- 
rusj aè amicis quotidic ad ipfum con^ 
venientibus eximiè cultus j univerft GaU 
Ua vins bonis probatus , apud exte^ 
ros nominis ac varia eruditionis fama 
clams y hic fit us & fratris reliquiis appo- 
fitus 1 5 . Cal. Decemb. Ann. Chrifii i^^S. 
. Beatam fpem expeciat. 
Vixitannos 6^ menfemunum^ dies io. 

C^sAR Pute ANUS ^ ex fratre Cle^ 
mente népos & Keres patrui virtuuim 
ac beneficiorum memor^ hocmomimentum 
pofuit. 

Ifmael Bullialdus ^ qui Futeanos ajfi^ 
due coluit , & cum Jacobo ad ipfius vite 
terminum habitavit y téfiamento rogatus 
jblatiumfibi qùarens , hdc verbafua mo^ 
numento marens infcripfit^ 

Dans la Chapelle de faint Roch, 
yîs-à-yis T Autel, il y a une table de 
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Quart, dé S. Anoré, XVIII. 39^ 
marbre noir faite en ovale, 6c au-deiTuS 
eft écrie : 

Hîc Jitus ç/ïClariflîmus AuDOMARUS 
Tal-«us (Orner Talon) in Senatu Fa* 
tronus confultiJp,mus j qui exortis in reg* 
no fààiojis motibus Chrifiianijfîmi Régis 
autoritatem foniter capitis periculo j & 
tibenatis jaciurâ propugnavit. 

Ibi quoque condiea eft cKariJJîma con-^ 
jux Sufanna Choart , Jacobi Choartii 
iUuJlris & excelft memoria viri filia ^ 
qu£ ciim maritum officiojijjime coluijjet ^ 
cumdem vita functum diuturnâ viduitatc 
honefiavit , pietate in/ignis , charitatc 
erga miferos & pauperes ferè impar ^ 
facrarn hanç ddiculam fuis Jumptibus 
extruQam dejideravit effe totius familid 
conditorium* Obiit iUe 60 annoSynatus 
6 Februarii ann. i6ii ^ hoc exaclis 7 8 
' annis 19 Aprilis ann. 1643 ^fuperfiites 
facris & regiis dignitatibus auài ^ pium 
hoc monumentum pofuêre. 

Aux côtés de TEpitaphe que Ton vient 
de rapporter , il y en a deux autres. 
Voici celle qui eft â droite : 

D. O. M. 

Et glorïo^s manihus Jacobi TAtiCi 
Audomari & Sufannét Ckoartiét primo^ 
geniti ^ qui Atatis flore privatorum cau^ 
fis j mox Advocatus générales piàlicis 
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regioque patrccinio in Principe Senam 

annis 1 1 funciuSj in corn item, Confifto- 

rianum adfcitus^ ejl; dein univerfasferê 

iiegni Provincias mijjiis Dominicus ia 

je fufcepie j turbatas cempofuit ^ pa- 

catas pùiide rexit , cunclis quoque facra- 

tijjimi cotifilii ReiquepuUicd negotiis oc- 

cupatus mirum ingenii ^ int^gritatis ^ co^ 

mitatifque fuit exemplar ; fed pràtclaras 

éinimi dotes confiàns ejus pietas ; inde-^ 

ficienfque tàm erga fuos quàm erga mi^ 

feros quofque charitas longe fuperavit , 

yir acri magnoque jud/cio j morum gra- 

yitate & humilitate chnjlianâ commtn- 

dahilis : hune cita mors leni mot ho trifii 

jkmiliA eripuit beatiore vica rémunérant 

dum anno €tazis 60 , 6 Maii \6^% ipré^ 

decejferat ann. \ 040 ^ i ç Decemb, Ca- 

tharina Guêpier uxor chariffima non im^ 

par virtutum : & Ji radiis lucet mariti 

fuosetiam kabuitj quibus viro gratijjima 

& cu'nâiS munificenrijjima extitit matro^ 

na nobîlis y in egenos adeo targa ^ ut ne-- 

mini ceffèrk praterquam viro. 

L'Epi raphe qui eft au côte grache, 
€fl conçue en ces termes : 

D. O. M. 

AuDOMARUs Tal^us, ConpJTorianKS 
Cornes j. & in fummo Galliarum Senatu 
Advocatus Regias^ Oratorum Princeps 
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in Forô y Patrum Oraculum in Curia^ 
inter eruditos primas j improbisfcopulus ; 
miferis portas j régi a Majejiatis ^ auto^ 
rltatis Senatûs , quietis puilicdyforma 
judicioruTUy Patriarum Legumy Religio-' 
nis avitd j juris EccleJtA Gallicane vin^ 
dex acerrimus 3 vir invicia confiant ia j in^ 
tegritatzs incorruptd y cui unumidemque 
munus vifum efi Régis €Jfe Advocatum , 
6' populi civem optimum , qui Remp. 
difficillimo beUi avilis tempore fapien-* 
tiffîmis conjiliis fufiinuit Regifemper fi-* 
dus j populo nunquam fufpeàus j hîcjitus 
ejl y faii&ijfunè obiit 29 Decembris ann. 
1^523 AtatisfuA 573 privatorum caufas 
annis 15 ^ regias 22 ^ ^gi^ i Francifca 
Doujat marito incomparabilicum quo an-' 
nis 27 fuaviffime vixit amoris luQâfquc 
fui monum^ntum fecit. 

Dans la même Chapelle, proche de 
TAurel , du côté de l'Evangile, il y a 
une cable de marbre noir , avec cette 
Infcription : 

Hic JîtUS efi JOANNJES DAUTRUr,. 

Tricajjinus inter primores ^Ima Sorbons 
Magifiros infignis , qui defiinatam expo-^ 
nendis facris litteris Cathedram ac ipfiusf 
intuitu recens extraBam primus ita im^ 
plevity ut ipfi fecundus haud facile queat 
inveniri ; cufus inexhaufium fapientia 
peàus triginta quatuor ^ annis ajfidue 

R irj 
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)9^ Description db Paris, 
novapeperit opéra ^ novaetiamnumpar^ 
turiens j & ad anteriora femper exten» 
dens femetipfum Jicut doSrind fie vité^ 
'- adeo inculpau y ut alteram fdculijui la^ 
bem femper damnaverit ^ alteram pêne 
nefcivijfe credatur ^ quo candidum viri 
animum fere quinquaginta annis veluti 
proprium habuit illujlrijjima Talétorum 
familia j carijpmas corporis reliquias pcfi- 
quam Dec redditus efi animas , gentilitio 
monumento adoptât. Obiit anno i6j^6^ 
die 19 Aug* dtatis 70. 

Dans cette mcme Chapelle ont été^ 
inhumés : 

Denis Talon , qui ^ après avoir exercé 
pendant long-temps une des Charges 
d'Avocat-Général au Parlement de Pa- 
ris, à la fatisfaâiion du Rot & avec 
Fadmiration du Public ,. fut fstît Picfi- 
dent à Mortier au même Parlement , 
& mourut le 2 Mars de Tan 1(398 , âgé- 
de foixante &c onze ans. 

Louife-^AngéliqueFavier du Boulay ^ 
veuve dé Denis TVz/o/z, dont Je viens 
de parler , étant morte en fon Châ- 
teau du Boulay , en BeauiTe, le 28 Sep- 
tembre de l'an 1732, £bn corps fut tranf- 
Corté dans cette Chapelle, où il fut in- 
umé. Elle étoit«agée de quatre-^vingt- 
huit ans» 

Jacques Ba^in ^ Marquis du Bezons^ 
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Maréchal de France , Chevalier des Or- 
clres du Roi, Gouverneur de Cambrai , 
ôcc. mourut à Paris le ii de Mai de 
Tan 173 j, étant dans la quatre-vingt- 
huitième année defon âge. Il voulut que 
fes cendres fuflTent mêlées avec celles 
d'une famille dont il s'étoit toujours 
fait honneur de defcendre 5 car iK étoit 
petit-fils de Pierre Baiin , Tréforier de 
^--Franceà Soiflbns, & de Suzanne Ta^ 
Ion y fœur d'Orner Talon , Avocat-Gé- 
néral au Parlement de Paris. 

Proche de la porte de la Sacriftie* 
Ton voit la ftatue d'un homme à ge- 
noux , en habit de Docteur , élevée fur 
une colonne de pierre, & à côté une. 
plaque de cuivre avec cette' Infcrip- 
tion : 

NobiliJJîmo , piiffimo j omnique difcù 
plinarum génère cumulatiffimo D. Clau- 
dio Esv^^cAOyTfheologorum hujus fAcu- 
h facile Principe j paeerno quidem gener^^ 
ex clariffimo EfpencAorum y materno il* 
lufiri Urjînorum familia orto y divini 
verbi praconi celcberrimo y pauperum pa- 
ir i btnignijfimo j qui. cîim per 4^ annos 
continuas in kac prima omnium Acade* 
mia titteris humanioribus j philofophkis 
& divinis operam cum omnium incredi- 
bili admiraticne navaffec ^ àRege Chrijl 
rianijpmo Francifco UMelodunum^ Heo/- 
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rico IL Bononiamy à Francifco IT* Au^ 
reliam ^ à Carolo IX. Piffîacum Bell" 
gionis componendét ordinandétque nominc 
inter primas hujus augujliffimi Regni 
proceres partim legatus j partim orator 
de Re ChriJlUna fanclijjlmè doêHJJîmfque 
difcepta^et j permultos in facrofanclam 
Scripturam commentarias edidijjet ^ tan-- 
dem gravijjimo calculi morbo diu mul- 
iumque vexatus y cum omnium Princi- 
pumSenatorumj Nobiliumy plebeïorum' 
quelucla ac defiderio^ obiit anno éttatis 
60 j die 5 Oàob. 1571. 

Guixx)Gassarus Flaminius, Prior 
fanciét Fidei apud Columerios ejufdem 
Amanuenjis ^ & per annos 1 7 negodo^ 
rum gejlor devinclijjimus / hanc effigiem 
cum/uo elogio pid Domini chariffimi & 
benignijjîmi memorid erigebaty & mœrem 
ponebat ânno i^jiy die ultimâ Januarii* 

Celui dont je viens de rapporter l'E- 

fitaplie , defcendoit , par fon père , de 
ancienne Maifon ÀEfpenfe , une des 
plus nobles de la Province de Cham- 

{>agne , & laquelle e(l fondue dans Tii- 
uftre Maifon de Beauvau , par Made^ 
laine d'Efpenfe^ {œuv de celui qui donne 
lieu à cet article. Par le mariage de 
cette Demoifelle avec A lof de Beaitvau, 
il fe forma une branche de la Maifoa 
de Beauvau qui prit le nom à^ Beauvau 
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ifEJpenfej & cette branche fubfifte en- 
core aujourd'hui. Claude dEfpenfe fut 
donc homme de condition , un des. 
grands,Thcologiens de fon temps , em- 
ployé par François /. à Melun , par 
Henri II. à Boulogne, par François IL 
a Orléans , &-par Charles IX. à Poiffi , 
avec les premiers Prélats du Royaume, 
tantôt comme député , & tantôt com- 
me arbitre dans les difputes de Reli- 
gion. Cependant avec tant de mérite 
il ne parvint jamais à la PréLiture, Cela 
n'eût pas été fans doute de même, fî 
dans la diftribation des dignités de l'E- 
glife , on n avoit égard qu a la vertu & 
au fa voir. 

Dans la même EgHjTe eft inhumé 
Moniîeur Bouihilier^ Avocat . célèbre» 
Voici fon Epitaphe r 

^am funclnm fenio fat veneraBiti 
Adfe me vocitat Cdicotûm pater : 
Quid me fletis ibi dulcia pignora ? 
RedJi depojîtum pracipit aquitas ^ 
Nunc idcirco animam rejlituo polo 
Nec non corpus humo j, par cite fietibus^ 

François Bôuthtlier de Chavtgnij an- 
cien Evêqtie de Troyes , mort à Paris 
le J5 de Septembre 1751^ dans la qua- 
tre vingt-dixième année de fon âge,, 
fucauflî inhumé dans Cette Eglife. C*é*^ 
toit un Prékit éclairé > & né avec bea»^ 
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coup de talent pour les grandes affai- 
res. Ces qualités lui méritetent une 
place dans le Confeil de Régence , pen- 
dant la Minorité du Roi Louis XV. ac- 
tuellemerlt régnant. 

J'ai dit ci-defliis , que , depuis Tan 
1 545, le Patronage delà Cure de Saint- 
Côme appartenoit à TUniverfité de Pa- 
ris. J'ai encore a}outé que, par Arrêt 
contradiâoirement rendu au Parlement 
de Paris, le 2 d'Avril de Tan 16(^7 , 
le Patronage de l'Univerfité avoit été 
déclaré laïque. AinHle droit que l'Uni- 
verfité a de nommer à cette Ciire, d 
celles de Saint- Ândré-^esr Arcs & de 
SainPGermain-le- Vieux , ne peut être» 
ni prévenu , ni interrompu par réfigna-* 
tion y ni par permutation , malgré les 
prétentions dé quelques-uiis.de leurs 
Curés , qui ont fait des tentatives pour 
difpofer de leurs Cures. 

Au. premier pilier de cette EgUfe eft 
adofle un monument que les Maîtres 
eh Chirurgie de Paris ont fait élever à 
la 'mémoire de feu François de laPey* 
ronie , premier Chirurgien du Roi ^ 
mort à Verfailles 1^ 24 Avril 1747. 
Son Bufte , qui forme un médaillon de 
marbre , femble préfenté par le génie 
de la prudence'. Ce génie ett de btonze, 
de même qu'une urne qui eft placée 
derrière avec plufieurs attributs de la 
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Chirurgie. Ce morceau, qui eft de Vina-- 
che^ eft parfaitement exécute. Monfieur 
de la Peyronie eft celui de tous les cé- 
lèbres Chirurgiens qui a tnontré phis 
de zèle pour le progrès & la perfeftion 
de Ton art » & qui a fait le plus de dé- 
oenfe pour l'honneur du Corps, dont 
il étoit le digne Chef. C'eft à (qs foins 

3ue Ton eft redevable de iTétabliffement 
e TAcadémie Royale de Chi|urgie en 
173 1. Il a > de plus , enrichi fa Compa- 
gnie de legs confidéfables : i^. il lui a 
légué fa Bibliothèque , qui étoit très- 
no'ftîbreufe; 2^. il lui a donné fa belle 
JTerre deMarigni, dont le Roi a fait 
, Tacquifirion pour la fomme de 200000 
livres; 3^. il a inftitué cette Compagnie 
fa légataire univerfelie pour les deux 
tier^ de fes biens. Les Maîtres en Chi- 
rurgie de Montpellier ont eu auffi une 
{►art confidérable dans fes bienfaits : il 
eur a donné deux maifons qu il avoir 
â Montpellier, & les a chargés de faire 
conftriiire dans cette Ville un Amphi- 
théâtre de Chif urgie , pour lequel il leur 
a donné la fomme de 1 00000 livres ; 
il les a, de plus , inftitués fes légataires 
uniyerfels pour un tiers de fes biens. 
Son principal objet dans ces différentes 
difpofitions , étoit de donner un certain 
luftre à la Chirurgie, & de contribuer,^ 
de tout fon pouvoir, à la gloire d*un 
atc a utile à rhumanité* 
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LA MAISON DE SAINT-COME,' 

oz/ l'Ecole de Chirurgie, 

Avant que de faire la Defcription 
de |cette Maifon ,^ ou Ecole , qui eft fi- 
tuée dans la rue des Cordeliers , auprès 
de l'Eglife Paroiflîale de Saint-Côme , 
il eft à propos de parler de l'origine 
de la C^moiunauté des Chirurgiens 
de Paris , qui dans fou efpeçe eft peut* 
erre la plus ancienne qu'il y ait en Eu» 
rope , tuais qui certainement eft celle 
qui a produit les fujets les plus hui- 
les. 

Cette Communauté prétend avenir 
ccc établie en forme de Confrairie, 
fous l'invocation de faine' Corne & de 
faint Damien , Martyrs , par le Roi S. 
Louis. Elle fe fonde fur une tradition 
conftante , & fur un Manufcrit de ce 
temps-là 3 qui a paffe avec la Bibliothè- 
que des. de Thou^ dans celle de feu 
M. le Cardinal de Rohan^ Evêqiie de 
Strafbourg. Ce Manufcrit porte le titre 
que voici : Cette Bible ^ avec riches ^cou- 
tremens , contient les faits dy Cjnirgiens 
fondés par Monfeigneur faine Loys en 
la noble Cité de Parrhis pour la Confrai- 
- rie de Meffeigneurs faint Cofme & faint 
Damien. 

Ce Livre commence enfuite par ces 
mots : 
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^ Quart, de S. André* XVIII. 4o| 
Cy commenchent VHiftoire dy Cyrur^ 
gtens y &ç. 

Un Chirurgien ^, qui étoit, non-feu- 
lement habile dans fon art , mais en- 
core favant dans les Belles-Lettres, af- 
fure que dans les Archives de la Sainte- 
Chapelle de Paris > il y a une Halle d'an- 
ciens Manufcrits qui regardent l'établif- 
fement de la Contrairie des Chirurgiens 
de Paris , & parmi lefquels il ne doute 
j>as qu'on ne trouvât plufieurs Chartes 
âuflî pofitives que le Manufcrit cjui eft 
dans la Bibliothèque du feu Cardinal de 
Rohan^ s'il étoit permis de parcourir 
cette liaffe; mais cette permiffion a tou- 
jours été refufée jufqa'à prcfent ; refus 
dont il feroit difficile ae trouver un 
motif raifonnable, 

Ihfant croire Qw'Etlenne Fafquier au- 
roit change de (entiment , s*il avoit vu 
le Manufcrit du Cardinal de Rohan & 
\ts Chartes qui font dans les Archives 
de la Sainte-Chapelle , & qu'il n'auroir 
pas nié, comme il a fait, que S. Louis 
fût rinftituteur de cette Confrairie. Cet 
établiffement fut fait à la foîlicitation de 
Jean Puarty Chirurgien des Rois S. 
louis j^ Philippe-le-Hardi & Philippe'^ 
le-BeLCet homme , également recon:- 

* M. D^ViZi/Jc, dans un Livre intitulé, Indpx 
futtcreus Chirurgorum Parifienfium^ 
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404 Description de Paris» 
mandable par fa probité Se par fon ha« 
bileté dans la Chirurgie, dreifa des Sta- 
tuts & des Réglemens qui furent pu- 
blics fous Philippe-le-ttardi j vers Tau 
1178 , & qui furent confirmés par Phi- 
lippe-U-Bely Se par les Rois fes fuccef- 
feurs. 

La Q>nfrairie des Chirurgiens eut 
d'abord deux objets, la perfe&ion de 
l'Art , & Pexercice des œuvres de pièce 
& de charité, C'eft par rapport à ce 
dernier > que dès le commencement les 
Chirurgiens qui y étoient infcrits , vi- 
ficoient les premiers Lundis de chaque 
mois , après le Service Divin , tous les 
pauvres malades qui fe préfentoient i 
Saint-Côme , & cette vifite s'y conti- 
«nue encore aâuellement avec d autant 
plus de régularité & d'aflîduité, qu'en 
1555, Nicolas LangloiSj un des anciens 
Prévôts, lailTaun fonds, dont le produit 
fournit une rétribution aux Officiers en 
charge. Se aux douze plus anciens Mai* 
très qui y affiftent. Les Reliques de 
faint Côme Se de faint Damien ayant 
été apportées de la Terre-Sainte à Lu- 
zarches, fous le Pontificat à*Àlexan^ 
dre lIL par le Comte de Beaumont- 
furrOlJe; Jeanne de Bourgogne ^ Reine 
de France & de Navarre, femme du 
Roi PhHippe-le^Long 9 alla les vifiter 5 Se 
ayant remarqué qu'elles étoient dans des 
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Çhafles de cuivre , elle les fie mecrré 
dans des Chafles d'argent qu'elle donna. 
Cette cérémonie fut des plus foIemneU 
les , & fè fit le } d'Oélobre de Tan 
1316, en préfence de ladite -Reine ^ 
de fa fille , DuchefTe de Bourgogne, des 
Evcques de Paris & de Nevers , des Ab* 
bés de Saint- Denis & de Sainte-Gene- 
viève, &c. 

Ce fut à Toçcafion de ce change- 
ment dé Chaffes, que TEvêque de^l^a- 
ris & le Chapitre de Luzarches firent 
venir à Luzarches quelques Chirurgiens 
de Paris pour examiner lefdites Reli- 
ques , & puis leur propoferent l'union 
de la Confrairie de Saint-Côme & de 
Saint-Damien de Luzarches , avec celle 
qui étoit depuis long- temps établie â 
Paris , afin que des deux il n'en fut 
fait qu'une feule fous la diteâion des 
Maîtres Chirurgiens de Paris , à condi- 
tion que lefdits Maîtres Chirurgiens dé- 
puteroient chaque année aux Fêtes de 
faint Corne & faint Damien , 6c des 
Apôtres faint Simon ôc faint Jude^ 
deux de leurs Maîtres pour aflifter au. 
Service Divin à Luzarches , faire en- 
fuite la yifite des pauvres malades , & 
infcrir^ ceux qui voudroient participer 
aux bonnes oeuvres & prières ae laCon- 
fcairie. 

Cett« union fuc fi bien cimentée , 
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. j^oG Description de Paris, 
qu'elle a Toujours continué depuis, mê- 
me malgré le Chapitre de Luzarches. 
Deux de nos Rois , Charles y. &c Louis 
Xllf. ont fait Thonneur à cette Con- 
frairie de s'y faire infcrire -, & leder- 
nier, par fes Lettres Patentes du mois 
de Juillet i^ii , regiftrées au Parlement 
le 11 Septembre iuivant , ajouta aux 
armes des Chirurgiens de Paris, uh€ 
tleur de Lis rayonnante. 

Comme les Maîtres Chirurgiens de 
Paris croient tous gen^ lettrés, & la 
plupart Maître-ès-Arts dans TUniver- 
lîté , la Compagnie préfenta Requête à 
l'Aflemblée générale du Recâeur & de 
rUniverfité, & lui députa le 15 Dé- 
cem bre 1437* Jean DeJfous-le-Four , 
Maîrre-ès-Arts & en Chirurgie , & plu- 
(ieurs autres Maîtres qtii demandèrent 
que tous les Maîtres Chirurgiens due- 
ment reçus , fudent admis au nombre 
des Ecoliers & Suppôts de TUniverfité, 
6c jouiirent de toutes fes immunités Se 
de tous fes privilèges. L'Univerfîté, après 
avoir mis la matière en délibératioa , 
accorda ce que les Chirurgiens deman- 
doient , à condition qCi'ils affifteroient , 
comme les autres Ecoliers , aux leçons 
qui fe faifoient journellenfient aux Eco- 
les de Médecine , & d'en prendre dçs 
atteftations des Profelfeurs. Ce Décret 
:dè rUniverfitéfut confirmé par un au- 



jitizedby Google 



Quart, de S. André. XVIII. 407 
tre du 5 Mars 1515. La Faculté de 
Médecine ayant vu ces Décrets , en ac- 
corda un le 10 de Novembre de la mê- 
me année, pzt lequel elle reconnut les 
Chirurgiens de la Confrairie de Saint- 
Côme pour ks Ecoliers; & promit de ' 
les faire jouir des immunités , exemp- 
tions & privilèges dont ks autres Eco- 
liers & Suppôts jouiffbient. 

François /. par fes Lettres-Patentes du 
mois de Janvier 1 544 > ordonna que le 
Collège d^ Chirurgiens de Paris, qui 
depuis long-temps étoit réputé du corps 
de rUniverfité , y feroit de nouveau 
plus étroitement uni, & jouiroit de les 
privilèges & immunités , à condition 
que perfonne ne pourroit prendre les 
degrés de Bachelier, de Licencié 5c de 
Maître en Chirurgie , qu'il ne fût bien 
inftruit des préceptes de laGrammâiie 
& de la Langue Latine, & que les 
Maîtres Chirurgiens affifteroient tous 
les premiers Lundis de chaque mois , 
• depuis dix heures du matin jufqu a mi- 
di , à la pieufe vijfite des pauvres ma- 
lades. 

Vers Tan 1 5 ^o ou i$6i y Claude Ver- 
fcrisj Curé de Saint-Côme, & les Mar- 
guilliers & Paroiffiens de cette Eglife , 
obtinrent des Bulles du Pape Pie IV. 
qui leurpermettoient deconftruire dans 
•leur Eglife uft bâtiment pour vifiter &: 
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panfer les pauvres malades ,. chaque pre- 
mier Lundi du mois. Le Parlemenr» par 
fon A rrct du 1 9 Novembre de Tan 1 5 (3 1 , 
leur permic de faire publier ces fiuiles, 
félon la permiflion que leur en avoir 
donnée l'Evèque de Paris > & elles eurenc 
leur efFer. 

Henri III. par fes Lettres - Patentes 
du 10 de Janvier de Tan 157^» obte- 
nues par le Prévôt & Collège des Maî- 
tres Chirurgiens & P'rofefeurs en l'Art 
de Chirurgie de Paris , confirma leurs 
anciens privilèges. Louis XIIL par fes 
Lettres-Patentes du mois de Juillet 1 6 1 1, 
en fit de même , ainfi que je l'ai dé^'a 
dit^ & ce fut en reconnoiûTance de (es 
bienfaits, qu'en 1^x5 ils firent mettre 
cette Infcription au Bâtiment quon 
avoit conftruit pour les vifites & le pan- 
fement des pauvres malades. 

CoUegium Regium M. M. D. D. Chi- 
rurgorum Parifius Juratprumà fando 
Ludovico j anno Domini m. ce. lxvi. 
inftauratum. Graiatim à Philippis , Lw- 
dovicis ^ Carolis j Joanne j Francifcis & 
Henricis ^ Regibus Chrijlianijf. conferva- 
tum. Modo fut aufpiciis Chrifiianijjîmi ^ 
jufti^ piique Régis Ludovici XIIL ob ejus 
natalis memoriam renovatum. Ann.faài" 
iis u. Dc. XV. 

La Faculté de Médecine crut avoir 

fujec 
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fii|ô.t de fe plaindre des,Chirurgie4is j & 
pour Içs mortifier , reçue, au nombre de 
les?;6K3pIijers , les Barbiers-Chirurgiens , 
<jiii\, ;crabord , ne s'écoient occupes qu'à 
li bàrberie , puis y avoient ajouré la 
(aîgtîée'> & enfin , entreprirent les gran- ' 
^es opérations de la Chirurgie. Ils 
avaient à leur tête le premier Barbier 
du Roi j & Jean de Precontal , qui Té- - 
toit eti 1577, obtint, cette même an- 
née, de C/aMc/tf RouJJèletj Doyen de 
la Factîlcéde Médecme, que les Bar- 
bielS'-Chirurgiens fuflent reconnus pour 
fés Ecoliers. Ainfi ladite Faculté recon- 
nut deux fortes de Chirurgiens : les 
uns, de Robe-longue; & les autres, de 
Rpbe-çourte. Cette reconnoiflance fac 
la Tource d*un grand nombre de difFé- 
ri^nds & de procès entre ces deux es- 
pèces difFérentes de Chirurgiens , qui , 
' en étant à la fin fatiguées , fe réunirent 
pqur n'en plus compofer qa*une feule. 
X^;;peine l'union de ces deux corps fut- 
elle^ faite, que la Faculté de Médecine 
fit entrer le Redeur & l'Univerfité dans ' 
è>n reflentiment , &c réfolut d'expulfec 
4e rUniverfité cette Compagnie de gens 
non lettrés. EUe'préfenta Requête, à 
cet effet , le premier de Février de Taa 
16 $7, Le Reàeur & l'Univerfité étant . 
intervenus , le Parlement rendit un Âr-« 
têt le 7 de Février de l'an^ 1660 , qui 
Tome n. S ' 
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41 o Description de Paris, 
défend aux Chirurgiens - Barbiers de 
prendre la qualiré de Bacheliers y Li- 
cenciis ^ DoSeurs Se Collège ; mais feu- 
lement celles à*Afpirans , Maîtres Se 
Communautés y comme auffi de faire au- 
cunes leâures & aâes publics , Sec. Les 
Barbiers-Chirurgiens n'ayant point obéi 
audit Arrêt , il en fut tendu un autre 
le 4 du mois d'Août de la même an- 
née , qui ordonne auxdits Barbiers-Chi- 
rurgiens de fe conformer audit Arrêt 
du 7 de Février, Se leur fait défenfes 
d'y contrevenir, &c, 

Charles ^ François Félix y * premier 
Chirurgien du Roi , homme crès-habile 
dans fa Profeflîon , Se de beaucoup de 
crédit, fe trouvant Chef des Chirur- 
giens gradués , & des Chirurgiens-Bar- 
biers, parce qu'il avoir fait unir la Char- 
ge de premier Barbier du Roi , a celle 
de premier Chirurgien de Sa Majefté , 
fit de nouveaux Kéglemens pour le 
Corps entier des Chirurgiens ^ & Tob- 
fervation de ces Réglemens fut ordoa- 
née par Arrêt du Confeîl du Roi , di; 
2 d'Août de i^ati 1699, confirmé par 

* Il fut choifi pour faire à Louis XIK Topé- 
ration de la Fiflide , & l'heureux fuccés jaftifia 
ce choix. Ce généreux Monarque ajouta aux 
dons immenfes dont il le combla , rEvêché 
de ChâloVs-rur-Saonc, que S. M. dodoà à 
foo fils. 
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Lettres-Parentes du mois de Septembre 
fuivant. Il y eut là-deiTus quelques op- 
pofitions qui furent levées par d autres 
Arrêts , lefquels , avec les Lettres-Ta- 
tentes , furent enrégiftrés au Parlement 
le 3 de Février 1701. 

Depuis ce temps-là il n*)r a pjus a 
Paris qu'un feul Corps de Chirurgiens , 
compofé généralement de tous ceux 
^ui ont droit d'y exercer cette Profef- 
iion. Cette Communauté eft fous là 
Direftion du premier Chirurgien du 
Roi , de fon Lieutenant , Prévôt perpé- 
tuel , & de quatre Prévôts éUdih , 
dont la fonétion ne dure que deux ans. 
Xes Afpirans ne parviennent à la qua- 
lité de Maîtres, qu'après huit Adbes 
difFérens , dont le premier eH nommé 
V.Tmmatricule ; le fécond, /^z Tentative; 
le troifieme , le premier Examen ; le 
quatrième, la Semaine et OJléologie ; le 
cinquième, la Semaine Anatomique ; 
le fixieme , la Semaine des Saignées; le 
feptîeme ,, la Semaine des Médicamens; 
Se le huitième , le dernier Examen. 
Tous ces Examens, longs & difficiles 
à foutenir, font qu'on ne reçoit dans 
ce Corps, que des Sujets inftruits Se 
habiles. Je ne rapporterai point ici les 
noms dé ceux de cette Compagnie qui 
fe font le plus diftîngués ; je remarque- 
tzï feulement que ^ fur la fin du règne 

Si; 
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de Louis XIV. ce Prince accorda des 
Lettres de Noblefle à qiiarre Chirur- 
giens célèbres , en confidération des 
importans feryices qu'ils avoienc ren* 
dus à TEtat dans l'exetcice de leur Pro- 
feffion. Le premier de ces quatre eft 
CharUs'François Félix y premier Chi- 
rurgien de ce Prince ^ annobii par Ler- 
cres^ données à Verfailies au mois de 
Mars i(j90, \^e (je^conà tik. Georges Ma* 
refchal , auffi premier Chimrgien de 
ce Prince , annobii par Letrres du mois 
de Décembre de l'an 1707. Julien Clé- 
ment » Chirurgien-Accoucheur des Prin- 
ceiTes de la Maifon de France , fut an- 
nobii par Lettres du mois d'Aoûr. dé 
Fan 171 1. Jacques BeiJJiery Chirurgien- 
Major des Camps & Armées du Roi , 
fut annobii par Lettres du mois de Fé- 
vrier de Tan 1711. IsOuis JT^'^. aujour- 
d'hui glorieufement régnant , a honoré 
de la même faveur plufieurs Chirurgiens 
diftingués dans leur Arr , tels que 
Meilleurs Pu:(OSy Morand ^ &c. 

Revenons à la Maifon , ou Ecole , 
qui a donné lieu à Thiftoire abrégée que 
|e viens de faire de la Chirurgie. 

Cette Maifon , telle qu elle eft au- 
jourd'hui , a été nouvellement bârie aux 
dépens de la Communauté des Chirur- 
giens. On y entr* par une grand'porte 
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afTez bien décorée , & fur laquelle eft 
cette infcription en lettres* d'or : 

iEDES CHIRURGORUM. 

On trouve enfuke deux beaux corps 
de bâtimens féparés par la cour. 

A main droite, en entrant , eft TAm- 
phithéâtre Anatomique. La première 
pierre en fut pofée le 1 d'Août 1^91 , 
& le bâtiment fut achevé en 1(^94. La 
porte de cet Amphithéâtre eft décorée 
d'un ordre ionique, & de quelques or- 
nemens de fculpture fymboliques de 
l'Art de Chirurgie. Sur un marbre font 
gravés ces deux beaux vers de SanteuL 

Ad codes hominum prifia Amphitheatra 

patebant j 
Ut difcant longum vivere nojlrd patent. 

Je rapporte ici la traduftîon en Vers 
François , qu'en fit M. Bofquillon^ en 
faveur de ceux qui n'entendent pas le 
Latki. 

Si dans les ficelés idolâtres , 

Ces fuperbes Amphithéâtres 

Ou Von admire encor la grandeur des 

Romains^ 
S^ouvroient pour avancer le trépas des 

humains ; 
Cette aveugle fureur ne fe voit plus 
fuiyie : 

Siij 
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Xcs nôtres font cuveras pour conferver 
la vie. r 

Jean Bienaifey un des fameux Chi- 
rurgiens de cette Communauté , qui 
«mourut le 21 Décembre i^Si , laidk 
fix cens livres de rente pour deux Dé- 
monftrateurs d'Anatomie & deChirur-* 
«ie , & c*eft ici que ces deux Profeffeurs 

• raifoient letir» démonftrattons \ mais ie 
fyftcme deLàw, qui a renverfé tanrde 
fëftunes, & qui a occasionné la réduc- 

* tion des rentes , tant viagères , que per- 
pétuelles , de l'Hôtel - de -Ville , à un 
denier fort bas , avoit réduit la fonda- 
tion de Bienaife à fi peu de chofe , qw 

.rinftruftion alloir cefTer.daiiîs cet Am- 
phithéâtre , fi le'Roi n'avoir eu labou- 
ré deja ranimer par fes libéralités , nÇc 
de fonder par fes Lettres-Patentes, don- 
nées à Fontainebleau , au mois de Sep- 
tembre 1724, regiftrées au Parlement 

:1e x6 de Mars 1715 > cinq Places de 
Démonjlrateurs y dans toutes les parties 
de la.Cjbiirucgie, qui doivent èf ire don- 
nées aux : Chirurgiens les , plu$ expéri- 

. mentes fur. la préfentatiDa4u,p.rçn?ier 
Chirurgien de Sa Majefté. Ceux qui 

.lempUflent ces Places ont chacun cinq 
cens livres de gages par an > qui leur 

rfont payés par les Receveurs du. Do- 
maine de là Généralité de Paris , en 
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rapportant des Certificats du premier 

Chirurgien du Roi , comme ils fe font 

. bien & fidèlement acquittés de leuc 

devoir. 

De l'autre côté de la cour , & vis- ' 
à-vis de cet Amphithéâtre , eft un beau 
bâtiment conftruit aulli aux dépens de 
la Communauté des Chirurgiens > jen 
la place dePancienne Maifonjoùelle 
- faifoit fes Affemblées , & la vifite des 

Î pauvres tnalades. qui. avjoientbefoin dps 
ecours de la Chirurgie. Ce bâtiment 
fut commencé en 1707 , & achevé en 
17T0. On mir^d abord fur la porte ce 
Diftique. latin , de la compofition du 
iîeur le Comte , Profeflfeur Emérite d'Hu- 
manités au Collège Mazarin. 

Hîcprobat ingenium Doclrinay Pruden- 
lia dextram^ 
Ut certa in cives , prpdeat inde falus. 

Ces vers furent traduits en vers 
. françoisy de la manière qui fuit : 

Ici le vrai /avoir , la, longue expé^ 

rience j 
Eprouve tour à tour ^ & Vefhrit y & la, 

main ; ^ 

Afin que dans fes maux j ton peuple ^ 

heureufe France , 
PuiJJe compter fur un fecours certain* 

La Communauté a fait ôtet ce Dif« 

Siv 
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4ttf Description de Paris» 
tique latin depuis quelques années y ëc 
a fait mettre , en fa place ^ cette infcrip- 
rion que le feu P. Méneftrier , Jcfuite , 
lui avoit donnée , & dont elle ne vou- 
lut pas faire ufage dans ce temps-Ià. 

CONSILIOQVE MANUQUE. 

Il y a quelques années que la Fa- 
culté de Médecine intenta un nouveau 
procès aux Chirurgiens : les Médecins 
prétendirent qu'ils dévoient préfîder aux 

. cours publics qui fe font dans cet Âm* 
phithéâtre, interroger les Aipirans, &cc. 
Mais par Arrêt de la Grand'Chan^bre > 
rendu au rapport de M. Mingui , au 

.mois de Mars 1724 > les Médecins 
furent déboutés de toutes leurs deman- 
des , & les Chirnreiens ne font obligés 
qu'au ferment ordinaire que les Pré* 
Vôts éJeftifs prêtent tous les ans au 
Doyen de la Faculté de Médecine , le 

. lendemain de la Fête de faint Luc , &c 
a la .redevance d'un écu d'or qu'ils îui 
paient fous les ans au même jour. 

£n 1731 5 ^.Georges Marefchal^ 
premier Chirurgien du Roi j & M. 
François Gigot de ta Peyronie , premier 
Chirurgien du Roi , reçu en furvivance, 

' formèrent le deffein d'établir une Aca- 
démie de Chirurgie, qui , fous lapto- 
tedion du Roi , & fous rinfpedtion du, 
premier Chirurgien de Sa Majefté^ s'oc« 
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cupâc à perfeâionner la pratique de 
la Chirurgie , principalement ^or Vex^ 

périence & par Vobfervation. M, Mar 
refchal & M. de la Peyronie firent là- 
defliis un projet de Règlement, qui con- 
tienr trente-trois articles. Le 1 8 Dé- 

. cembre de la même année 1751, il 7 

. eut a Saint-Câme une ÂiTemblce de 
Chirurgiens Jurési, convoquée pat le 
premier Chirurgien du Roi , qui y pré- 
iîda. 

On y lut le projet de Règlement pour 
une Académie de Chirurgie établie fous 
la protedion du Roi , & fous l'inipee- 
tîon du premier Chirurgien de Sa Ma- 
|efté j enfuite une Lettre du Comte de 
Maurepasy par laquelle il mande au 

• fieur Marefchal y que Sa Majefté a ap- 
prouvé ce projet ; qu elle approuve audi 
2ue les AlTemblées Académiques de 
Ihirurgie fe tiennent conformément à 
ce projet ; qu'elle a réglé le nombre 
des Chirurgiens de Paris , qui doivent 
compofer cette Société Académique; 
qu'elle fouhaite que le fieur Marefchat 
envoie au Comte de Maurepas un état 
de ceux qu'il croira a propos d'y ad- 
mettre. Après cette Lettre, oniit la 

- lifte de foixante & dix Académiciens 

Eréfentés au Roi par le fieur MarefçkaL 
)ans cejiombre il y avoir fix Officiers; 
iavoir.> le fieur Petit, Diretïteur ; Ma-- 

Sv 
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lavai, Vke-Dircfteur ; Morand y Sccre- 
taice-, le Drariy charge des correfpon- 
dances; Garongcot\ chargé des extrairs j 
& Bourgeois y fils , Tréforier. On lur en- 
fin une autre Lettre du Comte de Maw 
repas , qui mande au fieur Marefchal, 

Îiue Sa Alajefté approuve le choix qu'il a 
ait, & le charge d'en donner avis à 
chacun des Membres. . 

Cette Académie eft compofée de dix 
Académiciens libres, & de foixante 
Académiciens ordinaires , qui font tou^ 
Maîtres Chirurgiens de Paris. Elle aura 
cependant attention , dans la fuite » de 
s'aiTocier les Chirurgiens du Royaume 
Se des . Pays étrangers , qui fe diftin- 
guetont le plus dan^ TA-rt^de Cinrar- 

f'e -, mais il fera néceflàire de réfîder 
Paris pour conferver la qualité d'Aca- 
démicien ordinaire. Ceux qui s'établi* 
ront ailleurs , feront niis dans la çlafSe 
des Académicien» libres. 

Le premier Chirurgien du Roi , & 
celui qui fera reçu en furvivance de fa 
Charge , feront toujours du Corps de 
TAcadémie , Se y auront la cuahté de 
Préfidens , dont ils ferons lesfondions> 
lorfqu'ils y affilieront. 

Lorfqu'il y a des places vacantes, TA» 
r^démie préfente fix Maîtres , entre les- 
quels il en eft nommé un par Sa Ma* 
|ellé > pour reo^plir^ la place, vacance» 
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L'Académie s'aflemble régulièrement 
à trois heures de Taprès-midi , le Mar- 
di de chaque femaine « dans lagrande- 
SalIedeSaint-Côme y^ & les Aflemblées 
durent deux heures. Il y a auffi des hù 
femblées extraordinaires de trois mois 
en trois mois y ou plus fouvent » fi le 
Préfident le juge à propos > pour exa- 
miner les Extraits des Livres nouveaux 
qui regardent la Chirurgie , ainfi que 
ceux de tous les Ouvrages qui fonr pré* 
fentes à l'Académie y mais ces AfTem- 
blées extraordinaires neTont compofées 
que des CommiiTaire) nommés à cet 
effet. 

Outre les AfTemblées ordinaires & 
les extraordinaires, l'Académie fait une 
Adèmblée publique le Mardi d'après 
Ja Trinité , dans laquelle on lit les Mé- 
anoires les plus intéreflfans de Tannée 
précédente. 

Les Maîtres Chirurgiens qui ne font 

point Académiciens ordinaires » étant 

cenfés Adjoints de TAcadémie , font 

invités à mettre par écrit les obfcrva* 

« tions qui leur paroîtront importantes » 

& à les porter à TAfTemblée. Toutes les 

: fois qu'ils y en apporteront , ils y au-* 

-sont féance , & leurs Ouvrages , avec 

- leurs noms , feront publiés avec c&ax de 

TAcadémie* 

L'Académie , pouc exciter yivûnsliaL^, 
- . Sv| 
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tion , 6c contribuer aux progrès de fa 
-Chirurgie , donne tous les ans une 
• Médaille d'or , de la valeur de deux 
cens livrés, à. celui qui , au jugemenc- 
de ladite Académie , a fair le meilleur 
.mémoire fur laqueftion.propofée. Les 
. Chirurgiens de tout pays font admis à 
. concourir pqur le prix -, on n'en excq>te 
: que 1^ Membres de ladite Académie. 
Nous finirons cet article par un Rè- 
glement que Sa Majefté jugea à pro- 
pos d'établir en 1750, pour conftater 
les droits refpeâifs des. Doâeurs en 
: Médecine de la Facult/é de Paris , & 
des Maîtres en TArt & Science de la 
Chirurgie de cette mêitie Vilje* 

ARRÊT 
i^u Conseil d'État d\j Roi> 

Portant Règlement entre la Faculté ck 
Médecine de Paris ^^ & les Maîtres en 
VArt & Science de la Chirurgie de la 
même yitle.^ Du ^ Juillet 1/50. Ex* 
trait des Regijlres du Confeil d^État^ 

LE Roi ayant permis par l'article X Jl. 
de l'Arrêt rendu en fon Conf^l 
le II Avril 1749 , tant aux Doyen ^ 
Docteurs- Réçens de la Faculté de Mt&- 
decine de Pans ^ qu*^! fon premier Chi- 
rurgien , de lui préfenter tels mémoirets 
<c projets de réglemens^ a qu'ils cftime^ 
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raient propres à porter la Médecine & 
la Chirurgie à leur plus grande perfec- 
tion ; le fieur de la Martiniere y fon pre- 
mier Chirurgien, auroit repréfenré d 
Sa Majefté, que s'il eft important pour 
les habitans de la Capitale du Royau* 
me , de maintenir , ain(i que Sa Majeflé 
Ta fait par l'Arrêt du i z Avril 1749 , 
rétudedes Lettres parmi les Chirurgiens 
de Paris, afin qu*its puiflent acquérir 
une connoiflance plus parfaite des rè- 
gles de l'Art & Science de la Chirurgie, 
il ne feroit pas moins utile , pour facili- 
ter le progrès d'un Art fi néceflaire au . 
genre humain , de fixer , d'une manière 
plus précife, l'ordre qui fera obfervé 
dans lesCours de Chirurgie , établis par 
les Lettres-Patentesdu mois de Septem- 
bre 1714 > & d'y ajouter une Ecole pra- 
• tique d'Anatomîe & d'Opétations, où 
.les élevés puffent ;outnellemeDt prati- 
. quer fous la direction des Maîtres de 
cette Ecole, ce qui leur auroit été en- 
feigné dans lefdits Cour? j & que, pour 
y rendre plus aflîdus ceux qui étudient 
la Chirurgie , il feroit fort néceffaire 
de les obliger à s'infcrire aucommen- 
L cément de chacun defdits Cours ^ fur 
les Regiftres des Démonftrateiirs ou 
.Maîtres qui en feront chargés, auflî- 
Kten que far ceux de ladite Ecole pra- 
. tique » âc à en rapfiorterdes atteû^UiOM 
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en bonne forme : d'un autre côté , les 
Doyen & Dodeurs-Régens de la' Fa- 
culté de Médecine , établie à Paris , au 
. lieu de fe contenter de donner un fiai- 
pie Mémoire , fuivant Tefprit de TArrcc 
du 1 2 Avril 1 749 y ont préfenté une 
Requête â Sa Majefté , où ils ont for- 
mé plusieurs chefs de demandes y au 
fujet des difpodtions du même Arrêt. 
Et le Roi voujant prévenir > ou faire 
ceSex toutes nouvelles difficultés entre 
deux Profeilions qui ont un fi grand 
. rapport , & y faire régner la bonne in- 
telligence 5 qui n*efl: pas moins nécef- 
faire pour leur perfeâion & pour leur 
honneur , que pour la confervation de 
la fanté & de la vie des fujets de Sa 
Majefté , Elle a réfolu d'expliquer {es 
intentions fur ce fujet. A quoi voulant 
pourvoir : Oui le rapport , &tout con- 
fîdéré , Sa Majesté étant en son 
Conseil, a ordonné & ordonne ce 
qui fuit : 

Article Prem i e r. 

Les Lettres-Patentes du mois de Sep- 
tembre 1714, feront 'exécutées félon 
leur fprnie & teneur; & Sa Majefté 
voulant (lippléer à ce qui peut y man- 
quer > a ordonné & ordonne que le 
-Cours complet des Etudes de toutes 
: les parties de TArc & Sciencç ie h 
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Chirurgie , fera dorénavant de trois 
années confécutives , pendant lefquelles 
les Démonftrateurs établis «par les mê- 
mes Lettres » ou leurs Adjoints , même 
en cas d'abfence, maladie ou autre em- 
pêchement légitime, d'autres Maîtres 
en Chirurgie de Paris, qui feront nom- 
més , à cet effet , par le premier Chi- 
rurgien de Sa Ma jefté,, feront tenus de 
faire ledit Cours fans interruption. 
IL 
Au commencement de la féconde 
année du premier Cours , il en fera 
commencé un fécond par un autre Dé- 
: monftrateur ou Adjoint, oi| Maître en 
l'Art & Science de la. Chirurgie , le- 
quel durera auffî pendant trois années 
confécutives 5 & il en fera ufé de la 
même manière à l'égard d'un troifiemè 
Cours , qui s'ouvrira au commencement 
• de la troideme année du premier ; en 
' forte que les nouveaux élevés ne foiene 
. point obligés d'attendre la. fin d'un pre- 
. mier ou d'un fécond Cours , pour com^ 
' mencer celui qu'ils doivent taire. 
IIL 
Pour rendre lefdits Cours pitïs miles 
aux Elevés en l'Art &; Science de ia 
Chirurgie, & lesfnettre en état de join- 
dre la pratique à la théorie de cet Art, 
il fera inceilammenr établi dans le CoU 
iege de Saint -Corne de Parisi» jo^ie 
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Ecole pratique ci*Ânatoihie & d'Opé- 
rations Chirurgicales , où toutes les 
parties de PÂnatomie feront démontrées 
Çratuitement : ordonne à cer effet. Sa 
Majefté , que les Maîtres en Chirurgie 
qui auront la direâion de ladite Ecole , 
loient tenus de faire » & de faire faire 
par les Elevés , toutes lès diflèâions né- 
ceiTàires ; de leur expliquer pareillement 
la manière d'opérer dans les Maladies 
Chirurgicales , 6c même de leur faire 
faire fous leurs yeux, les opérations 
qu ils leur auront enfeignées. 

Et Sa Majefté voulant favorifer ledit 
établiffèment , Elle a permis & permet 
au Corps des Maîtres en l'Art & Science 
de la Chirtirgîe de Paris , d'acquérir 
près ledit Collège de Saint- Corne , le 
terrein ncceflaire pour y conftruire la 
Salle 8c autres édifices fervant à ladite 
Ecole pratique , fans qu*ils foient tenus 
de payer, pour raifon defdites acquifi- 
rions & conftniftions , aucun droit d'a- 
mortiflfêment , ni aucuns autres droits i 
Sa Majefté , defquefs droits ledit Corps 
des Maîtres en Chirurgie demeurera 
exempt à cet égard. 

Tous les Elevés , Gt adués ou non 
Gradués , qui afpireront à exercer l'Arc 
de la Chirurgie dans la Ville & Faux- 
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bourgs de Paris , feront tenus de s'inf- 
crire aa commencement de chaque an- 
née du Cours d*Etude ci-delTùs maf^qué, 
fur le fegiftre qui fera tenu , à cet 
effet, parle Dcmonftrateur, TAdjoint 
ou autre Maître en TArt 6c Science de 
la Chirurgie , fous lequel ils feront leurs 
Etudes -, ce qu'ils feront tenus pareiile- 
xnent de faire fur le régiftre de cehiî 
qui fera chargé de l'Ecole pratique, 
ians que , fous quelque prétexte que ce 
foit , il puifle être exigé , ni reçu au- 
cun droit ou rérribucion pour raifon dei^ 
dites infcriptions. 

VL 

Enjoint Sa Majefté, à tous lefdits Ele- 
vés , de faire exadtement le Cours de 
trois années , mentionné dans l'article 
premier du préfent Arrêt y comme auffi 
de fréquenter affidumcnt l'Ecole prari- 
■ que , pendant chacun^ defdites trois 
années, fans qu'ils puiffent être reçus 
à la Maîtrife , fous quelque dénomi- 
nation que ce foit , qu'en rapportant des 
att^ftations en bonne forme , qui leur 
feront pareillement délivrées gratuite- 
ment , & (ignées de ceux fous lefqiiels 
ils auront fait ledit Coûts > ou fréquenté 
ladite Ecole, portant qu'ils l'ont fait 
avec affiduité ; & feront lefdites attef- 
tations vifées dans les Lettres de Maî- 
trife qui leur feront expédiées ^ le tout 
dpein^ de nullité* 

Digitizedby Google 



^i6 Description de Paris » . 
VIL 
A regard de ceux qui n'afpireront 

1>okic à fe faire recevoir Mairres dans 
e Corps des Chirurgiens de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, veut & entend 
Sa Majefté^ que lorfqu'ils auront fait 
ledit Cours , & fréquenté ladite Ecole 
pratique , ilsfbient admis à la Maîtrife» 
dans les lieux où ils voudront s'éta- 
blir , en payant feulement la moitié d^s 
droits ordinaires qui y font bien 6c 
duement perçus. 

VIII. 

Les Maîtres-è$-Arts qui feront a l'a- 
venir admis à exercer TArt & Science 
de la Chirurgie dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris , & pareillement ceux 
qui auront été reçus en qualité de Maî- 
tres aflbciés, feront tenus d'aflîtter af- 
fîdument , pendant deux ans au moins , 
aux grandes opérations qui fe feront 
dans les Hôpitaux de ladite Ville ; & 
ce néanmoins en tel nombre, qu'il fera 
jugé convenable par les Chirurgiens- 
Majors defdits Hôpitaux, en forte qu'ils 
puiffent y être tous admis fucceilive- 
ment. 

IX. 

Seront aufli tenus lefdit^ nouveaux 
Maîtres d'appéller , pendant le temps ci- 
defliis marqué, deux des autres Maî- 
tres ^yant au moins douzç années de 
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. réception , aux opérations difficiles qu'ils 
entreprendront j Sa Majefté leur défen- 
dant d'en faire aucune durant ledit 
, temps, qu'en la préfexice & parle con- 
feil defdits Maîtres à ce appelles. 
X. 
Les Maîtres-ès-Ârts qui auront ob- 
tenu ce titre dans quelque Univerficé 
approuvée du Royaume , & qui afpj- 
reront à être admis à exercer leur Pro- 
feflion en qualité de Maîtres en TArt 
& Science de la Chirurgie, dans la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, pourront, i 
cet effet, fe faire agréger a la Factilté 
des Arts de TUniverfité de ladite Ville , 
dans les formes qui s'y obfervent en 
j pareil cas, en rapportant leurs Lettres 
de Maîrres-ès-Arts , avec leurs atrefta- 
^ rions en bonne forme , du temps d'Etu- 
,de; & après néanmoins qu'ils auront 
. fubi un examen en ladite Faculté , &c 
,payé la moitié des droits ordinaires* 
XI. 
Les Chirurgiens-Officiers du Roi & 
,de fa Maifon , ceux de la Reine ^ 
,jde fa Maifon , ceux des Enfans de 
France, ceux du premier Prince du 
Sang , £c les Chirurgiens qui font à la 
nomination du Grand-Maître de TAr- 
rillerie ou du Grand-Prévôt de THôtel i 
^pourront , s'ils ne font pas gradués ,. 
exercer leur Profeilion dans la Ville ÔC 
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Fauxboargs de Paris , ainfi & de la 
même manière que les Maîtres adbciés 
audit Corps des Maîtres en rArc & 
Science de la Chirurgie : & à Tégard de 
ceux qui, ayant la qualité de Maître- 
ès-Arts , voudront être agrégés au Corps 
defdits Maîtres en TÂrt & Science de 
la Chirurgie , ils feront obligés de ibu- 
tenir dans les Ecoles de Saint-Côme , 
Tafte ou examen public prefcrit par 
les articles premier & iecond de TAr- 
rct du Confeil du 12 Avril 1749. 
XII. 
Et Sa Majefté voulant exph'quer plus 
amplement fes intentions au lujet du* 
dit afte , a ordonné & ordonne que , 
trois jours au moins avant celui qui fera 
indiqué parles programmes de chacun 
defdits aâes ou examens publics , cha- 
que Répondant qui aura été admis â les 
foutehir, fera tenu d*en remettre trois 
exemplaires au Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris, en invitant ladite 
Faculté audit z6ke ou examen public; 
i l'effet, par elle, d'y envoyer rroisde 
fes Dofteurs, lefqueh continueront d y 
être placés, fui van t Tufage , dans trois 
fauteuils au côté droit du bureau du 
Lieutenant du premier Chirurgien de 
Sa Majefté , des Prévôts & autres Of- 
ficiers du Corps defdits Maîtres en Chi- 
rurgie de Paris* 



,y Google 



Quart, de S. André. XVIIL 419 

XIII. 
En cas de maladie , abfence ou au- 
tre légitime empêchement du Doyen , 
fa place fera remplie auxdits examens 
& ades publics , par le Doyen qui 
l'aura précédé immédiatement ^ ou à 
fon défaut , par le plus ancien des 
Dodeurs en ladite Faculté; & Tun ou 
l'autre recevront le même honoraire 
que le Doyen qu'ils repréfenteront, le- 
quelhonoraire ne pourra être payé , en 
aucun cas, qu'à ceux qui auront été 
préfens auxdits aâes. 
XIV. 
Veut pareillement Sa Majeftc^ que 
lorfque le Doyen de ladite Faculté aura 
été chpifi avec deux autres Dodeurs 
d'icelle , pour ailiiler auxdits aâres ou 
examens publics , le Répondant foit te- 
nu de donner audit Doyen la qualité 
de Decanus faluberrimàt Facultatis , & 
â chacun defdirs Doâreurs , celle de 
Sapientijfimus Doclor ^ fuivant Tufage 
obfervé dans les Ecoles de TUniverfité 
de Paris. 

^ XV. 
Les droits accoutumés feront don- 
nés audit Doyen , ou â celui qui le re* 
préfentera , & à chacun des deux ^u-» 
ires Doâeiirs qui auront adifté audilc 
examen ou ac^e public , lorfqu'ils forri- 
ront de la Salle où ledit ade aura ét^ 
foutenu. 
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XVI. 

Après que ledit aâe ou examen au- 
ra été achevé en la manière prefcrice , 
par TArticlç I L dudit Arrêt du 1 1 Avril 
1749, le premier Chirurgien <ie Sa 
Majefté , s'il a aflîfté audiè" examen , 
ou en fon abfence, fon Lieutenant, 
les Prévôts & autres Maîtres en Chi- 
rurgie feulement , fe retireront dans une 
autre falle voifine ou chambre , pour 
j procéder par voie de fcrutin , & en 
la maniet^ accoutumée , a la réception 
dudit Répondant , en cas qu'il ait écé 
trouvé fuffifant & capable j après quoi 
it fera mandé en ladite falle , pour 7 
prêtet le ferment en tel cas requis, & 
être ainfî admis à la Maîtrife en TArc 
^ Science de la Chirurgie. 
XVII. 

Veut Sa Majefté , que mention ex- 
preffè foit faite dudit examen , tant 
dans Tafte de réception de chaque Ré- 
pondant , que dans fes Lettres de Maî- 
trife } & que lefdits adies de réception 
{oient (ignés > tant par le j>remier Chi- 
rurgien de Sa Majefté, ou fon Lieu- 
tenant , par fon Greffier & par le Ré- 
pondant, que par lefdits Maîtres en 
Chirurgie qui auront donné leurs fuf- 
frages. Sera néanmoins tenu le Répon- 
dant aînfi reçu ou agrégé , de remettre, 
Conformément à l'Article IL dudit 
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Arrêt du ii Avril 1749 , au Doyen 
de ladite Faculté de Médecine de Pa- ^ 
ris , une expédition en bonne forme de 
fes Lettrés de Maîtrife , & ce dans la 
quinzaine , à compter du jour de fa ré- 
ception. 

XVIII. 
Ladite Faculté, ni pareillement les 
Doyen , Doâieurs & Régens d*icelle , 
ne pourront exiger à l'avenir, pour quel- 
que caufe ou prétexte que ce foit , au- 
cun ferment , tribut ou redevance def- 
dits Maîtres' en Chirurgie de Paris, en 

fénéral ou en particulier , ni les man- 
er à cet effet , ou les troubler pour 
raifon dè^ce, dans l'exercice de leur 
profeilîoiï ou autrement. 
XIX. 
Et Sa Majefté voulant expliquer dî 
quels droits & prérogatives doivent ac- 
tuellement jouir les Maîtres en l'Art & 
Science de la Chirurgie de Paris , ôc 
ceux qui ont été , ou qui feront à Ta- 
venir reçus Maîtres , ainfi qu'il a été 
dit ci-deflTus , ou aflbciés au Corps def- 
dits Maîtres en Chirurgie , a ordonné 
Se ordonne, que conformément à la Dé* 
datation du ij Avril 174} , ils joui- 
ront des prérogatives , honneurs & droits 
artribués aux autres Arts libéraux, en- 
femble des droits & privilèges dont 
jouiffent les notables Bourgeois de Pa- 
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ris; d TefFet de quoi ils ne pourront 
être compris dans les rôles des Corps 
d'Arcs & Métiers, le tout a la charge 
de fe conformer à l'Article III. de la- 
dite Déclaration , & d'exercer leur Pro- 
fedion dans la Ville & Fauxbourgs de 
paris , fans mélange d*aucun Art non 
libéral , qu Profeûion étrangère à la Chi- 
rurgie. 

XX. 

N'entend Sa Majefté, que les déno- 
minations d'Ecole ou de Collège , em- 
ployées par les Maîtres en l'Art & 
Science de la Chirurgie , ni pareille- 
ment les infcriptioris extérieure 6c in- 
térieure par eux mifes fur leur maifoa 
commune de Saint-Côme, puiflent être 
tirées à conféquence y ni que » fous prér 
texte de ces titres ou inscriptions , ils 
DuiflTent s'attribuer aucun des droits des 
Membres & Suppôts de rUniyerfité de 
Paris. 

XXI. 

Permet Sa Majefté, à fon premier 
Chirurgien , & auxdits Maîtres en Chi- 
rurgie de Paris , de lui préfenter tels 
nouveaux Statuts qu'ils eftimeront né- 
ceiTaires ou utiles , tant par rapport au 
règlement & d la diredion des ades & 
exercices dudit Collège de Chirurgie, 
qu'à l'égard de la difcipline de leur 
Corps ôc de fes Membres > pour être 

lefdits 
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Quart, be S» André, XVIÏL ^$y^ 
lefdics nouveaux Statues ^ approuvés &< 
aucorifés par Sa Majefté > fi Eik le juge 
À propos y de feront exécutés par provi- 
fion , les Statuts de Tannée 1699 > ^^ 
ce qui n'eft pzs contraire au préfent 
Arrêt, à la Déclaration du 13 Avril 
1743 , &*à l'Arrêt du Confeil du ix 
Avril 1749- ^ 

XX IL / 

Ordonne au furpius. Sa Majefté , que 
ledit Arrêt foit oofervé dans toutes les 
difpofitions auxquelles il n'a été apporté 
aucun changement parle préfent Arrêt , ' 
lequel fera pareillement exécute félon 
fa forme Se teneur , nonobftant toutes 
oppofitions ou empêchemens quelcon- 
ques *, au mo]ren ae quoi , veut & en- 
tend. Sa Majefté, que toutes les contef- 
tations formées entre les Médecins Se 
les Chirurgiens de la Ville de Paris , 
foient regardées , de part ôc d'autre , 
comme finies Se terminées 5 Sa Majefté 
fe réfervant de faire expédier fes Ler* 
très-Patentes fur lefdits Arrêts , adret 
fées au Tribunal, auquel Elle jugera | 

f>ropos d'attribuer la connoilTance de 
eur exécution. Fait au Confeil d'Etat 
du Roi , Sa Majefté y étant , tenu à , 
Compîégne le quatre Juillet mil fepc 
cent cinquante. Sign/^Mi ?• de Voye^l 
p*ARpeiï$09^i' ^ . ^ - ., l 
Finjiujtxicmsi Volume. 
JontcVÎ, T 
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ADDITIONS 

POUR LE TOME VI. 

Page 155 j après la hiâtUm4 ligne ^ 
meiee7[ à U ligne^ 

JDans le Chœuc de cett^ ^^^k a éU . 
inhumé en 1751^ M'^ Jean rinel^ LU 
CfDcié es Loit » <]|iÎ9 aptes avoir gon- 
v^nié.9 avec édifiiîiacion) U Cure de S. 
Severin pendant quaraiice-^fix ans > mou* 
rat le i4Nove|r)bre 17513 agéd|eSi 
a9«« On ya grav^ fuciâ tombe 1 epitaphe 
fiiivan^e ; 

D; O. M. 

Hic Beatortm refurre^ionem expe&at 

JOANNES PINEL^ 

Cpnfiàntientis Vreslyter^^ 

In ucroque Jure^ Liccntiatus » 

AtMpreshyur Parifienjis^ 

Jtujufque EQdUfiaperfex ^qu^draginza 

annos 

y^SURAf^DUS^ PUSTOR. 

Htinc^ vitd integritas , monimjimplicita^^ 

ardem difciplindjlùdîuni, Sacri Minifierii 

munerum fidelis exercitatîop faits <omr 

., mcndant. 

Propter pauperes egemisfaSus^^ 
^M!tmJ)emn*£^l€s^ 
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^Oiiie die xi v Novembris anno u. dcc. lu 
dtatis verb fii€ ti. 

Requiefcat in pace. 

Cette épitaphe , également fimple tt 
noble 9 & qui donne une idée fi jafte 
du cacaâere & des ^rcus du t^fpeâa- 
ble Pafteur qui en eft l'objet , efl de M. 
Claude^ François Simon ^ Chevalier de 
rOrdre de Cnrîft^ Imprimeur ordinaire 
de la Reine, & de Monfeigneur l'Ac- 
cheveque de Paris , connu avancageu* 
Temenr dans la République des Lettres^ 
;par diâférens Ouvrages qui font fortisde 
:ia plume* Ceidiverfes produâsions» 
qui font rélo|;e de Ton efprit & de'foti 
;cœur, ne doivent C:epenaant erre ^re* 
«gardées que comme un délabrement qii*il 
te procuroit d;m$ le coujrs d'un Ouvrage 
:plu« importent ic plus analogue à, (u 
•Profeflion. U a travaillé depuis long* 
temps à des techerches fur la Théorie 
«& La Pratique de l'Art de Tlmprimerie^, 
& ce travail a produit deux j^ros vo- 
lumes in-folio » qui font encore manu£> 
<:rits* Il ferbit d louhaiter , pour le biea 
;publîc, que le Gouvernement voulût fe 
charger de faire paroître un Ouvrage 
aufli intéreflfànt , dont rimpreffion eft 
trop difpendieufe 'pour un ParticuUeCr. 

Jlfid. page 155 , ligne 9. 

U eft parlé 5 dans cet endroit, deTî^» 
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dée fingulierede Jacob Bunely Peinrit 
célèbre du feizieme fiecle , qui , fur les 
arcades de cetre Eglife» avoir repré>- 
fenré en regard y fur un fond d or , les 
Sibylles avec les Propheres > les Pacriac* 
ches & les Apocres. 

Il n'exifte aujourd'hui aucune de ces 
figures : elles onr toutes été fupprimées 
en cor féquence d*une réparation coi>»- 
fidérable que Ton vient de faire dans 
cette Eglife, 

On remarqnoit , depuis du temps, 
quelques défeétuoficés dans différentes 
parties des voûtes des bas cotés ; mais 
.on n'avoir garde d'imaginer, qu'elle? 
fuiïent auffi considérables qu'elles fe (ont 
trouvées en effet : on y auroit remédié 

{>lut6c , & c'eft une faveur fignalée di^ 
a Providence, qu'il ne foir point ar^ 
rivé d'accidens tâcheux pendant toiif 
le temps que Ton a diffère d'y apporter 
remède. Un n'y a penfé efficacement 
qu'en 17^1 , que par délibération de 
Meffieurs de la Faorique, M. Godirij^ 
habile Architeâe, fut nommé pour pré- 
£deraux réparations qu'il convenoit de 
faire. Cet Artifte , aufli expert dans fa 
profeflîon , qu'attentif & intelligent i 
ménager les intérêts des perfonnes qui 
ont confiance en lui , prit auffi-tôtles 
mefures les plus fages pour répondre i 
^e qu'on attendoit de lui ^ & pour tour 
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réjiarer avec le plus de foltdité» & en 
mème-cemps avçc le moins de dépenjfe 
qu'il ferôic pofiible. 

Dès les premiers pas qu'on a hitt 
pour découvrir retendue du mal aui- 
quel îl étoit néceflàire de remédier » il 
s'eft renconrrédesobftadesqui ont occa-* 
fionné un retard aifez long > parce qu*éf» 
fcâivement il a fallu beaucoup de temps 
pour les 'furmonter. Il y avoir. peut- être 
plus de quatre-vingt ans que l'on n a-** 
voit penfeâ nettoyer les voûtes; défortd 

2ue ^and KArchiteâe y eft monté) pour 
lire fatechetche » il a trouvé , de tou* 
iès parts» des monceaux énormes d« 
décombres , degravois , de^débrts , tant 
en pierres ^ qu^en tuiles î en unhiot^ 
des immondices de toutes^éfpeces , qu'il 
a fallu d'abord enlever, pour tâcher" de 
découvrir quelles étoient les réparations 
qui prefibient le plus. 

Ce 'premier ouvragé a duré long* 
temps , 6c cependant on y a employé 
du monde jour 8c nuit. On a enlevé 
environ quatorze à quinze cens tom- 
bereaux de décombres & de gravois » 
fans compter près de trente toifes d'ofr 
iêmens : tout cela étoit amoncelé for 
ces voûtes,, & ne pouvoir que ks eti^ 
dommager confidérablement. 

Selon M. l'Abbé Leècnf, les Mar* 
guiUiess de S« Sevenn aroienr fiiiy dèi 
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43 s DiscMPTioN DE Paris 9 
le commencement ju quatorzième fîè- 
xle, un règlement dont robfefvation 
âuroit paré cet inconvénient. Il rapporte 
âansfon Hiftoirede Paris ^ tome i , p. 
1^1, que parmi les charges des Fof- 
foyeurs ^ qui font gravées en capitales 
gothiques j Jur le pied de la tour y du 
côté de t entrée y on y lit qu ils dévoient 
nettoyer les voûtes & toute tEglife ^ à 
la iS. Martin d'été. Quelaues perfon- 
lies qui paroiflent au fait aes Antiqui*^ 
tés de l'Eglife de S* Severin , révo- 
quent en douce Texiftencç de ces lettres 
gothiques ; mais , au refte , s*il n'exii^ 
toit point de règlement a cet égard y il 
feroit bien à propos d'en faire un , 8c 
plus à propos encore de tenir la maim 
a fon exécution. 

Lorfque l'on eut débarralTc les voûtes 
de tout ce qui pouvoit nuire à la re-» 
cherche que Ton vouloir faire, on vit 
alors que le mal étoit bien plus férieux 
qu'on ne l'avoir imaginé d'abord : dif- 
férentes parties étoient confidérablement 
endommagées ; quelques-unes , dont les 
clefs ctoient abfolument hors d'érat de 
fervir, ne portoient plus fur rien, & . 
reftoîent ainfi en l'air , au rifque d'écrou- 
ler a chaque inftant. 

On a remédié à tout ce défordre par 
un travail continuel qui a duré plufieurs 
moisj Se c'eft ea confêquence de ces^ 



,y Google 



Quart, de S. André. XVIIL 4$^ 
réparations , que l'on a pris le parti dé 
donner un air uniforme à tout Tinté-- 
rieur de cet édifice, en le regrattant dans 
le vif, d'un bout à l'autre. Telle eft la 
raifon qui a fait fupprimer les peintures 
dans lefquelles le célèbre Bunel avoir » 
par une bizarrerie finguUere , uni les 
Sibylles Païennes avec les Prophètes ôc 
lès Apôtres. 

Je ne fais pourquoi , dans cette répa« 
ration générale , on a diftingué les clefs 
des voûtes de tout le réfte , en leur don<- 
nant une couleur rembrunie , qui fem- 
hle faire autant de taches fur un fond 
qui eft blanc de routes parts. Ce ne peuc 
pas être pour rendre plus fenfîbies les 
emblèmes ou armoiries qui font fculp- ' 
tées fur ces clefs ; car , élevées comme 
elles , on ne difcerne pas mieux ce qui 
eft delfus , que fi elles étoient du mê- 
me blanc que tout le refté de la voûte. 

Au moyen des travaux que Ton vienr 
de faire, l'Eglife de S. Severin, fans 
avoir des ornemens recherchas , aura 
toute la dignité qui convient au Tem- 
ple du Seigneur. Il n'y manquerait ac- 
tuellement que de procurer un peu plus 
de jour pour les bas côtés, en détrui-^ 
fint les barreaux de menuiferie qui fer- 
ment les Chapelles , & en y fubftituant 
des grilles de fer qui laifteroient un li- 
bre cours à la lumière. 
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Environ deax ans avant ia réparation 
ilonc je vienfs de parler, on en a voie 
fait une aucre à la porte d'entrée , da 
cocé de U rue S«. Severin. On a remis 
i neuf les dégrés par lèfquels on monte 
à cette Eglife ^ mais en démolifllànt les 
anciens , on a fopprimé deux lions qm 
écoient en regard^ aux deux extrémités 
de ces dégrés : ils avoient â leurs cols 
une efpece de collier d'où pendoit ou 
écudbn, fur lequel étoient gravées les ar-^ 
mes de France & du Dauphin , & une 
mfcription en caraâeres romains; ce 
qui indiquoit que ces figures pouvoient 
avoir environ deux cens cinquante ans» 
9c qu'on les avoit remifes»dans ce temps^ 
à la place d'autres plus anciennes, axà 
apparemment tomboiem de rétufté. Ces 
lions méritoient d'être confervés, 8c 
on feroit très-bien de les rétablir ac* 
tuellement. Qeft un monument de Tan* 
tiquité, qui prouve te droit de Jurifdic- 
tion. Ces figures fervoient autrefois» 
dit M» l-Abbé Lebeufy à fupponer te 
Siège du Juge Eceléjîaftùioeyjfou Q^- 
ciaty foie Àrchipritre y dans Us fiecUs 
<^ leurs jugemcns fi prononçoknt aux 
TéM P^^^^ desEglifisy ainfi qu^on €n trouve 
^cUjlMi- ericore qui finijfine par ces mots > Da* 
€itmf. ruM iSTRA nvos Lbokês. 

De ce même coréeftla tour , où (ont 
Sol cloches qui CoàoiMt une iôcmesie 
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Quart. x>b S. André. XVIIL 441 
zffez force Se affez harmonieufe. 

La pbs grofTe, qui a quatre pieds 
dix pouces de diamerre > fur quinze pieds 
neuf pouces de circonférence , eic de 
Tan 155}* 

La féconde a quatre pieds deux pou- 
ces trois lignes de diamètre , fur qua- 
torze pieds lept pouces de circonférence» 
-Elleeft de i^ii. 

La croifieme a trois pieds dix poup- 
ées neuf ligniss de diamètre, & onze 
pieds fept pouces de circonférence. Elle 
eft du même temps que la féconde , com- 
me on le voit par i'infcription qui e(t 
en Latin , aufll-bien que celles des deux 
premières. 

La quatrième , qui a trois pieds fept 
pouces ôc demi de diamètre » fur onze 
pi^s de circonférence , porte cette in£^ 
çription Françoife : 

i*En 1669 j'ai été nommée Anne-* 
»> Marie-Louife » par très-haute & tres- 
sa pui(rantePrince(rei^/2/z^-Aftfr/>-Zott(/îr 
M (t Orléans , fille aînée de feu Monfieur^ 
%» Fils de France, Duc d'Orléans, On- 
M cle du Roi , PrinceflTe Souveraine de 
^ Dombes , Duchefle de Montpenfier , 
„ Châtellerault & de S, Fargèau, Dau- 
^ phine d'Auvergne , PrinceflTe de la 
„ koche-fur-Yon , Comtefle d'Eu , Pre- 
„ mier Pair de France ; & par haut & 
^^puilTant SeignQur MtSitQ EmmanuêU 
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M Thiodofedela Tour dt Auvergne^ Car- 
9» dinal- Prince de Bouillon , Duc d*Al- 
i> brec , & Abbé de S. Ouen de Rouen» 
» & de Touinus en Bourgogne : & bé- 
» nite par Médire François le TelUery 
» Prètre-Doûeur en Théologie, Curé 
» & Archiprctre de l'EgUfe de S. Seve- 
» rin, & Aumônier de la R^ine. M. 
» Augufte-Robert de Pommereux ^ Che- 
.»» valier , Seigneur de la Brecache , Con- 
n feiller du Roi en fes Confeils /Maître 
» des Requêtes ordinaire de (on Hocel» 
M& Pré(uient au Grand-Çonfeil î M. 
»» Claude Louvet , Ecuyer , Confeill^r 
.M 6c Secrétaire du Roi , Maifon > Cou- 
w ronne de France & de fés Finances,; 
» M. /<?acfii;»J5^iV»îtfr^ Greffier deil'Aii- 
»» dience de ta troifieme Chambre des 
u Requêtes xlu Palais s (& honorable 
^> homme François Bourgeois ^ ^zxr 
-«> chand de foie » iBourgcois de Paris ^ 
» Marguilliers. 

La cinquième» qui a deux pieds de 
.diaihetre, fur /fix pieds fcpt pouces de 
-circonférence 5 n"a point d'infcriptbn. 

La (îxieme a un pied Huit pouces de 
.diamètre, fur fix .pieds huit pouces de 
circonférence. Elle porte pour infcrip- 
;tion: 

M En 1(^97 j*ai été bénite parMeffire 
»>. Jean Li:^ot ^ Dodeur , Archiprècre Sc 
4â»XIuré de 'S. Severin, & nommée Afa* 
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99 rie-Madelaine , par Augujle'Jofeph de 
w Montulé , & Madelaine^Hcnriette le 
9ï Clerc de Lejfeville ; Chappuis , Con- 
« feiller \ André Perron j Confeiller au 
» Parlement » Marguilliers. 

Ou finira ce qu'on avoir à ajouter 
à l'article dé l'Eglife de S. Severin, par 
rendre raifon de la quantité de fers de 
chevaux qui font attachés à la grand- 
porte du côté de la rue S. Severin, C'eft 
une fuite de la dévotion que 1 on avoic 
anciennement à S. Martin ». qui eft un 
des anciens Patrons de cette ParoiflTe. 
Comme ce Saint eft plutôt repréfenté 
en Cavalier qu en Evêque, & quon le 
peint toujours à cheval , les voyageurs 
avoient imaginé de le prendre pour leur 
Patron » ou du moins a invoquer fon in- 
terceffion en leur faveur ; & , fpit avant 
d*etitreprendre leur voyage, ou après 
leur retour , ils attachpient des fers de 
leurs chevaux aux portes des Eglifes 
où ils avoient été implorer fi protec- 
tion : c'eft ce qu'on peut remarquer dans 
les Eglifes dédiées fous fôn nom , Se 
dans Tefquelles on a confervé les mê- 
mes portes qui y étoient anciennement , 
telles que font encore aujourd'hui l'E- 
glife Collégiale de S.Martin de Cha- 
bli 9 8c celle de S. Martin d'Erblai ^ près 
Conflans-iainte-Honorine. 
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SUPPLÉMENT 

AUX ADDITIONS DU TOME FL 

PAGE 79^ au bas delà page ajoute:^ , 
les Ouvrages excellens du Pece 
LalUmant^ encr*aucres /^ Bonheur de la 
mort des Jufies , & le Recueil de leurs 
dernières allions & paroles , en deux 
Volumes in- 12. & plufieurs autres. 

Page 16^ , ligne lo. Cette belle co- 
pie de Raphaël efl: prefqu*entiérement 
perdue par la moififlure dont elle eft 
couverte. C eft le fort des meilleurs Ta- 
bleaux des Communautés de Filles » par 
la négligence & le peu de connoiflance 
des Moines qui deflervent leurs Monaf- 
ceres. Le chœur de ces Dames eft un 
des plus grands & des mieux éclairés 
de Paris* 

Fin du Tome VL 
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